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Et des caufes de fon établiflement. 


Tar M‘ G ASPARDAUDOUL, Avocat au Parlement 
& aux Confeils du Roy , & de Aionfeigneur 
le Duc d'Orléans. 



Chez T \ c ~U J E-S C cilombat , Imprimeur ordinaire 
de Madame la Duchefïc de Bourgogne , ruë 
faint Jacques , au Pélican. 
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La Regale cftnee en France ; on ne voit 
ce beau fleuron que fur votre Couronne s 
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ce Livre qui en contient rHiftoire ne peut 
appartenir qu'à V OTRE MAJESTE : Elle y 
exCoücü. verra que Clovis , premier Roy Chrétien, en 
Aurci. i.an. j on( q ant nos Eglifes les comblant de biens , 

d'honneurs de privilèges , a compte la 
Regale pour la principale des Loix fonda- 
mentales de f on Etat , comme étant le ncud 
de la parfaite union du Sacerdoce & de 
l’Empire , & une marque éclatante de la 
fïjetion de tout l’Ordre Ecclcfiaflique à fa 
Excnnone Royauté. Il s’y voit au fit due Charlemagne , 

Alniwttt il. f, j _ JJ 1 O 

d'itin a- <53 / un cle nos anciens Roy s, en vertu d un droit 

femblable à la Regale, eut autrefois la faculté 
d’élire le Râpe de régler le faint Siégé 
Apo folique j mais les mommens de ces pré- 
cieufes époques de notre antiquité ayant été 
en f éveils dans l’oubli pendant une longue fuite 
cum foi de fie clés , la P rovidcnce qui fit anciennement 

je fui fit accc- ' t r r t 1 1 1 r 

fus eiiex aqua retrouver le feu a ère dans l eau bourbe u e 

crafîa ignis JJ J 

^ un P u * ts €x pofée au foie il pour fervir aux 
“Tmchab. Machabées à confommer un facrifice , retire 
aujourd’huy la Regale de la profonde obfcu - 
rite' où fon origine avoit été plongée , <£r par 
une ejpccc de miracle , à la faveur des rayons 
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du Soleil de la France , ayant dijjipc les te- 
nebres qui ont jufqu à prefent régné dans les 
opinions des Auteurs ; & par le concours de 
r autorité des Conciles de nos Ordonnan- 
ces j ayant fur cela convaincu les opiniâtres t 
fine refle plus qu'à rendre publics ces Titres 
inçontejlables de l' établi ffement delà Regale , , 
Ù* les pré [enter aux yeux de tous ceux qui 
n ont pas voulu les chercher , ou qui ont bien 
voulu les ignorer ils feront contraints 
d'avouer qu'il n'y eut jamais de droit fi légi- 
timé dans fon commencement , ny fi folidement 
affermi dans fon progrès , fur tout fi on confi- 
dere quil y a environ cinq cent ans que la 
Régale a été canonifée en la perforine de 
faint Louis , qui a exercé ce droit dans toute 
fon étendue > <ù? de la même maniéré que 
Votre Majesté l'exerce encore au - 
jourd'huy. 

Heureufe glorieufe ncceffité pour la 
Regale de ne pouvoir être foumife qu'àvo- 
^ tre feul Empire j pendant qu'Elle luy foû- 
met ces illuftres Sujets > qui font en Dieu les 
Peres fpirituels de leur Prince ; ù* quand 
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bien elle ne fer oit pas à Vous , S I R E , par le 
droit de votre Couronne , vous vous la ferie\ 
accquife par droit de conquête 3 pour V avoir 
EditdeFevr. rétablie dans fon univerfalité 3 b pour luy 
avoir fait éviter fa dejlrufîion 3 dont trois 
Bull. Innoc. Brefs d'un 'Pape l'avoient menacée . • 

, Mais s'il et oit libre ci la Regale de fe 
. choifir un Protetfeur , pourroit-elle entre tous 
les Monarques de la terre fe déterminer pour 
un autre que pour Votre Majesté' , 
connoiffant en vous cette grandeur d'ame d'u- 
ne égale fermeté à toute forte d' événement > 
cette maniéré noble de s'exprimer > fi propre 
pour le commandement b pour la" déci - 
fion j (b ft digne d'un grand Roy > qui ne 
dit que des chofes > rien que de riche (b 
d'cffentiel > b qui charme au même infant 
qu'il convainc K b cet air de majeflé ft fur- 
prenant qui donne de V étonnement aux plus 
affure \ , qui imprime le refpecl à tout le 
monde > b qui tire ces larmes de joye b 
ces paroles entrecoupées de foûpirs d'amour de 
ceux qui Vous abordent. Ce font ces caraftcres 
de grandeur fi ftnguliers qui , au milieu de la 
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plus nombreufe <& de la plus fuperbe Cour 
de l’Univers , montrent de toutes parts le 
Monarque. 

Du Trône de Dieu ( dit T Ecriture ) for - 
toient des éclairs Ù" des voix. La gloire écla- 
tante de Votre nom 3 SiRE fort du Trône de 
<V OTRE MAJESTE , qui eft l’image vivante 
de Dieu , fe répand aux yeux de tous les 
‘Princes de la terre 3 qui confiderent vos a fiions 
comme le prototype de leur conduite 3 <ÙX tâ- 
chent de les imiter dans le gouvernement de 
leurs Etats . lien fort aujfi des voix qui an- 
noncent le pardon aux criminels 3 qui accor- 
dent des récompenfes à la vertu 3 qui décident 
toute forte de difficulté \ 3 qui prefcrivent 

des réglés pour faire contenir un chacun dans 
le devoir de fon état. Et fi vos ordres étoient 
execute\fur les lieux avec le foin la vigi- 

lance qu’ils demandent 3 il n’y auroit point -de 
place imprenable che\nos Ennemis 3 point de 
routes impratiquable s à vos Troupes 3 <ÙF vos 
Armes ne feroient jamais journalières. 

^ Si on n’étoit inflruit de cette vérité fonda- 
mentale de notre Religion ( quil n’y a qu’un 


De Throno 
procedebanc 
fulgura& vo- 
ces. 

Afocal. c. 4. 
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feul Dieu ) les hommes de notre fie clc , qui ne 
f avait rien de comparable à la gloire de vo- 
tre Régné , auroient bien plus de raifon que 
n’en ont eu les peuples de l’antiquité 3 de 
croire qu'il y a des Roy s qui deviennent des 
Dieux 3 qu’ils méritent qu’on leur dédie un 
Temple 3 qu’on leur confacre un mois dans 
l’année , {y qu’on leur ajftgnc un aflre dans 
le Ciel. Mais laiffant à part ce qu auroient 
pû croire fur cela des Tayens 3 il efl tres-cer- 
tain que fi le cœur des Roy s ejl en la main du 
Seigneur 3 celuy de VotreMajesTe\> 
tient le* premier rang 3 le Prophète ctyant 
prédit que Dieu vous établiroit ( comme nous 
voyons qu’il vous a effeftruement établi ) le 
Fils aîné de fon Eglife , le plies augujle de 

tous les Roy s de la terre. Ce bon fens , ce fo- 
lide jugement t ce difeernement délicat , cette 
mémoire à laquelle rien n a jamais échappée 
cette afjiduité au travail fi rare parmy les 
Grands 3 cette application continuelle qui ne 
laijfe paffer aucun jour fans tenir un Confeii 3 
fans fe faire rendre compte de l’execution 
de tout ce qui y a été rcfoln 3 cette profonde 
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expérience acquife pendant le plus long de tous 
les régnés , ces de [feins impénétrables , éx ces 
heureux fucces que vous ne deve\ qu’à Vous 
^feul j font chofes qu on ne peut dignement ex- 
primer que par ces paroles dont fe fert l’ Apôtre 
en parlant de Dieu: Sesfentimens font in- 
connus aux hommes, & ilna befoindu 
confeil de qui que ce foit. 

Depuis que l’ufage des apotheofes a ceffe , 
on s’ efl contente de loiier publiquement les 
Princes vertueux pendant leur vie apres 

leur mort. C’eft à ce fujet qu’un Conful Ro- 
main j f ai fant le panégyrique de l’Empereur 
T raj an en plein Sénat , a dit que le Ciel ne 
pouvoit point faire de plus excellent ny de 
plus agréable prefent aux hommes que de leur 
donner un Prince femblable à la Divinité. En 
quoy conftflera cette rcjfemblauce , <ÙX quelles 
font les vertus & les qualite\ imitables du 
Dieu que nous adorons ? fa naiffance efl éter- 
nelle , fa génération efl ineffable , fa bonté efl 
infinie , fa Majeflé efl immenfe , fa vie efl 
immortelle * la durée de fort régné efl de tous 
les flecles , fon autorité domine fur le Ciel àr 
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fur la terre ; tout ce qui ejl créé ejl fon ouvra- 
ge 3 ù* toutes fes operations font autant de 
miracles. On ne peut à cet égard que s'écrier 
avec le Prophète : Mon Dieu 3 qui cjl-ce qui 
vous fera femhlable ? Mais ce même Dieu qui 
ejl né Roy dy 3 Roy des Roy s 3 a paru dans le 
inonde revêtu de notre humanité , humble 3 
patient & mortel 3 <ÙF a facrifié fes foins 3 
fes travaux dy 3 fon propre Sang pour le falut 
de fon peuple ; ce qui apprend aux Grands de 
la terre que la Royauté en la perforine d'un 
bon Roy éjl le plus pénible de tous les états ; 
c ejl une vérité que l'Oracle divin nous a 
annoncée > quand il a prédit que le Ciel nous 
donneroit un Prince qui prendroit fur fey tout 
le fardeau du gouvernement de fon Etat. Si 
jamais cette prédiêlion a pu convenir à un 
pur homme , c'ejl fans doute à VOTRE 
MAJESTE., qui travaille par Elle - même 
avec une application qui n'a point d'exem- 
ple à tout ce qui regarde la félicité des Peu- 
ples dont la Providence vous a fait naître 
le Souverain. Il y a trente-neuf ans que fur 
le bruit de vos vertus répandu dans l'Em - 
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pire d’Orient , V Empereur des Turcs , à l’i- 
mitation des admirateurs du fage Salo- 
mon j ayant envoyé en France un Ambajja - 
deur pour être témoin oculaire de tout ce qu’on 
avoit oui dire de votre conduite dans le gou- 
vernement de vos Etats , l’un de vos Secré- 
taires d’ Etat luy parla de cette forte en pleine 
„ Audience : „ Vous me qualific\ du titre de 
„ Grand Vifir > <ÙF je fuis obligé avant toutes 
», chofes de vous détromper , & de vous ap- 
„ prendre qu’il n’y a aucun Grand Vifir dans 
„ cet Empire , ny d’autre autorité que celle de 
„ l’Empereur mon maître » dont tous les Minif- 
„ très ne font que fmples exécuteurs de fes or- 
„ dre s , qui partent tous les jours & tous les 
„ momens de fa propre bouche en toute forte 
„ d’affaires , foit Ecclefiajliques ( étant tres- 
„ pieux ) foit politiques d’Etat , foit de 
„ marine > de Juflice , de commerce , de F inan- 
„ ces j enfin de guerre ( étant tres-belli queux ) 
„ commandant fes armées en perfonne , ou 
„ par fes Lieutenant , fous [on nom & fous fes 
„ étendarts : il gouverne luy -même , il voit 
„ tout j entend tout > il ordonne de tout , il 

éij 
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travaille fans difcontinuation huit heures <■ 
chaque jour à [es affaires , b 3 à rendre la < 
jujlice à fes Sujets ; b 3 s’ejl rendu par cette < 
conduite les délices de fes Peuples, b 3 l’admi- * 
ration de toute la Chrétienté. « 

Mais quel étonnement pour ce Al inif re 
d’Etat s’ il eut vu la perfcvcrance de V. M. 
b 3 les progrès incroyables de fes travaux , 
l’abolition du Calvinifme en France , b 3 le 
rétabli ffement du culte uniforme de la Divi- 
nité , ouvrage crû impojfible , b 3 dont l'ope- 
ration a été plufteurs fois inutilement tentée 
pendant plus de ftx régnés. Les Evêche\rcm- 
plis de f bons Sujets , b 3 f exemplaires , qu’on 
ne voit aujourd'huy en France rien de fi ré- 
gulier que le Clergé feculier ; de fi bons ordres 
établis pour V adminif ration de la Juflice , 
que la chicane efl aux abois , b 3 qu’on ne voit 
dc prefque plus de procès : une guerre effroyable 
foûtenue pendant dix ans par la France feu- 
le contre les forces raffe tablées de prefque tou- 
te l’Europe > qui a fervi d’un theatre où a 
paru aux yeux de toute la terre votre fageffe 
b 3 votre valeur ; b 3 chacune des dix çam- 
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-pagnes a fourni un different appareil au 
triomphe de votre puijjance : vos Peuples 
Vont veuë 3 b 3 vos bons Sujets s’en font un 
plaifir : les Nations éloignées l’ont fçeuë 3 b 3 
elles l’admirent ; b 3 nos Ennemis l’ont fentie , 
b 3 ils font contraints de la craindre b 3 de la 
rejpeëler. On a vu trois places de Minifire 
vacantes en moins de deux années pendant le 
temps le plus fâcheux de cette guerre 3 b 3 les 
fatigues de V OT RE MAJESTE redoublées en 
prenant fur elle le détail des affaires d’Etat. 
Il s’ ejl pré fenté des occa fions importantes 3 où 
l’on vous a vû aller en perfonne à la tête de 
vos armées, méprifer celles des Ennemis formi- 
dables à tout autre qu’à Louis le Grand 3 
effuyer les injures du temps 3 camper fous les 
Places affiegées , b 3 cependant veiller fur le 
dedans du Royaume 3 b 3 le maintenir dans 
une parfaite tranquillité 3 faire agir en tou- 
tes faifons quatre grandes armées dans les 
Pays ennemis 3 gagner autant de batailles 
qu’on en a données 3 prendre autant de Villes 
qu’on en a affiegées 3 b 3 avoir acquis à vos 
armes une fi terrible réputation 3 que fi vous 
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ave\ ofé foûtenir la guerre feul contre tom , 
tons nofent plus qu'en tremblant faire la 
guerre contre vous feul ; être regardé de tout 
le monde comme le premier mobile qui donne 
un mouvement réglé à fes propres Sujets , 
qui imprime un mouvement de trépidation 
aux Etats qui nous environnent 3 comme un 
véritable Archimede , lequel appuyé fur le 
point fixe de fes refolutions , fait que fes en - 
treprifes répondent à fes defirs ; Ù* comme 
un foie il qui fait la lumière qu on chérit , 
la foudre qu on redoute , qu un chacun peut 
contempler , Ù" que rien ne peut arrêter > on 
vous confidere comme le fouverain arbitre de 
la paix de la guerre ; vous regnc\ fur 
les gens de bien par bonté , fur les mc'- 
chans par autorité Ù* par jujlice ; rien 
n échappe à votre prévoyance , & vos pro- 
jets ne fe détournent jamais de leurs objets , 
éy 3 ne reçoivent aucune interruption , ny par 
les forces confédérées de tant d'ennemis, ny par 
les ru fes concertées de tant d'envieux , ny par 
la complication de tant de grandes affaires 
qui arrivent toutes à la fois , nyparla mort 
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de vos Officiers generaux , ny par le change- 
ment de vos Miniftres. Il vous en coûte à la 
vérité des fatigues b 3 des veilles que vous 
ne vaule\ pas vous épargner ; car votre 
amour de Èere du Peuple vous fait oublier 
le foin de votre repos b 3 de votre faute ' , 
pour ne manquer à rien de tout ce qui peut 
contribuer au bonheur de vos Sujets , b* à 
former par les aidions de votre vie le modèle 
d'un Prince parfait > qui foit autant admira- 
ble qu inimitable à ceux qui vivent b* à ceux 
qui vivront apres nous. 

Mais j SiRE , quelle fera votre récoin - 
penfe ? fera-cc de vous donner de nouvelles 
Couronnes , à vous qui vene\ de montrer à 
toute la terre que content d'avoir vaincu vos 
Ennemis uniquement pour les humilier , vous 
■ f ave\ méprifer les Etats que vous av (recon- 
quis fur eux par le droit des armes > b 3 toute 
l’Europe connoît que vos guerres font moins 
pour V accroiffement de votre Empire , que 
pour venger les injuflices quon fait aux 
Roys que vous ave\ la bonté de protéger. 
Devci^vous attendre des riche ffies ? mais ja- 
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mais aucun Roy n’a joiii d'un fi grand revenu 
dans un Royaume où VOTRE MAJESTE' 
a toutes cbofes en fa dijpofition 3 fondée <Ù7* 
fur fon droit de propriété 3 iy fur l’amour 
de fes Peuples : fera-ce enfin de vous combler 
des dépouillés de vos Ennemis ? Mais apres 
avoir triomphe des Alpes , du Rhin , de la 
Sambre 3 de la Aleufe (fy des Pyrénées 3 
votre clemence vous a dépouillé de vos pro- 
pres avantages 3 éy a accordé la paix à nos 
Ennemis au milieu de toutes vos profperiter^ 
Il n’y a donc rien fur la terre qui foit le digne 
prix de vos travaux 3 iy la feule gloire 
immortelle des Héros doit être votre récom - 
Principatus penfe ; aujfi le Ciel en nous promettant’ un 
ioTabi'tuVno- liïborieux 3 <fy qui gouverne par foi-mc- 

me f es Etats 3 nous ajfure qu’il fera l’admi- 
ration de tous les ficelés. Quoy de plus admira - • 
ble en effet que ce que nous voyons 3 éy qu ’on 
verra éternellement dans l’Hifioire de 
Votre MAJESTE/ Jamais aucun Roy 
n a compté dans fa genealogie tant de fiecles 
de Royauté qu’il y en a dans la vôtre : qu’on 
parcoure les monumens de l’antiquité facrée 

éy 
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à ? 3 profane , on ne trouvera point de Roy 
qui ait régné fi long-temps ; cette circonf- 
tance fera fi mémorable à toute la Pojlerite , 
que les Peuples de la terre fouhaiteront dé- 
formais à leurs Princes bien-aime\ la gloire 
Ù 3 la durée du Régné de P admirable Louis 
le Grand. Cette benediflion du Ciel fi rare 
parmy les Grands a été répandue fur Votre 
facrée Perfonne , Ù 3 vous ave\ le plaifir de 
voiries en fans des en fans de vos en fans , ù 3 
votre Famille Royale être un océan de gran- 
deur (b 3 de Majcjlé , ou un Pcre ne donne 
rien moins à fes Fils que des Royaumes en- 
tiers pour leur partage. Qui a jamais pu fe 
promettre une fi longue b 3 fi glorieufe pojle- 
rité que celle qui vous vient d’un Fils unique 
digne de tout l’amour paternel du meilleur 
des Peres , b 3 du plus grand des Roy s ? Un 
Fils qui recueille en fa Perfonne Royale le 
Sang augufle de France b 3 d’EJpagne , b 3 
qui voit fur la tête du Roy fon pere , Ù 3 fur 
celle d’un Roy fon fils , les deux premières 
Couronnes de l’Europe , qui a fi parfaitement 
imité votre f âge fie , votre vigilance b 3 votre 
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valeur * ù* fçû fi bien profiter de vos exem- 
ples àr de vos leçons , qu'au commencement 
de la demie re guerre > pour avoir enlevé ce 
que les Allie^ avoient de plus formidable , 
chacune des Campagnes fuivantes a produit 
à la France des gains de batailles Ù* des pri- 
fes des Villes. Et comme les feuls Aigles pro- 
duifent des Aigles , Votre petit Fils a fait 
fervir de prélude à fes Conquêtes ce que l'Al- 
lemagne avoit de plus fort <ÜF de plus impre- 
nable. Tout le monde admire la pieté de ce 
jeune F rince , l'excellence de fongcnie , Ù* 
fon application continuelle à s'inftruire de 
toutes les chofes qui forment les Sçavans , & 
de toutes celles qui font le foûtien l'orne- 
ment des grandes Couronnes. Il cft toujours 
prêt d' exécuter les importayites entreprifes ; 
aimé des Grands j chery du Peuple , adoré 
des Troupes j ejlimé des Ennemis , affable , li- 
beral t bien-faifant , ayant les ouvertures 
d'un General confommé > la vigilance d'un 
Commandant parfait , Ù 3 l'intrépidité d'un 
grand Capitaine. Si les Oracles ont autrefois 
prédit qu Alcide feroit un demi-Dieu * pour 
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avoir écrafé les fcrpens pendant qu’il e'toit 
encore dans le berceau , que ne devons-nous 
point attendre du jeune Roy T res-Catholique, 
lequel aux premiers momens de [on Régné a 
réduit les Rebelles à leur devoir 3 a dompté 
[es Ennemis , dijfipé les dejfeins de [es en- 
vieux 3 fait fuir les ufurpateurs 3 comblé 
de confufion les forces confédérées contre luy 
de la plupart des Etats de l’Europe ? Et quel 
plaifr pour Votre Majesté' de voir 
dans ces fuccc's le fruit de vos confeils & de 
vos fecours 3 & d’entendre retentir les Py- 
rénées Ù* les Colonnes d’ Hercule 3 du bruit 
des vifîoires de Votre fécond petit-F ils 3 pen- 
dant qu’un troiftéme Prince du même Sang fe 
prépare à remplir la carrière qu’ont fuivie 
tant de Héros de fon augufle Famille! 

Tandis que les autres Roy s prennent le nom 
de Freres 3 dont ils s’ entrenomment pour une 
qualité de pure honnêteté de bien-féance 3 
Votre M AJESTE s’en fait une Loy de 
fraternité fi fevere 3 que fans aucun ménage- 
ment 3 <ùr au péril même de mille affreux évc- 

nemens , Elle a accordé un afyle ajfuré 3 &* 

— • • 
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toute forte de fe cours à un grand Roy dans les 
dernicres cxtremite\ de fon infortune ; ér 
cetilluflre réfugié , avec fa Famille Royale 3 
a trouve en Votre Fer forme un véritable Fe - 
re , apres avoir éprouvé la perfidie & l’ in- 
humanité de ceux de fes en fans, le f quels pré- 
férant leur ambition à leur devoir , Vont 
contraint de quitter fes Etats. Mais quelle 
douceur pour ce F rince lâchement abandonné 
des fiens , d’avoir trouvé un nouveau patri- 
moine en France ? Quelle confufion pour ceux 
de fes Confrères qui l'ont ou perfecute eux- 
mêmes , ou qui fe font montre\ indijferens à 
la veuê d’une fi étonnante catafirophe ? Et 
quelle gloire pour Votre MAJESTE j en 
compati jfant à fes malheurs > d’avoir parta- 
gé avec luy les agrémens ù* les honneurs de 
Votre Royaume , &’ d’ honorer fa mémoire Ù* 
fon Sang en la perfonne du jeune Prince fon 
Fils 3 qui fe voit avec autant de joye que 
d’ admiration , fucceder à la joiiiffance héré- 
ditaire des bonte\de V O T R E M A J E S T e7 
• L’ Apôtre nous apprend 3 au fujet du Royau- 
me vifible de JESUS- Ch R I S T fur la terre > 
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qui efl l'Eglife ; & le Philofophe avoit au- 
paravant en feigne dans fes Morales, quil 
faut quun Prince f âche commander à fes 
propres pafftons , & puijfe donner de bons 
exemples Ù* de bonnes réglés à fa famille 
pour bien gouverner un Etat. Ces qualite\. 
Si R E > régnent che\ vous avec tant d' éten- 
due , que l' Ejpagne , dans la conjoncture qui 
devoit décider du bonheur de fon Etat , vous 
ayant fait l'arbitre de fon fort , V. M. a 
remplyle Thrônequi foûtientles vingt-deux 
Couronnes de cette Monarchie , l'a com- 
blée d'honneur de joye , en luy donnant 

un Roy qui efi un autre Vous-même , Ù* luy 
prêtant vos confeils vos fecours au meme 
temps que vous donne\yos foins à vos pro- 
pres Sujets. Vous répandereja gloire de Votre 
nom , la félicité de votre gouvernement 
fur les Peuples de diverfes contrées de chacu- 
ne des quatre parties du Monde ; d ou nous 
devons conclure qu'il n'y eut jamais de Mo- 
narque qui ait régné avec une fi éclatante 
difiinêlion ; car on ne trouvera point ailleurs 
ce beau trait d'Hifloire 3 qu'en même temps 
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un Roy ait foûtenu feul lepefant fardeau des 
deux plus grandes Couronnes du monde Chré- 
tien s & l'envie même qui arme atijourd' huy 
contre vous l'Empire , l'Allemagne > la Sa- 
voye j l'Angleterre , la Hollande , le Portu- 
gal <ùr leurs confédéré efl un argument de- 
monflratif que vous êtes ce qu'il y a de plus 
grand dans le monde ; car les envieux ne 
portent jamais leur envie que contre ceux qui 
font au - dcjfus d'eux. En effet > ft nous pou- 
vions voir ceffer de nos jours le malheur de 
la divifion des Langues b 3 des Empires j que 
la terre s'ejl autrefois attirée pour avoir vou- 
lu faire la guerre contre le Ciel , b 3 qu'il fût 
queflion entre tous les hommes de fe choifir un 
Nec pluribus unique Monarque , votre facree Perfonne 
feroit infailliblement le choix de tout l'U- 
nivers. 

Quel fuj et d' admiration encore pour ceux 
qui vous confderent > par rapport à vos qua- 
lite\ d' honnête-homme > par abjlrafiion de 
Votre augufle naijfance , de la grandeur de 
vos Etats y de tant de Majejle b 3 de tant 
d honneurs qui vous environnent y b 3 de tout 
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ce que la magnificence a jamais fçû produire 
déplus éclatant , Ù* qui favent que vous 
êtes perfonnellement les délices des gens de 
bien , le généreux Protecteur de notre Reli- 
gion , l’appuy ù* . le repos des perfonnes 
pieufes , l’ami de la vérité Ù* de la vertu , 
l'ennemi du menfonge <ÙT du vice , Ù* la 
terreur des mc'chans ù* des impies! Rien n’eft 
tant de V honnete-homme que ce quon remar- 
que de Votre MAJESTE; Elle fait pajfer 
par les fuffrages de fon Confeil ce qu’Elle a 
droit de décider elle feule ; on l’a vu recom- 
mander aux Juges la caufe de fes Sujets qui 
plaidoient contre fon fife , <b* départir les 
partages d’opinions en faveur des particu- 
liers j au préjudice des droits de }a Cou- 
ronne. 

Suivant la penfée d’un ancien, la curioft- 
té devient inutile après qu’on a lu les verite\ 
de l’Evangile , parce qu’on ne peut fçavoir 
rien de fi grand Ù* dé fi furprenant. L’Hif- 
toire de votre Régné , S I R E .» ( autant que 
la grandeur d’un Roy peut avoir de rapport 
à la Majefté de Dieu , ) aura déformais le 
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même avantage parmy les Princes de la terre 
qui voudront s’inftruire des grandes chofes , 
dp* apprendre Part de régner ; car on ne 
trouvera point ailleurs une f grande éléva- 
tion avec une fi grande modération , tant 
d' autorité avec tant de bonté > tant de Ma- 
jejlé avec tant d’humanité , ny une fi grande 
puijfance avec une fi grande patience. On 
connoît évidemment par tout que la Provi- 
dence vous a fait paroître fur la terre pour 
montrer en votre Perfonne jufqu à quel degré 
de perfection pouvoient aller les vertus hé- 
roïques d’un Monarque accomply , dp* il a 
fallu la tête infatigable > dp* le bras invin- 
cible de Louis le Grand , pour acquérir à la 
France le glorieux titre de première Puijfance 
de la Chrétienté. 

*. Permette \ , Si R E, que je finiffe par ces 
belles paroles qui furent autrefois adrejfe'es 
à un grand Empereur , dp* qui conviennent 
à Votre Majesté avec bien plus de 
n^Ta i u fl e jf e & de juflice : „ Tres-Augnjle Alo- 
[oi'.s nar j ue -* confderant quil n appartient qu à 
A^ZfuZ e. vous feul defoûtenirpar vous-même le pefant 
1 - ub - 1 ' fardeau 
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„ fardeau d’un fi grand nombre d’affaires 
„ fi importantes 3 <ÙE que les atfions de votre 
„ vie font l’ornement de notre Hifloire 3 <& 
,, l admiration de toute la terre 3 je me croirois 
„ coupable erivers le Public 3 qui attend de vos 
„ foins de vos travaux la paix tant défi - 
„ ree 3 fi par mon difcours j’abufois plus long - 
„ temps de vos momens qui font fi précieux. Et 
même un filence rejpeftueux me convient bien 
mieux pour admirer de fi rares qualité^, 
pour goûter V honneur fingulier que je me fais 
d’être né Sujet d’un fi grand Roy d’un fi bon 

Maître ; trop heureux fi V OTRE MAJESTE 
daigne regarder mon Ouvrage 3 <b* me per- 
mettre de me glorifier d’être avec le très-pro- 
fond refpccl qui ejl dû au plus Augufie Monar- 
que du monde 3 

SIRE, 

DE VOTRE MAJESTÉ » 

* 

Le très humble , très obéïflânt 
& très -fidcl fujet & fervitcur , 

Audoüj,. 
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APPROBATION. 

J ’Ay lu par ordre de Monfeigneur le Chancelier un 
Manuferit inriculc , Truité de l'Origine de lu Régulé, com- 
poféparM. Audoul Avocat au Parlement & aux Con- 
icils du Roy. C’eft un travail remply d une profonde 
érudition, d'autant plus folide qu'il apour fondement 
l’autorité des anciens Conciles de France , de plufieurs 
Conciles Oecuméniques , des décifions & Decretales 
des Souverains Pontifes &c de l’Hiiloire Ecdefiaftiquc, 
les anciens Auteurs qui en ont écrit jufqu’à nous » 
comme Ruzé , Probus , Duarren , Chopin & les autres 
en ayant parlé en Praticiens , fans s’être mis en peine 
d’en chercher l’origine & les véritables caufes. Et 
M. Audoul a fait voir au contraire que ce droit émi- 
nent de la Régalé tire fa fourcc du Canon feptiéme du 
Concile premier d’Orléans ; ce qu’il a prouvé par des 
faits fi certains , & par de fi bons principes , qu’il n’eft 
pas polhble d’y reftlfer-.ee qui m’oblige de rendre ce 
témoignage au Public , que ce Livre fera également 
avantageux à la Couronne Ôc aux Eglifcs de France , 
& glorieux à fon Auteur. Fait à Paris, ce io. Janvier 

, 7 ° 7 * . , , 

Signe, Iss AL Y. 
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PRIVILEGE DU ROT. 

L OUIS par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre : A nosame* 
& féaux Confeillers les genstenans nos Cours de Parlement , Maîtres des 
Requêtes ordinaire* de notre Hôtel , Grand Confcil , Prévôt de Paris, Bail- 
lifs. Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils, & autres nos Jufliciers qu’il appar- 
tiendra , Salut : Notre bien amé M« Gaspard Audoul, Avocat en 
notre Cour de Parlement, & en nos Confcils , Nous a fait remontrer que 
depuis nombre d’années II a travaillé à la rompofitton d’nn Livre intitule : 
Irait é Je t Origine Je la Regain , lequel il deliroit faire imprimer & donner au 
Public, s’il nousplaifoit luy accorder nos Lettres de Privilèges fur pe nccef- 
faires : A ces causes / voulant favorablement traiter l’txpofant , ayant 
égard i fon grand travail , Nous luy ayons permis & accordé , permettons 8c 
accordons par cc9 Prefentcs de faire imprimer ledit Livre par tel Imprimeur 
qu’il voudra choilîr, en telles formes } marges .caraéteres, & autant de fois 
que bon luy fcmblerg , & icckty faire vendre & diltribuer par tout notre Royau- 
me , Pays , Terre» & Seigneuries de .notre obéiffance , pendant le temps de 
quinze armées confecutives , à compter, du jour & datte des Prefentes : Faifons 
tres-exprefles défenfes à tous Imprimeurs , Libraires ou autres personnes de 
quelque qualités: condition qu'elles l'oient , d’imprimer , faire imprimer ou 
vendre des Exemplaires contrefaits , même d’imprelfion ptrangere , ny d’en 
extraire aucunes chofes , ny d’en copier les Planches , Vignettes & Gra verres, 
fous quelque prétexte que cepuifle être , fans le confentement par écrit dudit 
Expofant ou defesayans caufcs, àpejnc de trois mil livres d’amende , confifca- 
tion des Exemplaires contrefaits , & de tous dépens , dommages & in te relis 
contre chacun des contrevenans i d la charge que l’impreflion s’en fera dans 
notre Royaume ,8c non ailleurs , &r ce en beau papier 8c beaux caraéteres , fui- 
vant les Reglemens de la Librairie 8c Imprimerie; & qu’avant de l’expofer en 
vente, ilenfcramjsdeux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique, un 
en celle de notre Château du Louvre, & un dans celle de notre trcs-cher& féal 
Chevalier Chancelier de France, le ficur Phs.lypeaux , Comtcde Pontchar- 
rrain, Commandeur de nos Ordres; S: encore de faire cnregiftrerccs Prefentes 
és Rcgiftresde la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, le toucà 
peinede nullité des Prefentes. Du contenu defquelles Vous mandons & enjot- 
gnonsde faire jouir l’Expofant ou fesayans caufcs pleinement 8c paifiblement , 
ceirant 8c faifant teffer tous troubles®: empêchcmens contraires. Voulons que 
la copie des Prefentes foit mife au commencement ou à la fin dudit Livre , & 
qu’aux copies collationnées par l’un de nos ame/ & féaux Confeillers & Secré- 
taires, foyy foi rajoutée comme à l'Original. Commandonsau premier notre 
Huiflïero'J Sergent furceéequis , de faire pour l'execution des Prefentes tous 
aétes requis & neceffaires fansautre permiilion , nonobstant clahieur de Haro, 
chartre Normande , 8c Lettres i ce contraires : Car tel ell notre plaifir- Donné 
à Verfailles le treiziéme jour de Février l’an d; grâce mil fept cens fept , Si 
de notre Régné le foixantè-quatre. Par le Roy en ion Confeil ,Jîgné , Cakpot. 

Rtgijfré fir lr Regiflre Je h Communauté Jet Libraires S" Imprimeurs Je Parte , 
conformément aux Reglement , &■ notamment à l'Arrefi Ju Conjiil du 13. Aoujl 17O}. 
AParit ce\6. Février 1707. Signé, Guérin. 

. Ledit fieur Audoul a cedc fon droit de Privilège à Jacques Collombat , Impri- 
meur & Libraire à Paris , fuivant l’accord fait entr’eux. 

• • 

Achevé d’imprimer pour la première fois U 30. Janvier 170Ï. 
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rrduJhiJ f'utn • ’ V*® Cjnw . R| «A. a - 


Je his prefenr e' au Roy, 5c de là apres que 
le Roy m'éur /ni.* de forée ie bâton I'âAoraJ 
en ma main . je rctournay en mon Egjifc . I 


TRAITÉ 

DE L'ORIGINE 

DE LA REGALE 

L 1 V R E PREMIER. 

Première Partie servant de Préfacé. 

Où efl traité le fùjet de ce Livre. Voccafion qui a donné lieu 
d’écrire de t origine de la, Regale , O de l’excellence 
de la Couronne de France. 

L n’y a point de droit en la main des 
PuilTanccs temporelles qui approche de 
la dignité de la Regale , & on ne voit 
rien de fi éclatant que ce qui fe pafTc à 
nos yeux lorfqu’un Prélat prête fon fer- 
ment de hdelité au Roy. Il fait connoîtrc à tout le 
monde que ni les marques de fEpifcopat qu’il vient 

A 
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i Traite' de l’origine 

de recevoir , ni le caractère ineffaçable qui lui a été 
imprimé en Ion Sacre , ne Fexemptent pas de ce de- 
voir d’un véritable fujet, ôc que fon état , qui eft d’être 
le Chef de Ion Eglife , Fengage avant que d’en prendre 
poffeflîon, de fe foûmettre a celui que la Providence 
lui a donné pour Souverain. 

P a r ce ferment fait à la face des Autels , le Prélat 
revêtu d’une Etole , ôc tenant fa main fur le Livre des 
Evangiles , fe déclare être Fhomme du Roy , jure ôc 
promet de vivre ôc mourir fous fa dépendance ôc en 
ion obéïffance,-& reconnottqne des biens & les droits 
temporels de fon Eglife iont émanez de ce Souverain 
qui lui en donne Flnveftiturc , non plus par la tradi- 
tion du bâton ôc de l’anneau Paftoraf , mais par d’au- 
tres marques qui équipolcnt. 

Dans cet aéte lolemnel le Roy en failànt ceffer 
en fa perfonne la joüiffancc qui lui appartient pendant 
la vacance du Siégé, des fruits ôc revenus de l’Evêché, 
5c la difpofition de plein droit des Bénéfices non Cu- 
res , en met en pofleflion l’Evêque qui vient d’en être 
inveffi ; ôc ce ferment prêté par le Prélat au Roy , ôc 
cette Invcrtiturc donnée par le Roy au Prélat , pour 
joüir des droits , fruits 6c revenus de fon Eglife , in- 
duifent un retour mutuel ôc un circuit perpétuel .de 
ces joüiffanccs qui ontpaffé la première fois de la main 
du Roy en celle du Prélat , qui reviennent enfuite à 
Sa Majerté lorfque ce Prélat ccdc ou decedc ; ôc c’eft 
jultemcnt ce que nous appelions la Regale, 

C e droit eft noble par Fantiquité de fon origine i 
nos anciens Rois en ont fait l’objet de leurs foins : il 
rapporte Ion établiffement au grand Clovis premier 
Roy Chrétien. Du temps de Charlemagne il a été ap- 
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prouvé par le S. Sicge Apoftolique , & dans la fuite par 
plufieurs Conciles Oecuméniques. Philippe Augufte , S. 

Loüis fie Philippe le Bel Font protégé , fie il doit fa con- 
fervation dans ces derniers temps à Louis le Grand, 
auffi-bien que le rétablifTement de fon univerfalité dans 
toute Fétenduë du Royaume. 

C’ e s t un droit fïngulicr au premier Royaume du 
monde, propre fie pcrfonnel au Roy Tres-Chrétien, 
utile à nos Eglifes , fie ncccfTaire pour la parfaite union 
du- Sacerdoce fie de FEmpire : il eft d’un rang fi dilbn- 
gué parmi les droits de la Couronne , qu’un grand 
Magillrat * de nôtre fieele a fait cette déclaration en * m. TJon, 
» plein Parlement : »Nousofons dire que quelque gran- 1 ' 

3, de que foit Fautorité du Roy , il ne peut non plus rc- 
j> nonccr à la Régalé en tout ni en partie que détruire 
« la Loi Salique , ou abandonner la louvcraineté d’une 
dj. partie des Provinces qui compofent fa Monarchie ; fie 
jj quelque foumiflion que nous ayons j)our fes volontez, 

>j nous le fupplicrions plutôt de nous décharger de l’exer- 
jj cice de nos Charges , que de fouffrir que la Régale 
jj reçût la moindre diminution par nos fuffrages ou • 
jj par nôtre filcncc. 

U n droit fi important a deu ctre marque par des 
fignes extérieurs , fie par des devoirs qui fc rendent aux 
mutations pour fervir de monument perpétuel à la 
vérité de ce qui fe pafïc entre le Roy ôc les Chefs des 
Egliles de (on Etat. La prcllation du ferment de fide- 
lité par le Prélat , la réception de ce ferment par le 
Roy, la dation de Flnveftiture par le Roy fie l’accep- 
tation de cette Invelfiture par le Prélat, font les <?au- 
fes intrinfeques de la Régale ; fie la collation des Be- ^ 
ncficcs non Cures, avec la joüifTancc des revenus tem- 

A ij 
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porcls des Evêchez vaquans font les marques de Fexer- 
cicc du droit de Regale , des aCtes de cet exercice 
renouveliez immédiatement après la confccration des 
Evêques , nous prouvant en la perfonne de chacun 
d’eux, fuivant la Loy des Invellitures , que le Roy cil: 
le Patron , le Seigneur dominant , & le Protecteur fou- 
verain des Eglifes Se des Ecclefialliqucs de Ton Royaume. 

I l feroit à fouhaiter que ceux qui ont parle de la 
Régale euflent précifcment déclaré leur fentiment fur 
foriginc & fur les caufcs de ce droit ; au lieu que tous 
les Auteurs qui en ont écrit ne nous ont alîigné le 
temps que la Régalé a commencé , Se les caules de fon 
établiilemcnt , que par des cxprclïions vagues Se fur 
des conjectures incertaines. Tous nous apprennent , 
que c’elt un droit de la Couronne aufli ancien , ou 
prefque auffi ancien que la Couronne même : il y a 
des Auteurs qui veulent que ce droit loif\jnc fuite des 
anciennes Invcltiturcs Se un droit de Patronat , qu’il ait 
été acquis par la p rc fc riptio n , par les Déclarations de 
nos Rois , Se par les Arrêts du Parlement ; mais aucun 
de ces Ecrivains n’a établi fon avis ni par titres, ni par 
raifons. 

II y en a qui bien loin d’établir Foriginc de la Ré- 

gale , ont au contraire pofïtivcmcnt foûtenu qu’il n’y 
avoir rien de fi certain que Finccrtitude de cette origine. 
Pinson après Benry compare la Régalé au fleuve du 
Nil, dont le cours, dit-il, « cft d’autant plus noble, te 
que la fourcc en cil cachée, &c a été inconnue jufqua « 
prefent. « 

Du Moulin nous apprend véritablement que la 
Regale appartient au Roy Tres-Chrétien par la fon- 
dation des Eglifes, Se par une trcs-ancienne Coutume 
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dont il eft en poflcffion, avec Fapprobation des Sou- 
verains Pontifes ; mais cet Auteur ne dit rien du titre 
de Finftitution , ni du temps de Foriginc de ce droit. 

» P ap on obferve que la matière de la Régale n’eft ^««u'aè» 
»» pas tant écrite , quelle nous eft venue par tradition, & a^iu «>«- 
»> par les annonciations de nos peres qui les ont oiiics , 

« & nous après eux de main en main , qui eft une manie - 
” rc à fon avis auffi forte & efficace que FEcriturc même, 

« conforme à ce qui fc pratique parmi les Juifs, lefquels 
” outre les loix écrites dans Fancien Tcftament ont une 
” fcicncc & une loi non écrite , que les peres déclarent à 
” leurs enfans. 

« Pas qjj i e r rapporte qu’il y a pluficurs hommes u j. d < 5 «•- 
» qui ont fait divers traitez de la Regale pour nous en- runce?i^»r! 
»> Icigner quand, comment, & en quel temps un Benc- 
» fice tombe en Régale , & quels font les Archevêchez 
» & Evèchez qui y font fujets j mais il dit qu’il n’a pas 
« encore vû perfonne qui ait donné Fancicnncté de ce 
droit. Les uns en rapportent Forigine à Clovis, difant 
« qu’au Concile qui fut tenu à Orléans le Clergé lui oc- — 

» troya ce privilège ; mais nous avons , ajoûte-t-il , ce 
» Concile en nos mains , & il n’y en eft fait aucune 


« mention. 

C h o p i n a fait un long difeours touchant Fexercicc 
de la Régale fur les Archevêchez &: Evêchez du Royau- 
me ; mais d ne parle point du tout de Foriginc de ce 
droit 


Choc in 1. i. 
dcDomiuotit. 

* 


D u a R R e n tient que la Regale appartient à nos Duarren ^lib. 
Roys à caufc d’une ancienne p^ffeffion au - delà de m.mitns e«i. 
toute mémoire d’homme. Cet Auteur paroît extrême- *' 

ment embarafte fur le fait de la Régalé fpirituellc , & 
ne donne aucune raifon de Foriginc de ce droit. 
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B o e r 1 u s tient que ce droit appartient à nos Roys 
par une ancienne Coutume , & de la tolérance des 
Papes. 

G r e g o»i r e de Toulouze tire Forigine de ce droit 
des Inveftiturcs qu’il dit avoir été' accordées à Charle- 
magne par le Pape Adrian I. mais ce titre eft contcfté 
par Baronius Se par plufieurs autres Auteurs ; d’ailleurs 
il approuve véritablement le droit d’Inveftiture , mais 
il n eft pas le titre primitif de la Régalé. 

D’Argentre dit que ce droit procédé du fer- 
ment de fidelité que les Evêques prêtent au Roy à leur 
avenement à l’Epifcopac. 

Monfieur de M a r c a nous allure qu’il n’y a jamais 
eu perfonne qui foit parvenu à nous donner Forigine 
de la Regale , non pas même du nom dont on appelle 
ce droit. 

Les Gens du Roy au Parlement de Paris par 
leur avis. Signé Mole', du 14. Juillet 1655. donné en 
execution de l’Arrêt du Confeil de l’année 1617. ont 
déclaré que la Recale croit un droit uni & incorporé à 
la Couronne , ne & établi avec elle. 

E t Monfieur Bignon nous apprend que la Regale 
ne procède point d’une grâce ny d’un privilège de con- 
cefiion, mais d’un droit tout ancien que le Roy a fur 
les Eglifes de fon Royaume, comme en étant Patron, 
Seigneur & Protecteur : il allure qu’il s’eft éclairci à 
plein fonds de la fourcc de ce droit, & l’avoir trou- 
vé tel , après avoir diligemment feuilleté les Regiitrcs 
du Parlement , & yk renvoyé ceux qui en voudront 
douter. 

D e forte que fur ce principe nous devons véritable- 
ment être perfuadez que la Regale eft un droit émi- 
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nent de la Couronne ; mais nous lommes incertains 
du temps & des caufes de Ton origine , & cette incer- 
titude donne fujet aux ennemis de ce droit , qui font -A 
toujours ceux de FEtat , de mettre tout en ufage poul- 
ie détruire fous des prétextes fpccieux de défendre lés 
droits de FEglile , bien qu’en effet ils n’aycnt d’autre 
motif que celui dç leur état politique , & de leur avan- 
tage temporel. 

En effet, du règne de Philippe le Bel, le Pape Bo- 
niface VIII. a fait des efforts effroyables pour abolir 
ce droit ; pendant celuy de Henry IV. le Cardinal 
Baronius a écrit contre le droit des Inveftitures qui 
fait une partie effentielle de la Regale , & s’eft efforcé 
de faire paffer pour des chimères tout ce qui s’eil fait 
à Rome fur ce fujet du temps de Charlemagne. 

Bellarmin a fuivi Favis de ce Cardinal : le Cler- 
gé de France j>ar fes remontrances , & Monfieur de 
Marca par fes écrits , fe font plaints des Arrêts rendus 
touchant l’extention de la Regale dans les Pays qui 
font au-delà de la riviere de Loire i & lorfque le Roy 

{ >ar fa Déclaration du mois de Février 1675. a décidé 
a cjuelhon touchant luniverfalité de la Regale , &c en 
a rétabli Fufage dans les quatre Provinces àe Langue- 
doc , Guyenne , Provence , & Dauphiné , quelques 
cfprits feditieux de ce Royaume ont envoyé des Mé- 
moires à Rome fous le nom de Monfieur FEvcque de 
Pamiés : avec leurs écrits on a veu paroître le Bref du 
Pape Innocent XI. du 19. Décembre 1679. adrefTé au 
Roy en ces termes : CKous avons déjà reprefenté clairement 
O bien au Ion ç à . Votre Majefié par deux ae nos Brefs , conç 
bien la Déclaration par laquelle '-vous étendîtes il y a fept ans la 
Repaie, même fur les Diocefes qui navoient jamais fubi ce joug , 
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é toit injurieufe aux Liberty de F Eglife , combien elle étoit con- 
traire à tout droit divin O humain, O éloignée de F exemple 
O de la pratique confiante O perpétuelle des Rois 'zios prédé- 
ceffeurs , ce que nous avons prouvé même par le témoignage de 
prefque tous les Auteurs François , O par les propres Regifires 
de rvôtre Chambre des Comptes : nom hjous avons auffi infi 
tamment conjure ^ dans ces Lettres par le devoir de nôtre charge 
pafiorale , O par le foin perpétuel que nom prenons de <uôtre 
falut , de cajfer O d’abolir cette Déclaration , O tout ce qui 
avoit été fiat en confequence contre les droits O les Liberté ^ de 
F Eglife Oc. Tour nom , ajoûtc-t-il , nom ne traiterons plus 
déformais cette affaire par Lettres , maù auffi nom ne néglige- 
rons pas les remedes que la puiffwce dont Dieu nous a revêtu 
nom met en main , O que nom ne pouvons obmettre dans un 
danger fi preffant , fans nous rendre coupable d’une négligence 
tres-crtminelle dans F ddminifiration de la Charge apofiolique qui 
nom a été confiée. Il ri y a incommodité , ny péril, ny tempête qui 
puiffe nom ébranler , car cefi à cela que nom avons été appelle 
cefi icy la caufe de Dieu que nom fôû tenons, ne cherchant point 
nos interefis , mais ceux de J e S u s-C h r i s t : ce fera donc 
à luy , O non à nom que 'nom aurcTgà faire à l’avenir , à 
luy , dis je , contre lequel il ri y a ny prudence , ny confeil, ny 
puiffance qui puiffe refifier. 

Ces Mémoires ayant enfuite paru imprimez en l'an- 
née 1680. avec ce Bref du Pape, le Parlement de Pa- 
ris , fur la remontrance des Gens du Roy , a rendu 
1 Arrclt du j. Avril de la même année , portant que 
les exemplaires de ce libelle, intitulé Traité de laRc- 
galc, imprimé par l’ordre de M. l’Evêque de Pamiés 

J ^our la défenfe des droits de fon Eglife, feroientfai- 
is & apportez au Greffe de la Cour pour y être fup- 
primez : Fait deffenfes à toutes perfonnes d’en retenir, 

d’enfeigner 
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d’enfeigner & écrire les proportions qui y font con- 
tenues , à tous Libraires & autres de le débiter , à pei- 
ne d etre procédé contr’eux fuivant les Ordonnances 
& Rcglemens de Police. 

La remontrance qui a donné lieu à cet Arrcft con- 
jj tient, « Que ce libelle étoit rempli de pluficurs pro- 
oî pofitions contraires à l’autorité du Roy pour détruire 
jj la Regale dans Ton origine , & combattre les privilèges 
jj qui y lont attachez, qu’il ieroit inutile d’entrer dans le 
jj détail de tout ce qui eil dans ce Livre ; que la Regale 
jj confiderée dans fon étendue & dans fes differens ef- 
.jj fets, eft un droit prefque auffi ancien que la Monar- 
jj chic Françoife , &c. Mais on ne dit rien touchant l’ori- 
»> ginc & les caules de la Regale. 

On n’a peut-ctrc jamais vu une contrariété de fen- 
timens fi. formelle , que celle qui fe rencontre fur la 
queftion de fçavoir, fi la Régale eft un droit légitime 
ou illégitime : jamais contcitation n’a duré fi long- 
temps X car il y a plus de mille ans qu’on contcfte ) &c 
n’a eu de fi illuftres contradicteurs j ce droit , com- 
me on vient de voir, étant attaqué par les Brefs des 
Papes avec des exprcflions dures , & de preflantes 
exhortations à nos Rois pour les en faire defifter, 
puifque Boniface VIII. par fa Lettre du n. Décembre 
ijoi. dénonce au Roy Philippe le Bel , que la collation 
des Bénéfices en Regale ne lui appartient point, que 
s’il perçoit les fruits des Eglifcs Cathédrales vacantes, 
c’clt pour les rendre aux Prélats fucccffcurs : déclare 
nulles toutes les provifions des Bénéfices qu’il donne- 
ra , & tient pour hérétiques tous ceux qui croiroient 
le contraire i & nous venons de voir aufli que le Pape 
Innocent XI. en 1679. conjure le Roy de cafter & abo- 
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lir la Déclaration de 1675. le menace des foudres Ec- 
clcfiaftiques , de la colcre &: des jugemens de Dieu. 
Quelle différence de la manière dont parle ce Pape de 
nôtre Roy Tres-Chrctien & tres-pieux, d’avec le ref- 
pe£t qu’a fait paroître l’un des plus grands Papes de 
l’antiquité , en parlant des Rois de la terre î C’cft 
Adrien I. lequel rendant compte à l’Empereur Con- 
ftantin de ce qui s’étoit paflc au Concile fécond de 
Nicée , où les Iconoclaffes furent condamnez , déclare 
précifément » que les Papes adorent les Princes de la « 
terre, & le Clergé de France en fon Affemblée du pre- « 
mier May 1681. en a parlé en ces termes : » Nous n’a- «• 
vons pu lire les trois Brefs que le Pape a écrit au Roy t e 
fur la Regale fans être étonnez de l’aigreur qui y ell « 
répandue , & fans admirer la modération avec laquelle « 
Sa Majeffé les a receus. D’ailleurs ces Brefs d’innocent te 
XI. ne font fondez que fur la rapfodie du Livre im- 
primé par l’ordre de M. de Pamiés , qui elt plein de 
Faux faits Sc de fauffes maximes , au lieu que l’Auteur 
qui l’a compofé auroit dû fçavoir le Canon 7. du pre- 
mier Concile d’Orléans , qui a mérité d’être appelle 
faint & facré Concile. Ce Pape devoir avoir auparavant 
examiné la difpofition des deux Conciles univerfels 
des années nzi. & 1174. & les jugemens de plufieurs 
grand Papes fes prédéccffeurs , & il auroit appris que 
nôtre grand Roy en donnant fa Déclaration touchant 
la Régale en 1673. n’a fait que fuivre les vertiges de S. 
Loüis, & de fes autres Illurtres prédéceffeurs Rois, les 
avis de Ion Confeil compofé des Grands du Royaume 
Ecclelîaftiques & Laïques, & de tous les autres Ordres 
de fon Etat, qui tous ont pris en tout temps la défenfe 
de la Régalé avec une vigueur extraordinaire. Saint 
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Loüis a confirmé l’ufage de ce droit , tant par l’exerci- 
ce qu’il en a fait par la perception des revenus tempo- 
rels des Evêchcz vacans , que par la collation de plein 
droit des Prebendes des Êgliles Cathédrales , fuivant 
pluficurs Aétes autentiques qui nous relient ; & ce té- 
moignage a été fi puiflant, que Philippe le Bel , petit-fils 
de ce faint Roy , lors de fa fameule conteliation avec 
le Pape Boniface VIII. ne propofà d’autres dc'fenfes 
contre les Brefs de ce Pape que l’exemple de fon illu- 
ftre Ayeul, lequel partant du Royaume pour la Terre- 
fàinte , par fes Lettres patentes donna pouvoir & au- 
torité à la Reine Blanche fa mere , de pour en fon nom 
pendant fon abfence , conférer les Dignitez 8c Bénéfi- 
ces , de recevoir le ferment de fidelité des Evêques, 
8c de leur donner la main-levée des Régales. *. 

On ne fe contente pas à Rome de l’exemple de nos 
Rois , ni de leur longue pofTcflïon , ou du moins s’il 
ell neceffairc d’avoir quelque décifion pour les y con- 
firmer, on prétend que pour l’obtenir il faut avoir re- 
cours à l’autorité du faint Siégé, 8c dans cet efprit, 8c 
fur ce fiux principe, le Pape Innocent XI. a annoncé 
« au Roy, » Qu’il raloit fur cela prendre des leçons 8c 
« des réglés du faint Siégé , plutôt que d’écouter les Con- 
« feillcrs de Sa Majeflé en fes Conieils 8c en fon Parle - 
« ment, qu’il lui plaît d’appeller des enfans de défiance, 
n qui ne font inllruits que des chofcs de la terre, & aux 
*> avis defquels Sa Majeflé ne doit point s’arrêter tou- 
>j chant l'affaire de la Regale , parce qu’ils donnent des 
>j confeils qui ne font utiles quen apparence, & verita-' 
» blement pernicieux , en ce qu’ils renverfent les fon- 
» demens de l’Etat , lefquels ne font établis que fur le 
rcfpêdt 8c fur la protedlion qu’on doit aux chofcs 

Bij 
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Gicrécs , fiée. Ceux de la Cour de Rome fe fondent lur 
de tels difeours , fit croyent que les Rois de France 
avec toute l’étendue de leur autorité royale fie de leur 
indépendance, n’ont pas pii fe donner par eux fculs fie 
fans la participation des PinÜànces Ecclcfiaitiques , ce 
droit fur les Eglifes de leur Royaume. 

C’est principalement fur le fondement de cette in- 
certitude de nos plus célébrés Auteurs, fie des Magil- 
trats aufqucls il appartient de connoître Sc de deffen- 
dre les droits de la Couronne , que l’Auteur du Livre 
lôus le nom de M. l’Evêque de Pamiés a crû avoir rem- 
porté le triomphe qu’il s’ell propofé fur la Regale ; car 
Traite de la voici comme il en parle : » Qu’a de particulier la Cou- 

Ltgale impri- . 1 , 7|— î s 


«.iiap. 


medy ordrede ronne de France pour s attribuer privativement a tous 
ramies , liv. les autres Princes Chrétiens la dilpofition abfoluë des 
•Bénéfices &c des revenus des Evcchez vacans ? Cet avan- 
tage fi fingulier ne lui pourroit venir que de quelque 
convention faite entre le premier de nos Monarques 
fie FEglile dans FétablifTement de la Monarchie : mais 
qui a jamais entendu parler d’une telle convention , fie 
fur quoi auroit-cllc été fondée ? On avoit lieu de croi- 
re que M. FEvêque de Pamiés, ou FAuteur du Livre 
imprimé fous fon nom, qui s’ingère de parler fi hardi- 
ment d’une matière qu’il appelle Ecclefiaftiquc , Cano- 
nique fie Spirituelle , devoit fçavoir les Conciles ô ; les 
élemens du Droit Canon ; mais puis qu’il les ignore , 
fie que cependant il a eu la témérité de faire un Traité 
qui ne dit uniquement que ce qui fait contre la Réga- 
le , au lieu qu’il devoit examiner toutes chofcs, fie con- 
clure Ion avis par une fage fie prudente détermination; 
il faut lui faire fçavoir ce qu’il ignore, fie le renvoyer à 
la leéfurc du Canon 7, du Concile premier d’Orléans, 
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du Canon zz. Dirt. (%. fie du Capitule iz. au titre des 
Elevions dans le Sexte des Decretales , qui font les 
crois principaux Titres qui fervent de fondement à Fé- 
tabliflemcnt de la Régalé, & qui en font connoîtrc 
Forigine & Fapprobation ; car par le texte du Canon 7. 
du Concile d’Orléans , ôc de FEpitre Synodale des 
Evêques qui y afhrterent, cet Auteur connoîtra qu’il y 
eut une convention ou compaét entre Clovis, non pas 
premier Roy de France, mais premier Roy Chrétien, 
5c le Clergé de France, par lequel il fut arrêté 5c con- 
venu que les Evêques n'auroient que Fufufruit de tous 
les biens 5c domaines donnez aux Eglifes pour fonda- 
tion fie dotation : par le texte du paragraphe j. du Ca- 
non zz. il connoîtra que le domaine diredt des biens 
fie Domaines donnez aux Eglifes , eft demeuré en la 
main de nos Rois pour en invertir les Archevêques fie 
Evêques après leur éledhon fie confecration. Et enfin 
il apprendra par le texte de la derniere partie du 
Canon iz. tire du Concile Oecuménique de Lyon , 
que ce domaine diredl étant refervé à nos Rois , l’u- 
fufruit abandonné aux Evêques fe confolide 5c réunit 
lors de leur mort au domaine diredt , en vertu du 
droit d’Invertiture de nos Rois fur les Archevêchcz 5c 
Evêchez du Royaume ; fie voilà ce qui forme ce que 
nous appelions aujourd’hui Regale, par Fcxcrcicc de 
laquellcle Roy fait fiens les fruits des Evêchcz vacans, 
tant par rapport aux revenus temporels , que pour la 
collation des Bénéfices non-Curcs qui en dépendent. 

Qu’on ne s’imagine pas que le droit de Régale 
foit peu important, 5c qu’il ne s’yagiffe que de perce- 
voir par nos Rois quelques fruits temporels lors de la 
vacance des Evêchez , ôc de conférer quelques Prc- 
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bcndcs. La dcftruction ou la diriîinution de la Rcgale 
apporceroit des fuites d’une bien plus grande confe- 
qucnce ; car le Pape Bonifacc VIII. non - feulement a 
foutenu que Philippe le Bel n’avoit aucun droit de 
jouir des revenus temporels des Evêchez vacans &: de 
Bonifacius 8 . la collation des Bencnces fimples : mais ce Pontife a 
fic«us U l. Buiii déclaré, « QuÛl confideroit les Ecclcfiaibqucs en Fran- C e 
Kgandccrro* ce comme de véritables Etrangers , & que c ctoit une tc 
témérité & une efpece de folie de prétendre que le ce 
n« Roy fût en droit de leur deffendre Fentrée & la fortie < c 

ür&^commc,- de fes Etats , attendu que les Princes feculiers , dit-il , » 
hta‘, d & n’ont aucun pouvoir ni autorité furies Ecclefiaibques. C e 
iuncoTùm" 1 "* Cette vainc prétention auroit bien-tôt acquis toute la 
FicfiXf co^: f° rcc qni lui eft neceflairc pour faire évanouir la fou- 
S3SJÜ veraineté du Roy liir les gens d’Eglifc , fi la Rcgale ne 
Rc S cm idiccif- renouvclloit à tous les avenemens des Evêques les 
bus îvindpïus publics & lolcmncls de la prellation de leur 1er- 

ment de fidelité envers le Roy , & de l’exercice du 
^ roit d’Inveftiture que Sa Majefté donne aux Prélats 
^ es ^‘ ens temporels de leurs Eglifes , ces fortes d’ Actes 
film. > Jki étant des marques certaines & éclatantes de la fujet- 
tion des Evêques & de tout l’Ordre Ecclefiaftique à la 
puiflànce fouveraine de Sa Majefté. 

O n fçait bien que dans tous les Etats de la Chrétien- 
té, les Evêques prêtent leur ferment de fidelité à leurs 
Princes fouverains, mais ils n’en prennent pas par tout 
Flnveftiturc de leurs Evêchez , comme aufli tous les 
Souverains qui prennent le ferment de fidelité des 
Evêques, & qui leur donnent Flnveftiturc, n’ont pas le 
droit d’être faifis des revenus des Evêchez vacans , ni 
de conférer les Bénéfices fimples qui en dépendent ; 
le Roy Tres-Chjetien feul a ce droit dans fa plénitude 
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5 c dans toute fon ctenduë ; car il reçoit le ferment de 
fidelité , il donne Plnveftiture des Evêchcz &: fait fiens 
les fruits des Eglifes vacantes , & en conféré les Béné- 
fices fimples. 

Personne ne difpute plus à nos Rois le jerment 
de fidelité des Evêques, on leur accorde Flnvelliture; 
mais on la veut reftraindre feulement à ce qui concer- 
ne les Fiefs dépendans des Evêchez , & on leur dilpu- 
te la joüifTance des fruits & le droit de collation des 
Bénéfices fimples , & cela principalement dans les qua- 
tre Provinces , de Languedoc , Guyenne , Provence & 
Dauphiné, du moins c’ellPobjet du Bref du Pape In- 
nocent XI. de Fan 1679. & du Livre de M. PEvêquc 
de Pamiés que nous entreprenons de détruire , & a’é- 
tablir en même temps les caufes inconteftablcs de Po- 
rigine de ce droit par des moyens de fait & de droit, 
tirez de Pautorité des Conciles Generaux & Provin- 
ciaux , des Loix Canoniques , Jugemens , Bulles , Epî- 
tres & Refcrits des Souverains Pontifes , nous nous fon- 
derons fur Popinion des Docteurs , & fur la relation 
des Hiltoriens Ultramontains, fans nous fervir en tout 
ce qu’il y a d’clTcntiel en fait & en droit , ni de nos 
Ordonnances ni de nos Arrcfts , finon aux chofçs qui 
font de la jurifdiéHon temporelle au defir même des 
Canons , ni du fentiment ac nos Doéteurs , ni du té- 
moignage de nos Hilloriens François : on s’attachera 
particulic rement à ce qui a été rapporté par Baronius 
dans fes Annales Ecclcfïaftiqucs , ou tiré des Ecrits des 
Auteurs qu’il loue & qu’il approuve. Ce que ce Car- 
dinal a dit ne doit point être tufpeét à nos adverfaires; 
il étoit Bibliothécaire du faint Sicge , devoüé à la Cour 
de Rome par fa naiflance , par fa profelfion & par fon 
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inclination , & d’ailleurs fcs Ecrits font connoître à 
tous ceux qui les lifent , qu’il etoit celui de tous les 
Auteurs qui a porté de plus vives &: de plus terribles 
atteintes au droit de la Regale. 

Nous ferons d’abord l’analyfe d’un titre principal 
& fondamental de la Regale , qui eft le Concile pre- 
mier d’Orléans que Baronius approuve , Fappellant un 
faint Concile , O fes déctfions Jàcrées , enfuite nous exami- 
nerons deux titres approbatifs de la Régale , dont le 
premier eft le Canon Adrianus. Baronius fimprouve 
& Fattaque par une maniéré d’infeription en faux , il 
le foutient fabuleux , imaginaire & fuppofé , & nous 
ferons voir le contraire aémonftrativement. par des 
faits & par des moyens que Baronius lui-même nous 
fournit : Le deuxieme titre approbatif eft le Capitule 
Générait , qui n’eft improuvé de perfonne. Il fera aile 
après cela de faire voir à tout le monde , qu’au temps 

S ue la France eft devenue Chrétienne, nos Rois font 
evenus liberaux envers les Eglifes , qu’ils en font les 
fondateurs , les Patrons , les protecteurs & les Sei- 
gneurs , pour tout ce quelles ont qui n’eft pas pure- 
ment fpirituel , que les Prélats fc (ont fournis a nos 
Rois, leur ont donné des differentes marques de leurs 
reconnoiflànces & de leurs foumiffions , qui font les 
véritables caufes & lesfolides fondemens de la Regale 
Cette analyfc paroîtra plus ample & plus dilîufe 
que les réglés des analyfes ordinaires ne le permettent; 
mais on pardonnera fans peine à l’Auteur la licence 
qu’il s’eft donnée , fi on a égard qu’il s’agit de trou- 
ver fa Regale dans le Concile premier d’Orléans, fans 
que le terme Regale y foit exprimé , ôc attendu même 
que la parfaite intelligence de ce Concile , tenu jufte- 

ment 
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ment il y a à prefent douze cens ans , dépend de l’e- 
clairciffemcnt des chofcs les plus mémorables de nô- 
tre antiquité. 

Er d’ailleurs fï le principal objet de ce Traité cil 
Fofigi ne de la Regale , il y a un fécond objet d’occa- 
fion & de fuite, qui elt fexccllcnce de la Couronne 
de nos Rois aufquels feuls la Regale appartient par 
diftinétion ■, car fi de tous les droits d’un Souverain , 
eeluy de la Regale eitle plus excellent , ce droit ap- 
partenant uniquement à la Couronne de France , il 
s’enfuit que cette Couronne ellla plus augufte de tou- 
tes celles de la Chrétienté r &c nos plus illuftres Rois 
ayant eu part ou à l’établiflement ou à la confcrvatioiT 
de ce meme droit, il eft julte de leur dreffer dans ce 
Livre les trophées qu’ils ont mérité pour avoir faic 
triompher la Régalé de fes ennemis. On en fera la 
reprefentation dans des Vignettes r dont la première 
Sc la dernière feront pour nôtre incomparable Mo- 
narque ; parce que les foins qu’il s’eil donné fur cela 
furpafTcnt ceux des autres Rois fes prédéceflcurs. 

La première reprefentation fe trouvera au commen- 
cement de FEpître dedicatoire , dans laquelle apres 
avoir montré la continuelle application du Roy , & au 
gouvernement en general de Ion Etat , &c en particu- 
lier à la protcéhon de la Regale , on y rapporte ce qui 
fe pafTa à Faudicnce que feu Monncur de Lyonne 
donna à l’AmbafTadeur de-FEmpercur des Turcs , qui 
étoit venu pour être le témoin oculaire de la conduite 
de Sa Majelfé dans le gouvernement de fon Royaume. 

La deuxième Vignette ferai la tète de la Préface, 
dans laquelle ayant été montre que la Régale procédé 
de la concelfion Élite par nos Rois aux Eglifcs fous la> 
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foy du ferment de fidelité des Evêques , & de Fin- 
velliturc des biens temporels de leurs Eglifcs , on 
reprefente la manière dont le donnoient ancienne- 
ment ces Invcftitures par la Crofie & l’Anneau pafto- 
ral , ainfi que Philippe I. la donna à Yves Evêque ^le 
Chartres , en l’an 1091. pour faire voir qu’avant le 
Concile general de Latran de l’année un. nos Rois 
croient en droit & en poflfeflion de donner aux Evê- 
ques l’Invdhture de leurs Evêchcz , & d’en recevoir 
le ferment de fidelité , qui font les parties eflentielles 

de la Régale. 

m. En troifiéme lieu, on reprefente en la fécondé 
Partie du premier Livre -ce qui fe pafla en France après 
le Baptême de Clovis premier Roy Chrétien -, car 
comme la Régalé doit fon origine à un Roy Chré- 
tien & liberal , il a été trcs-convcnable de parler de 
la converfion de ce Roy & de celle de fon Peuple , 
que Dieu a voulu faire dépendre de Pcxemple du 
Roy ; puifque les Sujets ayant appris là converfion, fe 
déclarèrent Chrétiens avant qu’il eût ouvert la bouche 
pour leur en parler. 

Il a été à propos de reprefenter en la troifiéme 

iv. Partie du premier Livre, les Evêques de France qui 
préfenterent à Clovis les Canons arrêtez au Concile 
premier d’Orléans , par le feptiéme defqucls ils recon- 
noilTent que fur tous les biens que ce Roy a donné à 
PEglife, il ne leur appartient qu’un fimple ulûfruit pour 
être employé aux réparations des Eglifes , àfentretien 
des Evêques , au loulagement des pauvres , & à la 
rédemption des Captifs -, & que moyennant cet ufu- 
fruit ils doivent faire & faire faire le Service divin, 
\:c qui forme l’établilfemcnt de la Régalé. 
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; A fentrée du fécond Livre on trouve la féancc du 
Synode tenu à Rome en l’an 774. par le Roy Char- 
lemagne & par le Pape Adrien premier , dans la- 
quelle apres cjue le Roy eut donné au Saint Siège la 
Cité & Duché de Rome , & autres Villes & Terres qui 
forment le Patrimoine de S. Pierre ; ce Pontife avec 
fon Clergé & fon peuple Romain accordèrent au Roy 
la faculté d’élire le Pape , ôc de régler le Saint Siège ; 
comme aufTi luy donnèrent Pesât & dignité de Patrice 
des Romains , & de plus le Pape décida définitivement 
que les Archevêques & Evêques dans toutes les Pro- 
vinces de la domination de Charlemagne étoient tenus 
de prendre de luy Flnvcihture de leurs Evêchez, &c. 

L e troifiéme Livre aura en tête la rcprclcntation dç 
l’AfTemblée generale que le Roy Philippe le Bel fit te- 
nir au Louvre en Fan ijoj. compofée des Députez de 
tous les Ordres de fon Royaume , & des Etats circon- 
voifins , dans laquelle on prit des deliberations con- 
venables contre les entreprifes injultes du Pape Bo- 
nifacc VIII. qui prétenaoit non-lculement que la 
puifTance Royale étoit fubordonnée à la puifTance Pon- 
tificale , même aux chofes purement temporelles , mais 
encore en ce que ce Pape vouloit détruire le droit de 
. Regale ; & ayant été arrêté qu’on n’auroit aucun égard 
aux Bulles & Brefs de Boniface VIII, & qu’on fe pour- 
voiroit contre luy à un futur Concile , tout cela fut 
enfuite approuvé & même loüé par un jugement du 
Pape Clement V. de l’avis d’un fameux Confiftoire & 
en pleine connoiffancc decaufe de l’année ijii. ce qui 
fert d’exemple & d’une preuve incontellable , que lorf- 
que nos Rois font troublez dans le droit de Regale 
éc autres droits de leur Couronne , ils font en droit de 
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s’y maintenir par leur autorité , même contre les Bulles 

- & Ordonnances du (àint Siégé Apoftolique. 

O n reprefente au quatrième Livre la tenuë du Con- 
cile univerfel de Lyon , auquel préfidoit en perfonne 
le Pape Grégoire X. en l’an 1174. où le droit de Re- 
cale rut définitivement approuvé en faveur des Rois 
de France , comme leur appartenant par la fondation 
_ des Eglifes & par une ancienne pofleflion. 

L e fujet qu’on traite dans le cinquième Livre deman- 
de qu’on y reprefente S. Loüis lors de Ion départ du 
Royaume pour la Terre -Giinte , donnant à la Reine 
Blanche fa mere le pouvoir de régir & gouverner en 
fon nom fes Etats pendant fon ablencc , & entr’autres 
chofes la faculté de corçferer les Dignitez &: Prébendes 
qui viendraient à vaquer , de recevoir le ferment de fi- 
delité des Evêques , & de leur rendre les Regales qui 
avoient été miles fous la main Royale pendant la vacan- 

- ce du Siégé Epifcopal. 

Il convient au fixicmc Livre qu’on y falfe voir la 
magnifique entrée de Charlemagne Roy de France 
dans la Ville de Rome , où le Pape Adrien premier le 
*•- rcccut a Fentrée de FEglife de S. Pierre , & luy donna 
la droite , le Clergé & le peuple Romain crians à haute 
voix : Béni fiit ce luy qui '-vient au nom du Seigneur. 

Cette neuvième reprefentation & la fuivante de- 
vraient être placées après la cinquième pour garder 
l’ordre du temps ; mais l’ordre des matières les faic 
placer icy , ainh que nous l’avons expliqué dans le troi- 
_ fiéme & dans le leptiéme Livre. 

D a n s le feptiéme Livre on reprefente le même Roy 
Charlemagne leant dans un Concile tenu à Rome dans 
un Siégé égal à celui du Pape , Sc le Roy à la première 
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place, ordonnant d’une commune autorité aux Arche- 
vêques , Evcqucs & Abbez , de prendre féance , &c. 

{ >our montrer la dignité des Rois de France , aufqucls 
es Souverains Pontifes ont donné la droite , & dans 
PEglife de S. Pierre à Rome, & dans les Conciles. 

Enfin au commencement du huitième Livre fe- 
ra la reprefentation de la Chapelle du Roy , dans la- 
quelle un Evêque à la face des Autels prête fon fer- 
ment de fidelité à SaMajefté, & reçoit d'Elle Plnvefti- 
ture de fon Evêché , où après que les Prélats ont ren- 
du leurs refpeéts à Dieu , ils le rendent à Sa Majefté ; 
& on fe fert du pafiage des Paralipomenes, qui exprime 
qu’ils ont adore Dieu , & de fuite le Roy , pour mon- 
'"trer qu’aprés Dieu il n’y a rien de plus grand fur la 
terre qu’un Roy , & que le Roy de France eft recon- 
nu par PEglife pour le premier Roy de l’Univers. 

O n doit ce travail aux gens de bien pour leur con- 
folation , on le doit à la louable curiofite de tous ceux 
qui attendent le dénouement d’une controverfe qui 
dure depuis tant de fïeclcs, &c il y a lieu d’cfperer que 
^cc fera aufli un moyen pour détromper Rome , & 
Pempêcher de donner déformais aucune créance à 
nos ennemis, qui dans leurs faéHons commencent tou- 
jours par rendre la France odieufe au S. Siège , fous 

Î iretexte de Pexercice de la Regale , qu’on fait pafler 
ans aucune raifon pour une ufurpation de la puisan- 
te temporelle fur la fpirituelle , & pour la deftruétion 
des droits & des Libertez de PEglife i & comme Paf- 
faire de la Régale eft celle de toute la France , FAu- 
teur de ce Traité s’ eft toujours fervi du terme pluriel, 
' nous , &a crû devoir parler au nom de tous les bons 
François, fe perfùadant qu’il n’en fera pas defavoüé. 
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Au refte c’eft icy une affaire importante ; le mal cft 
prefTant , & le retardement rendra infailliblement le 
- remède inutile. Les ennemis de la Régalé ont pour 
eux tous nos anciens Hiltoriens & Auteurs François , 

3 ui ont déclaré ignorer Foriginc , les caufes & les titres 
e la Regale. Parmi les Auteurs modernes, Mtrain, 
le Pere Thomaffîn , le Pere le Comte , & le Pere Ma- 
billon font de Favis de Baronius & de Bellarmin fur 
le fujet des Inveftiturcs. M. FAbbé Feury n’en parle 
point du tout dans fon Hilloire Ecclefiaftiquc fur Fan 
774. où il rapporte les autres circonftances du voyage 
de Charlemagne à Rome ; de forte que de tous nos 
Auteurs il n’y en a point qui ne tienne Fun de ces 
trois partis : 1° ou ils difent qu’ils ignorent Foriginc & 
la jufHce du droit de Regale , r° ou bien ils combat- 
tent le droit d’Invelfiturc qui en fait partie , ou ils 
évitent d’en parler dans les occafions où il s’agit de fe 
déclarer; & ce qui cil encore plus fâcheux, tous leurs 
Livres font imprimez en France avec des Privilèges 
authentiques du Roy & des Approbations qui font 
Féloge des Auteurs. Tous les ennemis de FEtat tirent 
leur avantage de toutes ces circonftances pour nous 
rendre odieux à toute la Chrétienté ; car F Auteur du 
manifefte fous le nom de FArchiduc , imprimé à la 
Haye en 1704. dit hardiment que la France a fait mille « 
affronts au Pape Innocent XI. qu’il appelle un faint « 
Pontife, à caufe, dit-il, que ce Pape étoit zélateur de «« 
la juftice, & n’approuvoit pas nos dcfTcins ambitieux, « 
& nous reproche qu’on opprime les libertez des Egli- « 
fes par les prétentions mal fondées de la Régalé , « 
contre la doéhine exprefTe du Concile general de « 
Lyon , & des Evêques exemplaires qui ne lonc point « 
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„ efclaves de la Cour au préjudice de leur confcience. En 
cet état nous croyons qu’il eft de nôtre devoir d’ex- 
horter nos compatriotes à imiter les Machabées , lef- 
quels expoferent leurs vies pour relifter a ceux qui vio- 
loient les Loix que leurs Peres leur avoient apprifes. "*?‘° p* tmm 
Il ne s agit pas pour nous de verler notre lang , mais 
feulement de réveiller nôtre attention pour empêcher 
les progrès de ceux qui prennent occafïon de nôtre 
afloupiflement , qui dure depuis tant de fiecles, pour 
détruire par de faux faits le plus beau de tous les droits 
de la Couronne de nos Rois. 

/ L’entreprise eft hardie, & la feule penfee en 
paroît préfomptueufe & téméraire -, car le Cardinal Ba- 
ronius s’eft acquis une fi grande réputation , &c fpn 
nom cil d’une h grande autorité dans le monde , que 
perfonne n’a ofé contredire ce qu’il a affûté dans les 
Ouvrages touchant les Inveftiturcs des Archevêchez 
x & Evêchez du Royaume ; mais la vérité eft Ci indigne- 
ment traitée par ce Cardinal fur fan 774. de fes An- 
nales & ailleurs, & parles faits fuppo{ez,les faux prin- 
cipes & les équivoques malicieuics répandues dans 
tout le Livre de M. FEvêque de Pamiés , fie il y va fi 
fort de fhonneur de tous ceux qui font profeffion de 
défendre la jufte caufc contre fa calomnie , qu’il ell 
difficile de s’empêcher d’écrire, fur tout après avoir 
lû un fécond libelle qui a paru darté du 10. Aouft 1681. 

»> fous le titre de « Confide rations à un Evêque allant 
*» aux Affiemblées du Clergé. L’Auteur de cet Ouvrage 
qui paroît par la manière dont il écrit, êcre le même 
>» de celui du Livre de i éfS o. a . eu Finfolcncc de dire : 

« Qu’il faloit fupplicr le ^y de- croire ce que le bon 
>» fens fait juger de la Regale , plutôt que de s’arrêter 
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aux maximes de fcs Officiers fi peu ioutcnables , que « 
parmi une infinité de gens qui écrivent fort bien en- « 
France , & qui feroient ravis de fe fignoler en main- ce 
tenant les droits de Sa Majefté, il ne s’en eft pas trou- « 
vé encore un feul qui ait ofé les foutenir contre les « 
raifons du Traité de feu M. l’Evêque de Pamiés con- «c 
tre la Regale. « 

I l y a des occafions où il eft impoffible de fe mé- 
nager , & il en eft de la milice du Barreau comme de 
celle des Armes. L’air fanfaron de l’ennemi donne 
du courage a fon adverfaire , &: nos efforts ne font ja- 
mais plus formidables , que lors qu’ils font animez par 
l’indignation qu’on a pour le mépris & pour l’impoftu- 
re. Après tout il eft louable de fe mettre en campa- 
gne aux affaires d’honneur dans la feule veuc qu’il y. 
va de la gloire , & on ne peut pas defirer une occafion 
plus honorable que celle-cy, puifqu’il s’agit de défen- 
dre le plus beau droit de la première Couronne du 
monde , & de joindre nos reflexions & nos fufffages 
aux moyens que nos propres adverfaires nous four- 
niffent pour prouver que la Régale eft jufte , &: dans 
fon origine 8c dans fon progrès. 
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DE L'ORIGINE 

DE LA REGALE 


L I V R E 'PREMIER . 
Seconde Partie. 


Hijloire de la converjùm de Clovis O de [on ‘Peuple à la Re- 
ligion Chrétienne , O' les libéralité ^ de ce Roy 
envers les Eglifes de France. 

Eux qui fe font contentez de dire que 
la Rcgale eft aufli ancienne que la Cou- 
ronne, ont ignoré l’origine de ce droit; 
car la Royauté en France ayant pris là 

naiflance en la perfonne de Pharamond 

qui étoit Payen, on ne peut pas concevoir que ce Roy 
ait établi la Régale qui eft le noeud de la concorde 

D 





I. Etat 
de l'Eglifc. 


Lapidanic eft 
Stcplunus, cni- 
cifixus Partis, 
1* Juins oc ci fus, 
flagcllati in ac- 
libus Apoltolo- 
rum difcipuli. 
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du Sacerdoce & de l’Empire. Il ne fert de rien non 
plus d’allcgucr que ce droit eft prclquc auflî ancien 

3 uc la Couronne , parce qu’il reircroit toujours une 
ifficulté de fçavoir fous le régné de quel Roy Paycn 
ou Chrétien , on doit affigner le commencement de 
ce droit. 

Pour fixer une c'poque certaine, il faut neceflaire- 
ment diftinguer trois états differens , où on a vû l’E- 
glife Chrétienne en France. Dans fon commencement 
elle y a été pcrfecutée , dans la fuite elle y a été tolé- 
rée , & enfin elle y a été exaltée. 

C’est le partage des Chrétiens de fouffrir la per- 
fécution pour l’établiflcment de la Foy à l’exemple de 
leur Cher, auquel l’amour de fonder fon Eglifc a eau- f 
fé une mort cruelle & ignominieufe. Saint Etienne a été 
lapidé, S. Pierre a été crucifié, S. Paul a été décapité, & les 
Difciples ont été flagellez, &tous pour le même fujet. 

En France l’Eglile y a été perfecutée prefque autant 
de temps que nos Rois y ont vécu dans les loix du 
Paganifine ; les Martyrologes nous fourniflent la preu- 
ve de cette vérité. L’Eglife de Lyon qui elt la plus 
ancienne des Gaules , a vû martyrifer laint Pothin fon 
premier Patteur. Saint Denis premier Evêque de Pa- 
ris , làint Savinian premier Evêque de Sens , (aint Sa- 
turnin premier Evêque de Touloufe, & une infinité 
d’autres ont lemé la Foy par l’cfiufion de leur làng. 

On a veu dans la fuite une fi grande dcfolation 
dans la plupart des Provinces du Royaume , que vers la 
fin du cinquième ficelé Syâomitt Apolhnans cité par le Car- 
dinal Baronius, rapporte : cc Que les Evêques de Bour- « 
deaux , de Perigucux, de Rhodez , Limoges , Auver- « 
gne > Bazas , Cominge , Auch , & pluheurs autres ce 
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« avoient été mis à mort , que leurs Sièges Epifcopaux 
„ étoient vacans , & que les peuples delelpcroicnt de 
jj pouvoir rétablir leurs Egliles , perfonne ne prenant 
j> plus aucun foin des Diocefes ni des Parodies dcfoléeSi 
jj On voyoit tomber les toits des Temples , les gonds 
» des portes arrachez, les entrées bouchées par lesron- 
j> ces & les épines , les belhaux paître l’herbe croilTante 
» autour des Autels dans les lieux à demi ruinez ; les vil- 
jj lages devenus des folitudes profondes , & à peine 
jj voy oit-on quelques Fideles s’affembler dans les Villes, 
jj &c. &c Grégoire de Tours nous apprend qu’un peu au- 
paravant les Eglifes de Touraine demeurèrent pro- 
fanées par les Payens , & que ceux qui pour lors pro- 
fefloient le Chriftianifmc , celcbroicnt l’Office divin 
en cachette dans des cavernes & lieux foûterrains, 
parce que quand ils étoient (ùrpris on les fuftigeoit , 
ou on les maflacroit. 

On ne peut donc pas prétendre que l’Eglifc ait reçu 
des liberaütez de nos Rois dans ces temps calamiteux, 
à moins qu’on ne voulût faire pafler pour les Fonda- 
teurs des Eglifes ceux qui en étoient les deftruéteurs , 
& pour les prote&eurs de leurs droits ceux qui étoient 
leurs perfecuteurs & leurs plus cruels ennemis. 

L a perfecution n’a pas été univerfelle ni également 
cruelle par tout , & n’a pas duré toujours -, car on re- 
marque que dans plufieurs Provinces il n’y a pas eu un 
feul Martyr parmi ceux qui y ont fonde la Religion 
Chrétienne , & que les peuples s’y font convertis par 
la feule gloire des Confcüeurs, 2c par la candeur dame 
& la parfaite fincerité de leurs premiers Evêques. 

En cet état, bien loin que nos Rois encore Payens 
ayent donné des biens aux Egliles , ou permis à leurs 

Di j 
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fujets de leur en donner , au contraire , il cft certain 
qu’on levoit des tributs (ur les Ecclefiaftiqucs , leurs 
perfonnes & leurs biens croient furchargez d’impofï- 
tions & de corvées , & les Pafteurs du troupeau de 
Jesus-Christ ctoient obligez de diltrairc une bon- 
ne partie des oblations des Fidèles deibnées pour l’en- 
tretien de l’Eglifc & de fes Minières , & pour le fou- 
lagcmcnt des pauvres , & d’en faire l’application à la 
libération des charges aufquclles ils étoient aflujcttis. 

Les Eglifes pour lors ctoient pauvres, elles nc'pof- 
fedoient aucuns fonds de terre ni autres biens im- 
meubles. En effet le Pape Mclchiade nous informe que 
l'Empereur Conftantin le Grand fut le premier qui per- 
mit aux Eglifes d’accepter les legs & donations , des 
pofleffions & domaines , & autres immeubles dans 
toute l’étendue de Ion Empire , dont elles avoient été 
déclarées incapables par les Empereurs Diocletian & 
Maximian. . 

Les Evêques de ces anciens temps ne vouloicnt pas 
meme avoir aucuns autres biens que ceux des obla- 
tions des Fidcles, pour éviter l’envie des laïques. Saint 
Auguftin a voulu rendre aux peuples les biens de fon 
Evêché d’Hippone, & fes Dioccfains l’ont refufé : c’elt 
pour ce fujet que le Concile de Calcédoine ordonna 
d’établir un cecoiiome laïque pour régir les biens de 
chaque Eglifc , parce que les Evêques croyoient que 
ç’étoit une chofe indigne de leur caraétcre de s’impli- 
quer dans le commerce des biens temporels ; & il ell 
certain d’ailleurs qu’en France fous les règnes des Rois 

{ >aycns, les gens dp guerre logeoient en garnifon dans 
es maifons des Prêtres , & que les Ecclefialfiques 
çtoient obligez de fournir des nommes pour le fervi-» 
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ec de la guerre, des vivres, fourages, & autres chofes 
neceflàires pour la fubfiftance des troupes. 

Il ne faut point d’autre preuve de cette vérité, que 
celle qui fe tire de la Lettre écrite par Clovis aux Evê- 
ques de France avant la tenue du Concile premier 
d’Orléans. Cette Lettre eft tranferite par Baronius dans 
fes Annales fur l’an 507. n. iy. en voici les termes. 

*> Vous ne pouvez pas ignorer, faints Prélats, ce qui s’eft 
»> pafle, & le commandement que nous avons fait à tou- 
” te nôtre Armée avant quelle partît pour le pays des 
»> Gots : Nous leur avons ordonné en premier lieu, de 
ne rien prendre de tout ce qui pouvoit fervir au mi- 
« niftere des Eglifes , ni des Religieufes , ni des veuves 
conlicrées à Dieu ; Nous leur avons ordonné la mê- 
« me chofc pour le regard des perfonnes Ecclcfiaftiques, 

» ou des enfans des Ecclefiaftiques , & de ceux des veu- 
•> ves , Sc même touchant les lerviteurs des Eglifes , afin 
•> qu’aucun d’eux , foit fur le lieu , ou envoyé ailleurs 
pour le fcrvice des Evêques , ne fouffrît ni perte , ni 
» dommage, ni violence , ni aucun péril d’être arrêté; 

« & que n quelqu’un étoit enlevé par force , foit dans 
FEglife , foit hors FEglife , nous voulons qu’il foit ren- 
du fur le champ ; & a Fégard des laïques pris de force, 

»> fi on prouve qu’ils fuflent au fervice des Evêques, ou 
»> que les Evêques les reclament pour faire plaifir à leurs 
»> amis , nous ne voulons pas qu’on refufe de les rendre, 

” fiir l’arturancc que ces Prélats nous donneront par leurs 
« certificats fcellez de leurs anneaux. 

Grégoire de Tours nous afliire que les foldats de eo 
Clovis pillèrent plufieurs Eglifes , parce que pour lors le ïuodoTcUicr- 
Roy étoit impliqué dans les erreurs des Paycns: ce font iuat , quu crac 
fes paroles. 
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Il cft évident que Clovis parle dans cette Lettre 
de ce qui s’étoit pafle avant le Concile d’Orléans v 
& comme pour lors il n’y avoit point encore ni des 
terres données à FEglife , ni d’immunité accordée 
aux Ecclelîalliques > cetoit une pure grâce d’avoir 
par ce Roy donné fes ordres, que Tes foldats ne prif- 
fent rien aux Eglifes, n’enlcvaffent aucuns des enfans 
des miniftres, des veuves , & autres perfonnes con- 
sacrées à Dieu, & une telle fauvegarde ou exemption 
marque que les Ecdefiaftiqucs qui s’en fervoient , 
étoient de droit commun ou de coutume , fujets aux 
charges dont le Prince avoit la bonté de les exem- 
pter. 

Il cft d’ailleurs certain que Clovis lui-même avoit 
çté cruel envers les Ecclefiaftiques , qu’il avoit brûlé 
les Images des Eglifes , & en avoit détruit les bâtimens 
sfm? pendant qu’il étoit idolâtre ; puifque lors de fon Bap- 
». terne faint Rcmy fexhorte d’adorer ce qu’il avoit brû- 
lé , & de brûler ce qu’il avoit adoré. 

C’est donc une confcquence neceflàire de con- 
clure que la Régale n’étoit point encore lors établie , 
parce que fon établiffcment procédé des Iiberalitez de 
ce Roy, & de la reconnoiflance que les Evêques ont 

été obligez d’en donner à Clovis & aux Rois fes fuc- 

îii. Etat celTeurs. 

delEgüfc. Nous voici parvenus à cette heureufe circonftancc 
du temps où la France payenne devient Chrétienne, 
où le Chef du premier Royaume du monde entre en 
polTeflion du glorieux titre de Roy Trcs-Chretien , de 
Fils aîné de FEglife , de généreux Protecteur du faint 
Siège Apoftolique, & du plus Illultrc des ferviteurs de 
J es u s-Christ. 
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L e Cardinal Baronius parle magnifiquement de cette 
époque dans l’Epîtrc dcdicatoire de Ion fixiéme tome 
au Pape Clement VIII où il aflùre ce Pontife qu’il 
pourra goûter une grande confolation dans les temps 
même de mifere & de calamité dont il fait I’hiftoire , 
aufquels la fainte Eglife a été agitée & tourmentée par 
des fecoufles formidables ( c’cft du commencement 
du fixiéme fiecle dont il parle ) puifque fi d’un côté 
dans ce fiecle on remarque une fi déplorable conjon- 
cture, que dans tout le monde Chrétien il n’y avoit 
abfolument aucun Prince Catholique , & qu’au con- 
traire tous les Rois & Empereurs étoient impliquez 
dans les fehifines & les hcrcfics , que même l’Italie, 
Rome & l’Eglife Romaine gemifïoient fous la violen- 
te domination des Gots & des Arriens ; d’un autre 
côté Dieu nous fufeita , dit-il , un homme félon fon 
coeur comme un autre David fon fidele ferviteur. C’cft 
le grand Clovis Très -Chrétien Roy des François, 
fcCtatcur & défenfeur invincible de la Religion Catho- 
lique , lequel s’étant converti de la fupcrftition des 
Gentils, a planté dans fon Royaume la foy de l'Evan- 
gile qu’il avoit reccuë de l’Eglife univerfclle, Sc l’a fait 
embraffer à fes Sujets qui étoient pour lors, & par une 
heureufe propagation la fait parvenir à fa poflcrité. 

Pour former la Régale il a fallu un Roy Chrétien 
& liberal envers les Eglifcs , comme nous avons dit 
ci-devant, & il cft nccefïairc que nous marquions ici 
uclques circonlïanccs de la converfion de Clovis & 
e fes peuples, comme étant la principale caufc de la 
Rcgale. 

Clovis ayant époufé Clotilde Princefle Chrétienne, 
eut d’elle un premier fils qui fut nommé Inglomer. 
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Le Roy encore payen fouffrit que Clotilde le fit bap- 
tifer, & ce fils quelque temps apres étant décédé , la 
caufe de fa mort lut attribuée à l’indignation des Dieux 
de la nation, d’avoir veu confacrer le fils aîné du Roy 
à un Dieu inconnu. 

Son fécond fils nommé Clodomir fut auffi baptifé, 

& tomba malade d’une maladie tres-dangereufe. La 
Cour murmura , & Clovis ne put pas s’empêcher de 
témoigner du mécontentement de la conduite de la 
Reine: Elle étoit continuellement en prières, & le jeu- 
nc Prince malade recouvra la fanté. 

Baronius compare la famille de Clovis à celle d’Abra- tc 
ham , & marque que la foy Chrétienne , qui a depuis c * 
jetté de fi profondes racines dans la France , devoit te 
avoir en la perfonne de ce premier Roy Chrétien les ts 
mêmes préludes de la fagefTe divine , que la foy des an- <c 
ciens Patriarches avoit eu dans l’ancienne Loy en la per- ta 
fonne d’Abraham pere de tous les vrais ferviteurs de “ 
Dieu ; car fi Abraham a mérité d’être le chef de tous les t% 
Fideles, pour avoir de bon cœur accepté le comman- *« 
dement qui lui fut fait de facrifier à Dieu fon fils uni- te 
que Ifaac qu’il aimoit tendrement, & en qui étoient fon- *• 
dées fes eiperances, <jue fa porterité feroit immenfe &c “ 
éternelle, Clovis a foutenu une auffi forte épreuve lors « 
qu’il a facrifié fes deux fils à la confiance qu’il avoit au « 
Dieu de Clotilde, & la vertu de cette lainte Reine, ôc c * 
la fermeté de ce Roy dans fa patience ont reçu leur ré- 
compcnfe ; car le partage que le Ciel a fait en prenant 
à lui le premier ne de ces deux enfans du fang Royal, 
laiflant le fécond à la France, a été le prefage certain 
qua jamais il ne regneroit plus que aes Rois Trcs- 
.Chretiens dans ce premier Royaume du monde. 

Le 
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Le Philofophe a eu raifôn de dire que les paroles 
font faites pour perfuader les hommes du commun, 
& qu'il faut des fpedaclcs pour déterminer les Grands 
du monde dans les hautes entreprifes. Clovis repaf- 
foit dans fon cfprit les exhortations que Clotilde lui 
faifoit de quitter les Idoles & de reconnoître le vray 
Dieu; mais comme il differoit de jour en jour fa con- 
verflon, la providence fe fcrvit de l’occafion de cette 
fignalée bataille qu’il donna en la journée de Tolbiac 
dans les plaines prés Cologne contre les Allcmans, 
où voyant que fon Armée alloit en déroute & étoit 
fur le point d’être entièrement défaite , après avoir 
inutilement appellé à fon fecours fes propres dieux, il 
leva les yeux au Ciel en proférant ces paroles:» Jesus- 
Christ que Clotilde publie être le Fils du Dieu vivant, 
& feul capable de donner du fecours aux affligez , & 
la vi&oire à ceux qui vous la demandent , fi j’eprouve 
aujourd’huy vôtre divine aflillancc, je croiray en vous, 
& me feray baptifer en vôtre nom. 

L a Vi&oire fut gagnée , & Clovis étoit fur le point 
de fe convertir : fainte Clotilde le prefloit par fes lar- 
mes & faint Remy par fes prédications ; mais les fen- 
timens infpircz du Ciel font encore combattus par les 
égards du monde. Que dira-t-on, fi on voit un Roy, 
& un Roy de la réputation de Clovis à qui l’hiftoirc 
donne par diftindhon le titre de Guerrier , defeendre 
dans le bain humiliant du Baptême , & cmbraflcr la 
Religion des Chrétiens qui étoient accufez par les 
Payens de commettre des infanticides pour s’en nour- 
rir , & de faire toute forte d’aébons inceftueufcs en 
leurs aflcmblées noéturnes , d'être des obftinez , ftu- 
pides & lâches, raéprifàns les affronts, les ignominies. 
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les fappliccs, & la mort même ? Mais far tout on con- 
fideroit en ce tcmps-là cette Religion & fes exercices, 
comme la chofe du monde la plus honteufe aux gens 
de qualité. Tacite par rapport aux Chrétiens qui 
étoient à Rome du temps de FEmpereur Néron , ap- 
pelle cette Ville l’égout & la fentinc de toutes les or- 
dures du monde; 5 c on lit en l’an 154. dans les A&es 
du martyre de faintc Agathe , que le Préfet de la Si- 
cile voulant la faire renoncer à fa Religion Chrétien- 
ne, luy difoit ces paroles : » Devriez-vous pas mourir 
de honte de vouloir cmbrafTcr la vie baffe & méprilà- 
blc des Chrétiens , vous qui êtes née fille de qualité i 

L a qualité de Roy faifoit naître à Clovis un autre 
obllacle. Il difoit à faint Rcmy : » Je vous écouterai 
avec plaifir, faint Pontife; mais il me relie une grande 
difficulté, qui eft que ce peuple à la tête duquel je fais, 
ne peut pas fouffrirque je quitte les dieux qu’il adore. 

L’Histoire nous apprend que Clovis n’eut pas 
plutôt fait cette difficulté, qu'on la luy vit furmonter 
a Pinftant. Je m’en vay ( dit-il à faint Rcmy ) 5 c je par- 
leray à mes Sujets fuivant les inftruéfcions que vous m’a- 
vez données. En effet le Ciel rendit f exemple du Roy 
fi efficace, qu’au moment qu’il fut arrivé à Faffembléc, 
avant même qu’il eût ouvert la bouche , il oüit cette 
acclamation univerfelle de Ion peuple : » Nous aban- 
donnons nos dieux mortels , Roy débonnaire , & 
fortunes prêts de nous foumettre au Dieu immortel, 
qui s’eft fait connoîtrc à nous par les prédications 
de Rcmy. 

Voila Clovis devenu le coapôtre de faint Rcmy 
pour la converfion de toute la France, &on doit aux 
prédications de ce faint Evêque 5c à Fexcmple de ce 
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grand Roy , ce déluge de grâces qui traîna en un mê- 
me jour plus de trois mille perfonnes dans les eaux 
fàcrées du Baptême , du nombre defquelles étoit 
Abofledis fccur du Roy. On voit en ce célébré jour 
Clovis apres avoir remporte la viétoire fur les Allc- 
mans , au lieu d’entrer en triomphe dans la Capitale 
de Ion Royaume , être luy-même mené en triomphe 
devant Dieu ; & fi fainte Clotilde & faint Rcmy ont 
offert au Ciel Clovis converti comme le prix de leur 
patience & de leur charité, Clovis a offert à Dieu fon 
peuple converti, comme le premier fruit de fon hu- 
milité en fon Baptême. 

Clovis honora fà convcrfion par des œuvres de 
pieté , dont la mémoire & les monumens nous relient 
encore aujourd’huy depuis iloo. ans. Premièrement 
il eut une fi grande vénération pour fainte Gene- 
viève , qua fa priere il avoit fait fouvent ouvrir les 
prifons pour la liberté des prifonniers , diftribué fes 
trefors pour la fubfiftance des pauvres , & donné la 
vie aux criminels qu’on menoit au fupplice. Cette 
Sainte fille mourut la même année 499. quelques mois 
après la convcrfion du Roy, comme fi Dieu eût vou- 
lu récompenfer fà pieté dés cette vie par Faccomplif- 
fement de fes defirs ; car elle n’avoit jamais rien tant 
fouhaité que de voir la France Chrétienne, & mourir. 

Secondement , le Roy fit jetter les fondemens 
de cette illuftre Eglife dans le lieu le plus éminent de 
Paris , fous le titre de S. Pierre & S. Paul , où Clovis 
& la Reine fainte Clotilde fon époufe font enterrez, 
& où le corps de faint j Geneviève a été transféré, 
afin que la pofterité puiife honorer dans ce faint Tem- 
ple le berceau de la Religion Chrétienne de nos Rois. 
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Troisièmement Alaric Roy des Gots qui re- 
gnoic dans une partie des plus belles Provinces du 
Royaume , lcfquclles il infe&oit de FArianifme dont 
il faifoit profcfïîon , & faifoit gloire d’en être le pro- 
tecteur, detenoit le Languedoc & autres Provinces 
circonvoifines. Clovis le mit en campagne & marcha 
à luy : les deux Rois à la tête de leurs Armées s étant 
rencontrez proche la ville de Poitiers, les Gots y fu- 
rent mis en fuite , & Alaric tué par Clovis. Ce Roy 
a éprouvé que la parole de Dieu cil infaillible ; car 
lors qu’il promit à Dieu de croire en luy dans les plai- 
nes d’Allemagne, il rcceut cette fecrette réponfe dans 
fon cœur : Que s’il avoit la foy , il verroit des cho- 
fes extraordinaires : En effet , ce Dieu des Armées 
après l’avoir rendu victorieux des Allemans , luy fit 
défaire aulfi les Gots fept ans après dans les plaines du 
Poitou. 

Qu a t r i e'm e m e n t il importe de rapporter icy les 
paroles de làint Remy touchant ce que Clovis avoit 
donné aux Eglifes avant & après fon Baptême , que 
Baronius appelle des paroles d’or. «J’ay employé, dit « 
ce fàint Evêque, à l'entretien des pauvres, les poffcf- te 
fions que le Roy Clovis mon Seigneur, que j’ay tenu « 
lùr les laints Fonts du Baptême , m’a donné lors qu’il te 
étoic encore dans Fignorance du vray Dieu ; j’en ay « 
voulu gratifier les pauvres , afin que ce Roy infidèle te 
ne crût pas que je recevois les liberalitcz plutôt par te 
avarice que pour le bien du falut de fon ame ; & non- te 
leulement Dieu m’a fait la grâce de parvenir à luy faire te 
reltituer ce qu’il avoit pris auj Egliles de France, mais te 
de Fobliger d’enrichir un grand nombre d’autres Egli- te 
fes } je n’ay point ccfle de me fervir de la permiflion te 
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>» qu’il m’a donnée d’interccdcr auprès de luy , jufques à 
« ce que je luy aye fait accomplir la même chofe en fa- 
»» veur de toutes les Eglifcs de fon Royaume. 

C 1 n qjj ie'mement Clovis en choififfant Paris pour ci<>Jo»*i»f*- 
le Siégé de fon Empire , en a fait la plus célébré Ville Rç^^co.üu 1 - 
dc l’Univers. On y voit le SanCtuaire de la Religion 
Chrétienne en une Eglife Métropolitaine admirable en a‘!‘ 
toutes lès parties , & en un nombre infini de Paroif- 
fes & Mailons Religieufes de Fun & de Fautre fexe , 
où la pieté des premiers Chrétiens fe confcrvc dans 
fon originaire pureté. C’elt le lieu où les Loix & la 
Juftice ont trouvé leur afyle après la décadence de 
FEmpire Romain. Il y a une illullre Cour en laquelle 
nôtre Augulte Monarque , qui en ell le Chef, les Prin- 
ces du Sang & les Grands du Royaume prennent 
fcance. Elle elt d’une fi grande diltinétion , que par 
fes Oracles , qui font le plus pur effet de la penfee de 
Fhommc & le chef-d’œuvre de la raifon , elle efface la 
réputation de FAreopage d’Athènes , & du Sénat des 
anciens Romains. On y admire dans fa réalité le fu- 
perbe Parnaffe qui n’a exifté qu’en idée dans FAnti- 

3 uité, où brille cette fublime Pnilofophic , laquelle fur 
es principes incontelfables & par la certitude de fes 
démonllrations , découvre nuëmcnt à Fefprit humain 
tout ce qui eft compréhcnfiblc dans la vraye Divi- 
nité. Les autres Sciences & les Arts y font parvenus 
au centre de la perfection. Toute forte de Nations y 
viennent apprendre les belles manières de vivre , & 
dans tous les Pays étrangers il n’y a qui que ce foit qui CIoJOïXOt 
ofe fe vanter d’avoir veu le monde s’il n’a veu Paris, 

Et pour donner un état convenable à une fi illuftre Ca- 
pitale , Clovis étendit fon Royaume dans toutes les 
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Gaules , qui ont pour bornes la Meditcrrane'c , les Al- 
pes, le Rhin,FOcean & les Pyrénées. 

Sixièmement Clovis envoya à Rome une Cou- 
ronne d’or enrichie de pierreries, qui fut pofée furie 
Tombeau de faint Pierre -, on appelle cette Couronne 
encore aujourd’huy du nom de Régné, ce quia Élit di- 
re au Cardipal Baronius , que ce premier Roy Chré- 
tien en décorant le (àint Siégé Apoftolique d’un fi ho- 
norable prêtent, a obtenu de Dieu cette aflurance que 
le Royaume du Roy Tres-Chretien dureroit jufques à 
la confommation des fïecles. 

En effet, les portes de Fenfer ny la rage des dé- 
mons n’ont pas pu prévaloir contre cette première 
Monarchie du nom Chrétien , & nous voyons que la 
Religion Catholique a été exercée en France fans au- 
cun fchifme depuis environ itoo. ans , & lors que 
pour pacifier les troubles du Royaume Charles IX. fut 
obligé de donner un Edit qui permît à ceux de la nou- 
velle Religion de s’affcmblcr pour faire leurs Prêches 
& autres exercices , le Parlement de Paris luy remon- 
tra que depuis onze cent ans& du Régné de Clovis, 
on n’avoit point fouffert d’autre Religion en France 
ArrdidïYeri- que la Catholique , Apoftolique & Romaine ; & cette 
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Cet Arreft eftun oracle qui a prédit ce qui cft ar- 
rivé 114. ans apres , c’eft-à-dire, Fcxtirpation de cette 
do&rinë par PÊdit de 1685. c’eft un boulevart qui a re- 
dite aux efforts de tant de Puiflànces & aux rufes des 
Novateurs qui introduifoient une fauffe Religion pour 
abolir la véritable ; il cft d’une telle force, qu’en trois 
paroles il détruit les trois Volumes imprimez depuis 
peu en Hollande , où les réfugiez fc font efforcez de 
faire voir que Ja révocation de PEdit de Nantes cft in- 
jufte, & voicy la raifon de cet Arreft en peu de mots. 

En general tous les Reglemens de Police étant provi- 
foircs, & en particulier cette nouvelle Religion n ayant 
été tolcrée que par provifion , on a pu à tout moment 
en révoquant cette provjfion, Élire lur ce fujet une ré- 
glé diffinitive , & extirper pour jamais cette nouveauté 
dans la Religion. L’Edit de Nantes de 1598. n’étant auffi ^ si t «iut* 
qu’une difpofition provifoire , puifque le Roy Henry 
le Grand déclare prccifément qu’il n’a donné cet Edit “ r ^ n ^ r r ^ 
qu’en attendant qu’il puiffe faire honorer Dieu fous un 
même culte , la conclufion par confcquent cft ne- 
ccffairc de dire , que cet Edit ne devoit fubfifter que 
jufques à ce qu’on feroit en état de pouvoir rétablir le 4 *-»««/»*• 
culte uniforme dans la Religion. 

Qu e fi Clovis a aboli autrefois le Paganifmc & PA- 
rianiime en France, Louis le Grakd y a de nos 
jours aboli le Calvinifmc , & y a remis la Religion 
Chrétienne dans fon ancienne pureté -, les Temples 
des fehifmatiques y font détruits , les Novateurs fc 
font convertis , les obftinez fe font éclipfez , nos Egli- 
fes n’ont plus qu’un même Chef, qu’un même cœur 
& une même bouche pour honorer & louer Dieu dam 
une parfaite concorde & uniformité , POfficc divin 
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donne de la joye aux véritables & fidèles fervitclirs 
de Dieu , par le bruit éclatant d’une pompeufe fon- 
nerie qui le précédé , par un agréable concert de voix 
& d’inftrumens harmonieux qui Faccompagne , par 
les pompeufes ceremonies de nos Fêtes folemnellcs 
qui lurpalîent la magnificence du triomphe des an- 
ciens Conquerans , & par la célébration de nos My- 
fteres dans des Temples plus majelhieux &plus fuper- 
bement ornés que les Palais des Rois. # 

L’Eglise de Paris fc diftinguc des autres Eglifcs 
dans la célébration des Offices divins. Toutes les nuits- 
elle honore par fes chants & prières Fheure qu’un 
Dieu eft né, qu’une Vierge Fa enfanté, & les Heures 
du matin &c dufoir prefentent un agréable fpc&acle à 
tous ceux qui s’y rendent attentifs ; le bel ordre , la 
modellie, &la majefté qu’on y remarque réveillent la 
dévotion dans les âmes les plus afloupies, touchent 
le cœur de ceux qui font le plus les efprits forts , don- 
nent de Fadmiration à tout le monde , & contraignent 
les plus incrédules d’avoüer qu’il n’y a que le vra y 
Dieu qui puiffe mériter un culte fl rcipeéhieux. 
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livre 'PREMIER. 

Troisième Partie. 

La tenue' du premier Concile d’Orleant. Le titre conjlitutif de U 
Regdle. L’Analyfe de ce Concile. 

L o v i s pour être devenu Chrétien ne 
ccfla pas d’être Roy , ny de l’être aulïî- 
bien des Evêques & Abbez , & de tout 
1 Ordre Ecclchaftique, que de fes autres 
Sujets : il confidera que le Clergé nou- 
vellement incorporé à l’Etat avoitfes Loix particulières 
par fubordination à la puiflànce fouveraine de l’Eglilc , 
& une jurifdi&ion qu’il exerçoit indépendamment de 

F • 
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Fautôrité du Roy & des Loix de fon Etat ; il fut par 
confequent ncccfiaire de prendre de bonnes mcfurcs 
dés le commencement pour empêcher Fabus qui en 

{ >ourroit arriver , il fi.it neceffaire auih de pourvoir à 
a feurcté des privilèges ôc exemptions de l’Eglife ; 
c’cll le fujet pour lequel , par le confcil de S. Rcmy > 
Clovis rélolut de faire tenir un Concile , & d’y affem- 
blcr les Evêques de Ion Royaume. 

C’est par le commandement de Clovis que ce 
Concile fut convoque en la Ville d’Orléans. Les Evê- 
ques lé firent un plaifir d’obéir , confidcrant qu’il s’a- 
giffoit de traiter des chofcs neccflaires à leur état , 
par rapport aux biens ôc immunitez qu’ils dévoient ac- 
cepter de la libéralité de Clovis , ôc aux conditions , 
charges & referves qui dévoient être réglées entre la 
Puifiance Royale, ôc la Puillancc Ecclcfialliquc. Nous 
11’avons plus cet ordre de Clovis i mais nous avons 
la Lettre Synodale des Evêques qui y furent affem- 
blcz écrite au Roy apres la tenue de ce Concile , par 
laquelle nous pouvons juger de la qualité de celle qui 
leur avoit ordonne de s’afTemblcr. Baronius Fa tranf- 
crite dans les Annaios fur Fan 507. & Stverin Et tu us 
Chanoine de la Métropolitaine de Cologne Fa rap- 
portée en fa Compilation des Conciles lous ce titre: 
Concile premier d’Orléans de trente -trois Evêques , 
tenu du temps du Pape Symmaque , ôc du regne de 
Clovis Roy de France en Fan 507. ( lly a des Auteurs 
qui tiennent que ce Concile cil de Fannée 511. mais 
cette circonllance du temps cil très -indifférente au 
fujet que nous traitons. ) Et s’il étoit de quelque utilité 
de difeuter cette époque du temps, il feroit bien plus 
juilc de luivre les anciens que non pas les modernes. 
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A CLOVIS ROY TRES- 
Augufte fils de l’Eglife , leur 
Seigneur. 

Les Eveques commandez de venir au Concile. 

(JoM ME le sg le que vous avesg pour la Toy '-vous porte 
avec tant d’ardeur à procurer l’exercice de la Religion Catholi- 
que y qu’animé d une affeSlion ‘-vraiment Apofloliqtte 'vous nous 
av esg commandé de nous affèmbler pour traiter de tout ce qui ejl 
neceffaire , nous avons donné nos décifons fur les articles que 
<vous nous aviesg mis en main , après avoir ffu fur cela ce qui 
étoit de 'votre 'volonté s en forte que f nos jugement font approu- 
ves^ par le •vôtre , le fentiment d'un fi ben nombre de r Prelats 
pourra affermir avec plus d'autorité les tbofis ordonnées devoir 
être obfrvées du confntement d’un fi grand Roy O d’un fi 
grand Seigneur. 

Ce qui fe paifa dans ce Concile cil d’autant plus 
ncceiTaire à fçavoir, qu’il eil non-feulement le berceau 
de la Régalé , mais même on peut Fappcllcr le traité 
d’alliance du Sacerdoce & de l’Empire , entre FEglife 
& la Royauté , & la bafe fondamentale de la paix dans 
le Royaume tres-Chreticn : ceux qui liront attentive- 
ment ce Concile demeureront perfuadez qu’il n’y a 
point de Canon qui ne contienne quelque marque 
particulière de la fouveraineté de nos Rois fur le 
Clergé , & quelque rcconnoifTance donnée par ce mê- 
me Clergé de ia fujettion à la puiflance fouverainc de 
nos Monarques , tant comme de Sujets à leur Prince , 
que comme de clients à leur patron & bienfaiteur , &c 
enfin comme d’Ecclcfiaftiques à leur fondateur, dota- 
teur &c proteéleur ; & on doit avec raifon appeller ce 
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Concile le principe radical des Libériez de l’Eglile 
Gallicane , le germe du droit Canon propre à notre 
Nation , foriginc Canonique des appellations comme 
d’abus, 8c le titre confirmatif de l’autorité des Evêques 
qui veille 8c crie inccfiamment contre l’introduéfion 
8c Fexcrcicc des exemptions. 

Ce Concile national fut tres-cclebre. Pluficurs Au- 
teurs eftiment que faint Remy Archevêque de Reims 
y affilia. Les Prélats qui y furent affemblez de toutes 
les parties du Royaume , font les Evêques de Toulou- 
fe, Rouen, Tours, Bourdeaux, Bourges ,Auch, Die, 
Vaifon , * Rauracc , Cahors , Perigucux, Trichateaux, 
Orléans, Auvergne, Amiens, Angers, Nantes, Paris, 
Coutances, Angoulême , Lizicux , Soifions , Senlis , 
Evreux , Rennes , Vannes, Vermandois, Avranches, 
Xaintes , le Mans , Auxerre , Rhodes , Noyon. Le 
Pape Hormifdas écrivant à tous les Evêques l’an jio. 
parle magnifiquement de ce Concile , Sc en tire des 
réglés qu’il leur propofe. « Il cil évident , leur dit-il , « 
félon nos anciens Pères 8c leurs écrits par l’infpiration « 
du Saint-Efprit , félon aufii le fentiment des Évêques “ 
de France exprimé dans leurs Conciles, 8cc. Baronius tc 
lui donne le titre de * Saint Concile , 8c dit que fis dé- 
cidons font facréet : il rapporte que faint Remy , par le 
confeil duquel Clovis le convoqua , étoit fi illuftre par 
fa fainteté , » b Qu’il rendit la vue aux aveugles , la vie aux « 
morts , chaffoit les démons du corps des pollcdcz, 8c « 
donnoit la guérifon aux malades de quelque langueur « 
qu’ils fuflent travaillez. Il remarque aufli qu’il y avoit ce 
cinq autres Evêques qui font dans le Catalogue des 
Saints , 8c dont PEglile célébré la fête -, fçavoir, faint 
Gildard de Roüen , faint Loup de Soillons , faine 
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Mclaine de Rennes , faine Quintian de Rhodes , & 
(iint Thcodozc d’Auxerre. 

Et les décidons de ce Concile ont été qualifiées 
décidons facrées avec beaucoup de raifon par Baro- 
nius prefque tous les articles qui le compolcnt ayant 
été incorporez dans le droit Canon , font autant de 
Loix Canoniques. 

Ce Concile premier d'Orléans n’etl: pas feulement 
célébré par la làinteté des Prélats qui Font tenu & par 
les (àcrées décidons qu’il contient, ( pour parler com- 
me Baronius en parle , ) il cil mémorable par d’autres 
circonllances qu il faut examiner en cet endroit. 

Premièrement, le Roy commanda aux Prélats 
de fon Royaume de s’afTemblcr. C’eft aind que parlent 
les Evêques de ce Concile en leur Epitre Synodale , 
d’où refulte la preuve du droit qu’a SaMajerté de con- 
voquer les Conciles Nationaux dans fon Royaume. 
Mondeur de Ma rca rapporte l’Epitre Synodale écri- 
te par les Peres du fécond Concüe Oecuménique à 
»j FEmpereurThcodofe , par laquelle ils le fupplient d’en 
•> vouloir confirmer les decrets, afin que comme ilavoit 
» fait Fhonneur à FEglife de donner les ordres pour fa 
j> convocation , il eût la bonté de donner le fceau de fa 
»> confirmation à ce qui y avoit été arrêté. 

Et à l’égard de FÈglile Gallicane*, le même Mondeur 
de Marca dit qu’on ne peut pas produire un témoi- 
gnage plus illuitre de Fautorite du Roy fur les Ecclc- 
lïaftiques , qu’efteeluy qui refulte de l’Epitre Synodale 
du Concile premier d’Orléans , qui doit être à Ion avis 
Fexemplaire de tous les autres Conciles. Les Peres de 
ce Concile ne traitent que des matières que le Roy 
leur avoit propofées par Articles. Ils foûmcttent leurs 
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fentimens à ceux de SaMajelté , &z luy demandent la 
confirmation de leurs décidons. 

Et n’importe qu’on traite dans ces Conciles des 
matières de foy , nos Rois ont toujours le même 
droit de les aflcmblcr & d’en ordonner Fcxccution 
apres les avoir approuvez , en ajoutant aux peines Ca- 
noniques la force du bras feculicr par l’exil , par la 
confifcation , & par le dernier lupplicc ; & lorlque 
dans ces Conciles il s’agit d’un fait de difciplinc , le 
Roy a droit d’examiner ce qui y clt propofé , pour ap- 
prouver ou nc'pas approuver ce qui y a été ordonne , 
& pour n’en permettre l’execution , linon en cas qu il 
n’y ait rien qui blcfïe le bien public , ou les droits Se 
la tranquillité de l’Etat , compolé de fes Sujets Ecclc- 
fiaftiques Se Laïques. 

On apprend cette différence de la propre bouche 
des Evêques. Ceux qui affûtèrent au Concile premier 
d’Orléans ne décidèrent rien qu’aprés avoir lur cela 
confulté la volonté d\i Roy ; parce que ce Concile 11c 
fut aflemblé qu’au fujet de la difciplinc de l’Eglife , S: 
de la police du Clergé : au lieu que le Roy Cnildebert 
en l’an 551. en convoquant le Concile cinquième d’Or- 
leans de cinquante Evêques, déclara qu’il les affcmbloit 
pour apprendre de leur bouche lafacrée décifion qu’ils 
dwoient donner fur deux articles de foy tres-impor- 
tans , au fujet de la doébrine de deux fameux herehar- 
ques, Entichés O Neflonus , dont l’un nioit la vérité 4 c 
l’humanité de Jésus-Chris t , &c l’autre foûtenoit 
qu’il y avoit en luy deux perfonnes ou deux hypoitafes. 

Secondement, non-feulement le Roy avoit com- 
mandé aux Evêques du Concile premier d’Orléans de 
s’aflcmblcr, mais même il leur avoit marqué la matière 
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pour laquelle ils dévoient s’aflembler , & fur laquelle 
ils dévoient deliberer : le Roy leur avoit donné Tes 
ordres difpofez par Chapitres ou par Articles particu- 
liers & feparez. Par exemple, il y a un titre concernant 
les ordinations des Clercs , un autre, titre concernant 
les transfuges dans les Eglifcs , un autre pour l’ufage 
que doivent faire ces Evêques des biens donnez à 
leurs Eglifes. 

Enfin les Pcres de ce Concile ont demandé aux 
Roy fa confirmation de tou* ce qui avoit été par eux 
conclu & arrêté ce qui marque le droit de prote- 
ction : car les Canons de ce Concile étant confirmez 
par cette autorité fouverainc , leur autorité devient 
immuable, clic doit être rcfpeCtéc de tout le monde , 
& les chofcs décidées exécutées fans y pouvoir appor- 
ter aucun changement. 

S 1 on defire de fçavoir d’où peut procéder une au- 
torité fi fingulicrc de nos Rois lur le Corps du Cler- 
gé de France , il n’en faut pas chercher la caufe ail- 
leurs que dans les ACtes de ce même Concile d’Or- 
lcans , où les Evêques âffcmblez marquent que Clovis 
étoit leur Roy &c leur Souverain Seigneur , & ils l’ho- 
norent par devoir , mais encore par reconnoifiàncc -, 
parce qu’il prenoit un foin extraordinaire pour l’aug- 
mentation au culte de la Religion Chrétienne , & 
qu’on voyoit en luy le cœur d’un véritable Pafteur , & 
l’afFc&ion d’un véritable Pere pour les Eglifes ; ce que 
nous allons voir par l’examen particulier des plus con- 
fidcrablcs Canons qui compolcnt ce Concile. 

Le premier Canon contient la Lettre de Clovis aux 
Evêques avant la tenue du Concile •, nous l’avons veue 
en la ieconde Partie de ce Livre , page 19. 
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L e Canon fécond eft l’Epitrc Synodale des Evêques 
que nous venons d’examiner. 

L e Canon troifiéme & les articles fuivans feront di- 
itinguez fuivant la différence des matières qu’ils con- 
tiennent ; premièrement , par rapport au bien & à l’a- 
vancement de la pieté; fecondement, par rapport à la 
difciplinc Ecclefiaftique ; troifiémement, par rapport à 
la police extérieure qui fait partie de la police generale 
de l’Etat. 

Ces chofes qui fcmblcry: d’abord être un fujet étran- 
ger du traité ae la Regale , font les conditions fous 
lefquellcs les Eglifes ont reçu les liberalitez de nos 
Rois , & les charges contenues dans les Articles pro- 

{ >ofez par le Roy Clovis , & acceptez par les Evcques 
ors de l’établiffement de la Regale. 

Les Canons 16. 18. 16. 27. z8. 19. jo. & 33. con- 
cernent les œuvres de pieté que les Evêques ont pro- 
mis au Roy de faire eux-mêmes , ou de Faire exercer 
aux Ecclefiaftiques pour la gloire & pour le fcrvice de 
Dieu ; car par l’article 16. il eft porté que des offran- 
des que Fon fait à FAutel FEvêque eft en droit d’en re- 
tenir la moitié pour foy , & que l’autre moitié doit être 
laiffée aux Ecclefiaftiqucs pour en faire la diftribution 
entr’eux à chacun félon fa qualité; que les terres , vi- 
gnes , & autres chofes qui feront aumônées aux Paroif- 
les, feront fujettes à la puiffance & à l’adminiftration 
de l’Evêque ; que l’Evêque, autant que les facultez luy 
pourront permettre , nourrira & vêtira les pauvres, les 
malades & les gens qui par leurs infirmitez font hors 
d’état de gagner leur vie. Il eft fait mention des por- 
tions de terres & vignes que les Evêques étoient en 
ufage de donner aux Clercs ou aux Moines pour les 

adminiftrer. 
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adminiftrer. Il cil parlé de l’obfervation du Carême 
pendant quarante jours avant la fête de Pâques , il cil 
dit que les Citoyens doivent celebrer la fête de Pâques 
dans la Ville & non aux champs; que le peuple ne doit 
point fortir de la Mefle qu’elle ne foit entièrement 
achevée ; que les trois jours des Rogations doivent 
être obfcrvez avec les jeûnes , prières & aufteritcz qui y 
font marquées ; de quelle maniéré font punis les Clercs 

3 ui manqueront au Service Divin; que les Evêques ne 
oivent jamais manquer d’aflillcr aux Eglifes les Di- 
manches , à moins qu’ils ne foient malades , &:c. 

O n découvre par la leéture de ces Canons l’c'ta- 
bliflcment des Hôpitaux , & que les premiers fonds 
qui doivent fervir à la fubfillance des pauvres, aufou- 
lagcmcnt des malades, & à la nourriture des vieillards 
infirmes , doivent provenir du moins du fuperflu des 
Evêques : nous difons du moins de leur fuperflu , ou 
autant que leurs facultcz le leur permettront ; parce 
que fuivant le Canon 7. les biens de l’Eglifc ayant été 
donnez , premièrement pour réparer les Eglifes , fe- 
condement pour l’entretien des Evêques , troifiéme- 
ment pour la fubfiftancc des pauvres, il faut commen- 
cer la dépenfe par l’entretien des Eglifes , & puis après 
par la nourriture & entretien de l’Evêque, & le reliant 
ell pour le foulagemcnt des pauvres. Nous lifons l’e- 
xecution de ce Canon dans la vie de faint Landenc 
Evêque de Paris, qui vivoit environ un ficelé après ce 
Concile , & dont l’Eglife de Paris célébré la fête le 
10. Juin. On invoque ce Saint fous le titre de Pere des 
pauvres , & on fe fonde pour cela fur ce que S. Lan- 
deric avoit jetté les premiers fondemens de l’Holfel- 
Dieu de Paris proche l’Eglifc Cathédrale , & qu’il l’a- 
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voit dotté du modique revenu qu’il étoit en e'tat de 
donner félon fes facultez. 

On voit auflï de quelle manière ont été fondez les 
premiers Prieurez feculicrs & réguliers , les Prebendes 
& Chapelles dont les revenus font aflîgnez fur des 
fonds ou immeubles des Evêques , qui delailfoicnt 
aux Clercs & aux Moines de médiocres portions de 
terres & de vignes pour leur donner moyen de fervir 
Dieu , & de trouver leur fubfiftance dans le revenu 
de ces biens i & fi on demande pourquoi le Roy n’a 
affigné aucun revenu ny aux Ecclefiaftiques du fécond 
ordre , ny aux Moines, mais feulement aux Evêques, 
fuivant le Canon 7. de ce Concile ; c’eft parce qu’il a 
voulu qu’outre ce qui provenoit des Offrandes , les 
Clercs & les Moines reçûfTent de FEvêque les pans & 

Î >ortions qu’il luy plairoit de leur donner. C’clt la rai- 
on pour laquelle le Canon zj. nous apprend que ce 
n’eft par aucune necclfité que FEvêque leur doit faire 
un tel delailfement des biens de FEglifc , mais par une 
pure libéralité , pour récompenler leur alTiduite & leur 
zele pour le Service divin i car de droit commun cha- 
que Clerc doit avoir un titre Clérical de fon propre 
patrimoine , & chaque Moine ayant fait vœu de pau- 
vreté , doit vivre ou du travail de fes mains ou d’au- 
mônes. 

Les Canons de ce Concile qui concernent la dis- 
cipline Ecclefiaftique , font ceux qui règlent la manié- 
ré dont les Ecclehaftiques doivent vivre & fe comporter 
entr’eux i il eft dit que les Abbcz , les Prêtres , & gé- 
néralement tout le Clergé fontlujets à FEvêque , & les 
Moines à FAbbé. Ce Canon fait voir évidemment que 
les exemptions des Abbez , Chapitres , & autres gens 
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d’Eglife font contre le droit commun , mais même 
qu’ils répugnent au bon ordre que Clovis a foigneu- 
lement établi dans fon Etat ; car comme les Evêques 
en qualité de chefs des Ecclefiaftiqucs feculicrs ôc ré- 
guliers font ferment de fidelité au Roy & fe recon- 
noilfcnt fes Sujets, ce ferment comprend &c oblige 
tous ceux qui font fujets aux Evêques ; & ny les Abbez, 
ny les Moines , ny qui que ce foit étant du Corps de 
\ FOrdrc Ecclcfiaftique en France , n’a pû fe diftrairc de 
cette puilTance ordinaire des Evêques par le moyen 
des exemptions émanées des Papes, parce epe ce font 
des entreprifes qui violent les Loix arrêtées dans le 
premier Concile d’Orléans , & des inventions contrai- 
res aux règles & Libertcz de FEglile Gallicane , éta- 
blies pour maintenir en France la paix & la concorde 
entre la PuilTance Royale & le Clergé , & cette Juril- 
prudcnce cftfi nccelfairc, que Rome même en a fait 
un Canon pour fervir de Loy dans tous les Etats de 
la Chrétienté, puifque les Papes ont inféré ce Canon c. ■/. ,«,/». j. 
du Concile d’Orléans dans le corps du Droit Cano- 
nique. 

»> Il cft dit qu’aucun des Abbez ny ceux du Clergé ammHm» , 
» ne pourront aller vers les Seigneurs temporels , (ans ro"cïTn Rtiî- 
» avoir les lettres de congé & de recommandation de 
•> FEvêque. On y a réglé la peine que mérité celui qui 
»» eft forti de la Religion où il a fait profelfion ; de quel- 
•> le maniéré les Prêtres & les Diacres fe doivent com- 
« porter, quel pécule doit avoir un Moine - , que nul Moi- 
« ne ne peut bâtir fans la permiffion de fon Abbé , &c. 

Et finalement il y a des Canons qui concernent la 
Police extérieure pour le reglement des choies qui 
ont rapport au dehors de FEglile , dont aucuns regar- 

Gij 
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dent la fureté de la perfonne des Sujets du. Roy , les 
autres regardent la lûreté & la confervation de leurs 
biens. 

Par exemple , pour ce qui cft de la vie ou de la 
mort de certains criminels qui fe jettoient dans une 
Eglife comme dans un afylc , le Roy qui vouloit que 
le bon ordre de la Julticc fut garde entre tous les Su- 
jets Ecclefialliques ou laïques , fçaehant que ceux qui 
fe retiroient dans les Egliles étoient en fauvcgardc 6c 
fureté de leurs perfonnes , ordonna aux Evêques de 
pourvoir aux inconvcniens , en cas qu’un meurtrier , 
qu’un adultéré , qu’un voleur , qu’un ravifleur ou un 
cfclave échappe de fon maître, étant réfugiez. dans les 
Eglifes, il y eût des pourliiites & inllances pour les en 
faire fortir, étant un grand inconvénient que les cri- 
mes de cette qualité demeuraient impunis , comme il 
arriverait fi les Ecclefialliques refufoient de faire forcir 
les criminels, y ayant aufli de Finconvenicnt fi la lau- 
vegarde étoit enfreinte & violée, à caufc que fur ce re- 
fus injulle des Ecclefialliques on aurait été obligé d’a- 
voir recours au bras fcculier. 

Sur cela il fut délibéré par les Canons j, 4 , & j, 
que les criminels ne pouvoient point être enlevez des 
Eglifes , fi ce n’eft qu on eût donné auparavant des af- 
furanccs, moyennant ferment fait fur les faints Evangi- 
les , qu’il n’y aurait contre les réfugiez ny peine de 
mort, ny mutilation de membres , ny autre peine af- 
flictive , 6c après qu’on ferait convenu de la lacisfaction 
deuë à la partie civile. 

Suivant ce Canon toutes les Eglifes avoienc ce 
droit d’afyle fins exception 6 c celui de donner grâce 6c 
remillian aux criminels, ce qui procedoit d’un privile- 


Digitized by 


de la Régalé, Livre I. r Purtie III. jj 

ge accorde par les Empereurs à Finltar de Fafyle qu’on 
donnoit auprès des ftatues Impériales. Nous en trou- 
vons des exemples dans le Droit Romain; car les cri- 
minels qui pouvoient atteindre la ftatuë du Prince 
étoient en fureté de leurs perfonnes & de leur vie. Ce 
privilège a etc accorde aux Eglifcs par les Empereurs L.t. c. dd.» 
Honorius & Thcodofe Fan 414. fous les mêmes pei- “* 

nés qui font indidtes pour les afylcs prés les ftatues 
des Empereurs ; c’eft-i-dire , la peine du crime de le- 
ze-Majefté contre le violateur: mais ce pnvilege a été 
reftreint & confcrvé feulement à certaines Eglifes en <akreti “ odllin - 
France , qui peuvent non-feulement donner Fafyle à 
certains criminels à certains jours & à certaines occa- 
fions, mais même leur donner la grâce & rcmiffion de 
leurs crimes , à la charge neanmoins de donner fatis- 
fadtion à la partie civile pour fes interdis civils; & c’eft 
ce que nous voyons qui fe pratique lors de Fentrée de 
l’Evêque d’Orléans , & par le Chapitre de l’Eglife Mé- 
tropolitaine de Rouen , qui donne grâce tous les ans 
en faveur & en mémoire de faint Romain à un meur- 
trier, qui doit lever la ChâfTe de ce Saint à la Procef- 
(ion qui fe fait le jour de l’Afcenfion. 

Le fixiéme Canon de ce Concile concerne la pro- 
motion des lujets du Roy à la Clcricaturc & aux Or- 
dres facrcz. 

Clovis voulut fçavoir fî les Evêques entendoient 
qu’il leur fut permis d’enrôler dans leur milice Cléri- 
cale indiftindtement qui bon leur femblcroit parmi les 
Sujets du Roy; &: fur cet article il fut décidé qu’aucun 
feculier ne pourroit être promu aux Ordres fierez 
fans la pcrmiîlion du Roy ou ordonnance de Julticc. 
Aujourd’huy on publie des bans aux Prônes , afin 
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qu’on connoitfc s’il y a de l’incapacité' en la perfonne 
des ordinands , & on leur fait rapporter un titre qui 
outre l’alïignation d’un certain revenu, contient enco- 
re le contentement des pere & mcrc , & autres per- 
fonnes en la puitfance detquelles elt l’ordinand. 

Toutes les Eglifcs, dit le Canon 19. qui font de'ja « 
bâties en divers lieux , & que tous les jours on conti- « 
nue de conftruire , aulîi-bien que les terres , vignes & « 
autres chofcs qui feront données aux Paroitfes, feront « 
fous la puitfance & adminiilration de PEvêque. « 

Non feulement les perfonnes fcculicres & réguliè- 
res conticre'es à Dieu font déclarées fujettes à PEvêque, 
mais autfi les Eglifes appcllécs Bafiliques , & les terres, 
vignes , & généralement tout ce qui tera donné aux 
Paroitfes, elt déclaré devoir être fous la puiilânce & 
difpofition des Evêques, afin que comme pour le tem- 
porel PEvêque s’eft déclaré fujet du Roy , tout ce qui 
elt fous la puitTancc de PEvêque foit pareillement fous 
la puitfance & protection de Sa Majctté. 

Enfin il elt réglé que fi un créancier ett obligé de 
faire atfigner fon Evêque pour le faire condamner de 
luy payer ce qui luy avoit été prêté, il n’ell pas permis 
à cet Evêque d’excommunier ce créancier pour luy 
avoir fait un tel procez. 

I l ell évident que toutes les fois que les Evêques, & 
à plus forte raifon les Ecdcfialtiques du fécond ordre, 
voudront contrevenir à ces rcplcs fi foigneufement 
preferites par ce Concile, arrêtées par les Prélats, ap- 
prouvées & confirmées par Clovis, il fera loifible à la 
Jultice temporelle de s’y oppofer, & c’elt juftement le 
véritable fujet des appellations comme d’abus qui font 
en utàgc parmi nous, pour contenir la puitfance des 
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Ecclefialliques dans fes légitimes bornes. Par la parité 
qui ell entre Fefpece contenue en ce Canon & une in- 
finité d'autres cas , on peut dire avec une entière af- 
furance que les appellations comme d’abus tirent leur 
origine & leur autorité de ce Concile premier d’Or- 
leans , lorlque les PuifTanccs & Juridictions Ecclefialti- 
ques entreprennent furies droits acquis au Roy, àPE- 
glife , aux Clercs & aux laïques du Royaume , comme 
s’il s’agiffoit de Pexecution d’une Bulle qui blefTeroic 
les droits de la Couronne , les Libertez de PEglife Gal- 
licane , les Ordonnances & Edits de nos Rois, les Ca- 
nons acceptez & executez en France, &c. 

Tout ce qui a été fait dans le Concile National 
d’Orléans ell tres-canonique & tres-legitime ; ny Ro- 
me , ny les autres Eglifes n’y peuvent rien trouver à 
redire , parce que les Conciles Provinciaux (, à plus 
forte railon les Nationaux ) ont le pouvoir & Pautori- 
té naturelle, fuffifante ôc de droit commun, de regler 
tout ce qui concerne les droits , biens , domaines, dis- 
cipline & police de leurs Eglifes. C’eft une règle qui 
a été faite par le fécond Concile univerfel de Conf- 
tantinople , & par le troifiéme Concile Oecuménique 
qui cil celui d’Ephcfe de Pan 451. 

Personne n’a jamais pris garde à une chofe qui 
cil cependant trcs-certaine , fçavoir : Que ce Concile 
d’Orléans ell un compadt ou Concordat fait entre 
Clovis Roy Trcs-Chrctien & le Clergé de fon Royau- 
me. Nous avons répondu après une mûre délibération , difent 
les Evêques de ce Concile , aux articles que <-uous nous 
avicT^mù en main. Le Roy les avoit interrogez fur tout 
ce qui regarde leur difeipline , & la manière d’uferdc 
leurs pouvoirs ôc de leurs biens : & les Evêques ayant 
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repondu, & le Roy ayant approuvé leurs réponfes, il 
en eft relulté un a£te lîgnalamatiquc obligatoire de 
part & d’autre , qu’il n’a plus été au pouvoir du Cler- 
gé de France de ne pas exécuter , & qu’il a été au 
pouvoir du Roy de leur faire exc*cuter. 

Telle fut la conduite tenue en la grande affaire 
du Concordat d’entre le faint Siège & la France. Le 
Roy François I. propoli au Pape des articles conte- 
nans plufieurs ConlUtutions. Sa Sainteté notes a permis , 
( dit le Roy ) de trouver des expediens , c de donner des pro- 
portions qui feroient approuvées par un Concile. Le Pape fit 
enfuite examiner ces proportions au Concile de La- 
tran, & confirma ce quiavoit été arreté en ce Conci- 
le, & c’ell ce que nous appelions le Concordat. 

Cette maniéré de propofer & d’approuver , eft 
la forme des ftipulations qui engendrent les obliga- 
tions parmi les hommes. 'Promette^- r votts de faire ou de 
donner telle ebofi ? Je le promets s les obligations du Bap- 
tême des Chrétiens fc contractent par interrogations 
& par réponfes, & c’elt de-làquc les Parrains & Mar- 
raines font appeliez les répondans de la pertonne 
baptifée. On voit même que les dccifions de la pluf- 
part des Conciles ont été formées fur les demandes 
ou interrogations des Prelîdcns, & furies réponfes ou 
acclamations des afliftans , comme on en ufa au Con- 
cile de Trente. Vous plaît -il que cela (oit y ouquecelafefajfe? 
Il nous plaît que cela fait ainft. Et cela clt conforme a 
ce qui fe pratiquoit parmi les Romains, lefquels pour 
faire des Loix aifembloient le Peuple par Tribus. Le 
Conful ou autre Magiltrat qui y prelidoit interrogeoit 
les Tribuns , & ceux-ci après avoir délibéré avec ceux 
de leur Tribu s’ils étoienc d’avis de la Loy nouvelle, 

répondoient: 
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repondoient : JQu'tl fit fait comme tjoui le propofc , d’où 
y> nous cft venu ce beau trait de morale , « Que les loix 
»> ne font point de longue durée fi elles n’ont été con- 
« certées avec ceux qui les doivent fubir. 

P a r m y les articles donnez aux Evêques , il y a cc- 
luy par lequel Clovis leur demandoit quel ufage ils 
prétendoient faire de tous les biens donnez à FEglifc ; 
« ôc voicy ce que les Evêques répondirent. « A Fégard des 
•> obligations, & des terres que notre Roy & Seigneur a 
« eu la bonté de donner par pure libéralité à FEglife , & 
» qu’il donnera encore par Finfpiration du Ciel à celles 
» qui n’en ont point , après leur avoir accordé l’immu- 
»> nité , nous avons répondu qu’il étoit tres-jufte d’em- 
« ployer à la réparation des Eglifcs, à la nourriture des 
« Evêques & des pauvres , & au rachapt des Captifs tout 
»> ce qui proviendra des fruits ôc revenus de ces biens. 

L a qualité des liberalitez exprimées dans ce Canon 
refulte de Fcxplication de ces termes : * Obligations , 
Domaines , Immunité s de ces trois fortes de con- 
ceflions , la première a pour objet ce qu’on appelle 
Obligations , les Eglifes étoient aflujetties à pluneurs 
obligations ou fervitudes du temps des Roys payens ; 
premièrement , à Fégard des domaines , terres , vi- 
gnes, maifons ou autres immeubles que les fideles leur 
donnoient ou leguoient , elles ne pouvoient pas les 
accepter ; parce que les Empereurs Diocletian ôc Ma- 
ximian les avoient déclarées indignes & incapables de 
tenir aucuns biens ; & fi par tolérance ou en cacheté 
les Eglilcs pofTedoicnt quelques biens de cette quali- 
té , c étoit a elles une obligation tres-étroite ôc indiî- 

Î >enfablc de les mettre hors de leurs mains. Nous li- 
ons ailleurs que le grand Conilantin à Ion entrée dans 
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pcrium pcrrc- fEmpire donna ccttc première marque de libéralité 
finus , idprimû Cil aboliffant toutes les obligations de fes Sujets , & 
c^ ll cda£« leur remettant tout ce qui pouvoit être deu à fon tre- 
f‘ fc in for , &c fit publier à ce fujet un Edit contenant des 
nouvelles tables pour Pavenir fans rien referver du 
ficoàaomi' pafle. LesRoys de Perfe à leur avenement à la Royau- 
té faifoient une remife generale à toutes les Villes de 
impinitn. l CU r Royaume de tout ce qu’elles dévoient du pafTé 
Donans nobit au Prince -, & S. Paul nous apprend que Jesus-Christ 
ddcmnt!!ud- nous a remis nos fautes en affichant nos obligations 
chÿlogu^hum à la Croix pour les effacer de fon Sang -, c’eft ce 
tSTSST qu’il fait tous les jours pour chacun de ceux qu’on 
baptife qui font lavez de toute forte de taches, & ini- 
. tiez pour avoir part à Pheritage des prédeftinez; Clovis 
a voulu imiter ccttc conduite de Dieu , autant qu’un 
pur homme en eft capable ; car en donnant de fi 
grands biens avec une h grande immunité aux Egliies 
de fon Royaume , il a en même temps eflacé & noyé 
dans les eaux de fon baptême toutes les obligations du 
paffé. 

Les Evêques de ce Concile comptoient avec raifon 
pour un don que le Roy leur eût remis toutes les fer- 
vitudes & charges aufquelles ils étoient affujettis avant 
que la France hic Chrétienne : car fi par le terme : 
obliges, obligez , on entend ceux qui font attachez au fervi- 
cbibiao %d, : ce dautruy , comme Pcxplique Ducange dans ion 
Gloffaire , où il fait un fynonime de ces deux termes : 
Smosveio- Serviteur ou oblifé : il s’enfuit que cet autre terme , 
Obligations , dont il eu parle îcy , liçnihe comme 

Obligations. » 11- . f , / p . r 

nous venons de dire, les iervitudes & les charges aul- 
quelles on avoit affujetti le Clergé , & perfonne ne 
* u,g 'nonu i<r ^ oute 4 u on nc puiffe donner ou remettre une obliga- 
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tion comme une chofe appartenante à celuy qui la 
remet. 

Cette décharge étoit d’autant plus confiderablc 
que les fervitudes etoient infupportablcs : il faut juger 
de Pavantage du don par l'accablement des Ecclefiaffi- 
ques réduits dans fimpofïibilité de pouvoir fournir à 
tout ce qu’on exigeoit d’eux ; caron commandoit d’en- 
lever ce qu’avoient ceux qui fervoient aux Eglifes , & 
on leur impofoit des tributs plus pelants que par le 
pafljf , comme nous l’apprenons de Grégoire de Tours, 
& de la Lettre de Clovis aux Peres du Concile premier 
d’Orléans. 

Monfieur B 1 g n o n • en fes notes fur les Formules de 
Marculphe Liv. 1. Chap. $. doute qu’il y doive avoir 
obligations dans ce Canon/7. & il croiroit qu’il y a obla- 
tions , & le Perc Thomaffin b tient positivement qu’il y 
doit avoir oblations , Gins que l’un ni l’autre donne aucu- 
ne raifon de fon Gentiment. 

Mais outre que le Cardinal Baronius qui avoir veu 
ce Concile d’Orléans dans la Bibliothèque du Vatican 
eft d’un avis contraire , aufh-bieiî que les Compilateurs 
des Conciles , il y auroit d’ailleurs une efpece d’incon- 
gruité que ce Concile d’Orléans eût traité des obla- 
tions dans ce Canon 7. fans rien regler au fujet des 
oblations , & qu’on eût enluite fait un Canon fubfe- 
quent qui eft le 16. où le Concile réglé l’ufage qu’on 
doit faire des oblations , & tout ce qui concerne la 
matière des offrandes. , 

L a fécondé forte de concédions faites aux Eglifes 
par Clovis , eft; celle qui a pour fujet les terres don- 
nées aux Eglifes fous le terme : Agros , qui fignifie 
champs , terroirs , & à proprement parler ce que nous 

Hij 
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appelions aujourd’huy un Domaine, confiftanten ter- 
res labourables , vignes , jardins , bois , prairies , étangs. 
Sec. dans une contiguité &: une même dépendance. En 
effet, Albert le Grand nous apprend que les Egyptiens 
divifoient leurs terres appellees A°ros en quatre par- 
ties : La première , étoit delHnc'c à la fcmencc des 
grains : la fécondé , au plant des arbres : la troifiémc , 
au pâturage ; & la quatrième étoit une terre de relais 
pour être feméc par l’intcrvale de quelques années. 
C’ell fur ce fondement que Grégoire de Tours (^ns 
fon Hiltoire , & Marculpnc dans les Formules appelle 
du nom de * maifons de campagne , les terres que 
Clovis donna aux Eglifcs. 

La troifiémc forte de concelfion eft l’Immunité : 
payer les droits publics , & fubir les charges publu 

3 ues, cil le devoir de tous ceux qui font les membres 
une République : les Clcrcs & les Laïques étant éga- 
lement les Sujets du Roy doivent fubir fe même fort, 
& il n’y a que Fimmunité qui puifTc faire une différen- 
ce entre les Clercs & les Laïques ; parce que l’immu- 
nité clt definie Fexemption des droits & charges par 
la grâce du Prince ; & comme il y a deux fortes de 
charges, les unes perfonnellcs , & les autres patrimo- 
nialles , il ellneccflairc que les exemptions foient nom- 
mément accordées pour les droits perfonncls , aufli- 
fiien que pour les droits réels & prédiaux. 

L’Empereur Conllantin avoit exempté les Clercs 
des charges perfonnelleç , &c non des charges réelles : 
FEmpercur Conffantius fon fils exempta les fonds des 
Eglifcs de toute forte de tributs nouveaux & extraor- 
dinaires , Sc non des ordinaires : ^Julien l’Apoflat révo- 
qua toutes les immunitez accordées aux Ecclcfiaftiqucs, 
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Se les Empereurs Valcntinian & Gratian les établirent ; 
mais toutes ces Conilitutions n’étant d’aucun ufage en 
France , il a fallu une immunité particulière pour nos 
Ecclefialliques } c’ell à ce fujet que Clovis en donnant 
des Domaines aux Eglifes , accompagna fes donations 
de l’immunité , tant pour la perfonne des Ecclefiafli- 
ques , que pour les biens des Eglifes. 

Il faut dillinguer deux fortes de Domaines des 
Clercs. Les uns font ceux donnez àl’Eglifc, les autres 
font ceux de leur patrimoine pcrfonnel. Clovis leur 
accorda véritablement Fimmumté pour les Domaines 
donnez à l’Eglife ; mais nullement pour les fonds à 
eux appartenais , ou de patrimoine ou d’induftrie ; 
car le Roy ayant d’abord defigné les Domaines don- 
nez à FEglifc , & enfuite n’ayant accordé Pimmunité 
qu’à ces mêmes Domaines , il y a rellraint fon privi- 
lège , & en a exclud tous les fonds Se Domaines que 
les Clercs pouvoient pofTedcr pour quelque caufe que 
ce fût autre que la donation faite aux Eglifes. 

Il ne faut pas croire neanmoins que les Domaines 
affranchis à PÉglife foient feulement ceux que Clovis 
leur a donné de fon propre chef, il a compris dans 
cette immunité que nous venons d’expliquer ceux aufïi 
que le Roy a fouffert que fes Sujets donnaient aux 
ParoifTcs en terres , vignes & autres effets. Marculphe 
qui vivoit vers Fan 650. exprimant les biens dont Fim- 
munité cil accordée aux Eglifes, y comprend ceux que 
le Roy a donné , & ceux qui ont été donnez par les 

{ jarticulicrs : en effet , Monfieur Bignon eilime que 
e principal effet de cette immunité eft celuy de ra- 
mortifTcment , qui n’efl autre chofc que la faculté don- 
née aux Eglifes de pouvoir acquérir & tenir de toute 
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lorte de perfonnes , toute forte de biens immeubles , 
fans être obligez de les mettre hors leurs mains , & 
fans en payer déformais aucunes charges ni droits. 

Les effets de cette exemption étoient fi amples & 
fi confiderables , que nul Juge ny aucun cxa&eur des 
droits du Fifquc n’ofoit entrer dans les terres de PE- 
glife, ny pour y exercer aucune forte de jurifdiction , 
ny pour y lever aucune forte de droits. On rapporte 
icy la Formule de Marculphe : la Lettre ou Chartrc du 
Roy eft adreffée aux Juges & aux autres Officiers 
Royaux en ces termes : >3 Nous vous mandons & ordon- 
nons que ny vous ny vos inferieurs , ny vos fucccffcurs 
en quelque temps & en quelque lieu que ce foit dans 
notre Royaume , n’ayez à entreprendre d’entrer dans 
les Domaines donnez ou à donner à fEglife par nous 
ou par les particuliers , foit pour y entendre les con- 
teftations , foit pour y lever les amendes & droits pour 
quelque caufe que ce foit, ny d’exiger des Ecclefiaffi- 

2 ues aucune chofe pour vos gîtes & nourritures , ny 
c leur faire donner caution pour ce fiijet. Il ne faut 
pas prendre garde aux folleciimes qu’on trouve en la 
conftru&ion des paroles de Marculphe , puilqu’il mar- 
que dans fon préambule qu’il ne içavoit point Part de 
la Grammaire , & qu’il demande pardon au Lecteur 
des fautes qu’on pourra rencontrer dans fes Ecrits. 

Trois fortes de gens ont donné aux Eglifes , le Roy 3 
les Grands du Royaume , & les fimples particuliers : 
Un Roturier a peu donner aux Eglifes fes deniers , fes 
maifons , fes terres ; mais il n’a pas peu donner la dé- 
charge des droits Seigneuriaux , ny celle des droits 
Royaux. Comme aufh un Grand du Royaume a peu 
donner fes deniers & fes terres avec la décharge des 
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droits Seigneuriaux ; mais il n’a pas peu donner l’im- 
munité ny Fexcmption des droits Royaux : de manière 
qu’on peut foûtenir avec raifon que le Roy feul a fait 
aux Eglifcs les libcralitcz dont elles ont été comblées, 
foit en donnant luy-même Ton propre bien , foit en 
permettant à fes Sujets de donner le leur , & en ac- 
compagnant Tes propres dons & ceux des particuliers 
de l’immunité & exemption de tous droits. 

Apre's avoir veu en quoy confident les concef- 
fions expliquées dans ce Canon , il refte à fçavoir par 
qui & à qui elles ont été faites. Il fcmblc d’abord que 
cette recherche cft inutile , parce que le texte de ce 
Canon porte que c’eft le Roy qui a donné à FEglife , 
& que par ce moyen on elî certain que c’eft Clovis 
qui a exercé fes liberalitez , & que c’ert l’Eglife Chré- 
tienne de fon Royaume qui les a receues : cependant il 
importe de remarquer que Clovis a donné ces biens 
dans le temps qu’il venoit de recevoir le baptême , 
qu’il étoit confideré comme le premier Souverain de 
toute la Chrétienté , comme le feul Monarque qui 
étoit pour lors Chrétien , tous les autres Princes dans 
tout l Univers étant Paycns ou Arriens , ainfi que nous 
avons fait obferver cy-devant ; & par confequcnt ces 
liberalitez ont été faites par un pur efprit de charité 
pour les Evêques , pour les Ecclehaftiqucs , & pour les 
pauvres du Royaume. 

I l femble encore que ce même Canon ayant dit 
que ces dons ont été faits à FEglife, on ne doit defirer 
aucune explication fur ce fujet ; mais il n’y a peut-être 
aucun endroit dans ce traité qui demande une Analyfe 
fi exatte que celle qu’il convient foire for le terme : 
Eglifè , afin de prévenir bien des difficultez , & dé- 
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traire une infinité d’équivoques , dont l’Auteur du Li- 
vre de Monfieur l’Evêque de Pamiés s’eft fervi quand il 
a voulu expliquer à fa fantaifie les qualitez &: les droits 
de l’Eglifc. 

Eglise fignific une aflemblée ; elle cft un Corps 
dont Jesus-Christ eft le Chef, & tous les hommes 
fidèles en font les membres , fuivant la penfée de faint 
Paul, lequel dans une infinité d’endroits deiès Epitrcs 
appelle Jesus-Christ le Chef, & les Fideles les 
membres d’un même Corps. Cette Eglife cft appellée 
une Epoufe dans les Cantiques , elle cft conhderéc 
comme une Reine environnée d’une majefté qui n’a 
jamais eu rien de femblable ; on la reprefente vêtue 
de la lumière du folcil , ayant la Lune fous fes pieds , 
& une couronne de douze étoiles brillantes fur la tê- 
te j & les qualitez qui l’ont rendue aimable aux yeux 
de fon Epoux font au dedans d’elle comme la pureté, 
la chaftcté , la juftice , l’humilité , & ia patience dans 
les tribulations, dans la pauvreté, dans les détreffes , 
dans les play es , dans les priions, dans le travail, dans 
les veilles , dans les jeûnes i elle ne reçoit aucun or- 
nement de tout ce qui paroît beau aux yeux des hom- 
mes mondains , les ricnefTes , les plaifirs , l’oifiveté , 
le luxe , l’abondance , les jeux , les banquets , les con- 
vergions , & tous les agrémens du monde font autant 
de traits de laideur pour elle. 

Cette Eglife cit figurée par l’échelle de Jacob , 
qui portoit fur la terre & atteignoit jufqu’.au Ciel. Les 
retraites , les méditations , les chants fpirituels , les 
oraifons & les œuvres de charité & de mifcricorde qui 
font les exercices de cette Epoufe , font dire à l’Apôtre 
que fa convcrfaùon eft dans le Ciel , bien quelle foit 
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vifible aux yeux des hommes fur la terre ; ôc en ce fens 
il n’y a qu’une feule Eglife. 

Nous apprenons ailleurs que FEglifc fc dit encore 
d’un Temple bâti à Fhonncur de Dieu fous l’invoca- 
tion de quelque Myftere particulier de notre Religion, 
ou de quelque Saint qui luy donne le nom ; c’eft dans 
• ce Temple que Ce font les alfemblécs des Chrétiens -, 
on la prend aufli pour un College d’Ecclefiaftiques , 
dans un certain lieu où ils font le Service Divin , ce 
qui comprend plufieurs fortes d’Eglifcs, foit Primatia- 
les , Métropolitaines , Epifcopales , Collegiales , Pa- 
roilliales , MonalKques , &cc. mais il n‘y a point d’Eglifc 
particulière, de Temple ou de Monaftcre qui n’ait fon 
chef particulier fujet par lubordination àfautorite fou- 
verainc de FEglife , laquelle a pour fon chef vifible le 
Pape , & c’clt de ces Eglifes particulières dont nous 
parlons dans ce Traité de la Regale , ainfi qu’on les 
confidcre dans le Droit Canon , où tantôt on les 
prend pour FEvêque , tantôt pour les Ecclefialtiqucs , 
& enfin pour la congrégation des fideles. C’elt aufli 
de ces mêmes Eglifes dont il eft parlé dans tout le titre 
fécond du premier Livre du Code de Julfinien , où 
cet Empereur appelle les Egliles, Saintes, fàcrées , non- 
feulement parce qu’elles ont été conlàcrées à Dicufo- 
lemnellement par les onâions &c autres ceremonies 
ordinaires, mais aulfi parce qu’elles font protégées fous 
l’autorité des Loix du Prince d’une manière fi particu- 
lière , que perfonne n’oie toucher à ce qui leur appar- 
tient , ny violer leurs Loix , ny profaner les lieux 
qu elles occupent. Chacune de ces Eglifes en paiticu- 
licra un chef Les Evêques font les chefs de lcuis Ca- 
thédrales , & ont juriidi&ion fur toutes les Eglifes de 
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leurs Dioccfes fuivant le droit commun , & les Evê- 
ques &. les Ecclcfiaftiques qui leur font fournis font 
véritablement inftituez de Dieu pour faire. &: faire 
faire le Service Divin , & toutes les fondions attachées 
à leur état -, qui doivent converfcr avec les autres hom- 
mes pour les inftruire , &: leur montrer le bon exem- 

f >le, leur adminiftrer les Sacrcmens, les reprendre de 
curs fautes , les confoler dans leurs adverhtez ; & en 
ce fens il y- a pluheurs Egliles. En effet , FEmpcreur 
Juftinien au titre cy-dcvant cité ne traite pas au fingu- 
lierde la fainte Sacrée Eglife , mais des fainres Sacrées 
Eglifes. 

Les Evêques & les autres Ecclcfiaftiques font des 
hommes qui ont befoin d’être logez , nourris & en- 
tretenus , & la neceifité à laquelle Dieu a afiùjctti les 
gens d’Eglife de vivre & de converfer avec les autres 
nommes, les oblige de reconnoîtrc la puiffance tem- 
porelle & de s’y foumettre , non-feulement pour leurs 
perfonnes , mais aufli par rapport aux biens de leurs 
Eglifes, fuivant le précepte de PApôtre, & c’cft la rai- 
fon pour laquelle les Evêques dans tous les temps ont 
prêté leur ferment de fidelité aux Princes Souverains 
du Pays où font fituez leurs Diocefes y parce qu’enco- 
re qu’ils fuftent lujets de ces Princes avant d’être Evê- 
ques , comme il femble que Félevation à FEpifcopat cft 
une clpece de manumilfion de la puiflance temporelle, 
& un engagement envers la puilfancc fouveraine de 
FEglite , il faut que cet Evêque après fa confecration fe 
déclare de nouveau fujet de fon Prince pcrfonnelle- 
ment ; & quand même il ne tiendroit aucuns biens ny 
Domaines de la main de ce Souverain, il feroit toujours 
tenu de le loumcttrc àluy par rapport à là perfonne. 
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D’ailleurs ce Prélat au moment qu’il cft devenu 
Evêque , ayant droit de jouir de ces grands biens que 
luy donne Ton Evêché' , clt obligé d’en donner fa re- 
connoifTance à ccluy de la libéralité duquel ces biens 
font émanez , avec d’autant plus de raifon qu’en Fran- 
ce les Evêques ne font que fimplcs ufu fruitiers , fuivant 
la Loy établie par ce Canon 7. qu’on ne fçauroit afTez 
fouvent alléguer. Et fi Dieu a fait de grandes chofes 
pour fon Eglife en la prenant pour fon Epoufe , & en 
adoptant fes enfans pour les faire participer à Pherita- 
ge du Ciel ; occafion poiflr laquelle elle chante & chan- 
tera tous les jours , jufqucs à fa confommation des fic- 
»■> clés , ces parolcs.de fon exthafe : » Que la puiffance 
» de Dieu a fait des chofes extraordinaires pour elle , 
jj & que fa mifericorde fe répandra fur tous ceux qui le 
« craindront dans toutes les générations. Les Rois Chré- 
tiens, & fur tout les Rois Tres-Chretiens, ont répandu 
fur cette Eglife leurs grâces ôc leurs dons d’une ma- 
niéré digne d’eùx , par la conceflion des biens , des 
Immunitez ôedes Privilèges qui font hors du commun. 

Ces privilèges concernent les perfonnes, lesbiens 
& les aélions : les perfonnes d’Eglife font» exemptes de 
tous tributs , charges & importions perfonnelles , 
pourveu que la ncccffité des affairas publiques ne de- 
mande que les EcclefiafHques foient tenus de contri- 
buer fuivant les Canons, & la décifïon des Empereurs 
Gratien & Valentinien. Les privilèges réels concernent 
les terres 5c domaines de FEglife par rapport à leur ac- 
quifîtion, à leur confervation ôc à leur alienation. Ce- 
toit certainement un privilège aux Eglifes de pouvoir 
accepter des donations , faire des acquifitions &: autres 
fortes d’a&es tranllatifs de propriété de toute forte 
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d’immeubles ; car ny la République , ny les Commu- y 
nautez feculicres ou Eccleiialtiques ne pouvoient pas 
recueillir une fucceflîon ny un legs , luivant ce qu en 
die FEmpereur Juftinicn dans fes Inihtutions du Droit 
Civil ; & par confequent les Eglifes c'toient obligées de 
mettre hors leurs mains ce qui leur étoit donne ou lé- 
gué. Aujourd’huy nos Roys leur accordent des Lettres 
d’amortiflement, ou gratuitement , ou moyennant une 
legere finance; & en ce qui concerne Palienation , les 
Eglifes ont le privilège de ne pouvoir vendre les biens 
de la manie de leurs Bénéfices , finon avec de certai- 
nes formalitcz qu’il n’ell pas neceflaire d’expliquer icy ; 

& pour ce qui concerne les actions ;^e droit les Eglifes 
font privilégiées, foit parce quelles joüificnt du béné- 
fice des mineurs , foit parce quelles ne lont point fu- 
jettes aux preferiptions communes, &c. 

On trouve une parfaite idée de ces deux maniérés 
de confiderer PEglifc dans PEpitre Synodale écrite à 
Clovis par les Pcres du Concile premier d’Orléans; ils 
appellent ce premier Roy Chrétien du nom de Fils de 
l’Egltfe Catholique , parce qu’en cette qualité de Fils de 
FEglife , il veuoit d’être régénéré & adopté parmy les 
enfans de Dieu , qui font en droit de dire : Notre Tmr 
qui êtes és deux : ôq on f avoit veu il y avoit peu dé 
temps en la plus profonde de toutes les humiliiez , 
plongé dans les eaux facrées du Baptême. Cependant 
ces mêmes Pcres qui compofoicnt le Concile National 
d’Orléans appellent ce même Roy leur Seigneur , dé- 
clarant qu’ils ont obéi au commandement qu’il leur 
avoit fait de s’alfcmblcr , & luy demandent la confir- 
mation des Canons qu’ils avoient formez dans ce 
Concile ; là il eft appellé Fils d'Eÿije par les Minières 
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de l’Eglifc : icy il eft reconnu pour le Roy le Seigneur 
Souverain des Miniftres de l’Eglife t là il s’humilie de- 
vant Dieu en prefence de laine Remy qui l’a baptifé , 
& tenu fur les Fonts du Baptême : icy il tient fon rang, 
2 c en qualité de Roy il ordonne non-feulement à FAr- 
chevêquc de Reims , mais à tous les Evêques du Royau- 
me d’obéir à les ordres. On trouve un pareil exemple 
en la perfonne de FEmpercur Thcodofe le Grand : 
les Pères du Concile Oecuménique de Conllantinople 
de l’an $81. déclarent qucTheodofe a fait l’honneur à 
l’Eglifc de convoquer ce Concile ; & le même Empe- 
reur fe trouve dans la fuite interdit de l’entrée de l’E- 
glife , & obligé de faire une penitence publique , par 
le decret de (aint Ambroifc Evêque de Milan en Fan- 
née 390. d’où il refultc cju’en un premier fens on con- 
fidere l’Eglife comme l’epoufe de Jesus-Christ qui 
règne vifiblement fur la terre , & fur les Roys & tur 
les autres hommes , ayant une autorité fouverainc lur 
eux quant au fpirituel j 2 c qu’en un fécond fens on la 
confidcre comme l’alTcmbléc des Evêques 2 c autres 
Palteurs , & de leurs oüaillcs qui font les Sujets des 
Princes Souverains , lcfquels ont autorité 2 c empire fur 
eux , quant à leur perfonne & quant à leur temporel. 

Apre's avoir veu que Clovis a été reconnu pour 
Seigneur touverain des Evêques & Ecclefialliques de 
fon Royaume , & que les liberalitcz que ce Roy a 
faites aux Egliles confident en Terres , Domaines, 2c 
en une Immunité pleine 2c entière , qui emporte la 
joüiflance de tant de privilèges , tant perfonnels que 
réels : il ne relie plus qu’à examiner à quelles pondi- 
tions 2c à quelles charges ces biens ont été donnez 
aux Eglifcs. 


Sieur litterii 
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Nous avons ertimé , difentles Prélats du Concile « 
d’Orléans , que les fruits des biens que le Roy a don- « 
ne', & qu’il donnera cy-aprés à l’Eglife , doivent être « 
employez aux réparations des Eglifes , entretien des « 
Evêques , refeétion des’ pauvres , & rédemption des ce 
Captifs. D’abord on voit que fEglife ne doit jouir que « 
du {impie ufufruit , & que c’eft-là une condition de la 
fondation & dotation des Eglifes tres-legitimc , com- 
me nous prouverons ailleurs ; & cette condition e'tant 
certaine & inconteitablc , fuivant le propre terme de 
ce Canon 7. du Concile d’Orléans , il s’enfuit que les 
Evêques n’ont droit fimplemcnt que de joüir du do- 
maine utile de ces biens , & que le domaine dircét & 
foncier, & la propriété Seigneuriale cft demeurée en 
la main du Roy , afin que toutes les fois que cet ufu- 
fruit finit en laperfonne de FEvêque mourant, la con- 
folidation s’en fafTe de plein droit à la propriété di- 
recte en la perfonne du Roy , pour invertir le futur 
Evêque de ces mêmes biens , à l’effet de joüir de ce 
même ufufruit. 

Il fc prefente une difficulté en cet endroit, qui eft 
de fçavoir fi le Roy Clovis en donnant des Domaines 
à FEglife, s’y eftrcfervé la propriété direéle , à l’effet 
que l’ufuffuit luy en dût revenir , & à fes fiicceffeurs 
Roys, lorfquc les Evêques viendroientà decedcr. 

Cette difficulté peut avoir fon fondement , fur ce 

3 ue le Roy ne s’c'tant point refervé cette propriété 
ireétc en termes exprès , & les liberalitcz des Prin- 
ces devant toujours être interprétées favorablement 
pour les donataires , il femblc qu’on doit conclure 
que cette propriété doit appartenir à l’Eglife & non 
au Roy. 
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Mais il eft nccelTairc d’expliquer icy les differentes 
maniérés de joüir d’un domaine, & de tout ce qu’on 
appelle bien immeuble , foit qu'on en ait la propriété 
directe ou Fufufruit, ou le (impie ulagc. 

L a propriété cil un droit par lequel une chofe eft r u * R “bi?« K cTi! 
à nous pour en joüir ou pour en diipofer comme bon c ' 
nous lemble , (I ce n’eft que nous en (oyons empêchez 
par les Loix. L’ufufruit eft un droit par lequel nous u «/*. c.j,n- 

1 r 1 / I • J* I • . . ,-i * \ bm ali.au non 

avons la Faculté de jouir dun bien qui n clt pas a nous y élitn. 
en telle forte que nous ne puiilions ny aliéner , ny en- /«/?<#. 4 »/»/ 
gager, ny deteriorer le fonds. Et le (Impie ufage eft un 
droit que nous avons de nous fervir de la choie d’au- 
truy fans la pouvoir ny aliéner ny deteriorer : mais il 
y a cette différence entre l’ulufruit & le (impie ufage , 
que l’uliifruit peut être cédé, loüé , ou donné •> & que 
1 ufage ell. tellement perfonnel , que Fufager ne peut $ , 
en aucune maniéré, ceder, loüer , ou donner fon 
droit d’ulage. 

Lors qu’un Seigneur donne une terre à fon vaf- ' 
fal pour en joüir à la charge de nourrir & entrete- 
nir un certain nombre d’hommes pour fon lervice , 
l’ufufruit palfe en la perfonne du valfal , la propriété 
demeurant au Seigneur , l’ulagc appartenant aux fervi- 
teurs. 

Lors que Clovis a donné des terres & domaines ^ 
aux Eglifes de France , ce n’a été qu’un fimple ufùfruit 
qu’il leur a accordé. Le texte du Canon fcpticme y 
eft formel : les Evêques comme époux des Eglifes , 

&c adminillrateurs de leurs biens, joüilfentde cetufu- 
fruit en vertu de l’Invcftiture que le Roy leur en a 
donné fous certaines charges, qui font les réparations 
des Eglifes, le foulagcmcnt des pauvres, &:c. 
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Une infinité de raifons font voir que le Roy n’a 
délaiffé à l’Eglife que le fimple ufufruit , & que par 
confequcnt il sert refervé la propriété direétc. 

Premièrement, il y a une fi étroite relation en- 
tre le donnant & le donataire , ccluy qui concédé & 
celuy qui accepte , que rien n’eft cenlé donné avec ef- 
fet que ce qui eil eftcétivemcnt accepté. Les.Evêques 
frudtu Dtus da- de France n’acccptentpour l’Eglife qu’un fimple ufufruit, 
doncques il ne leur a été donné qu’un fimple ufufruit. 

Secondement, l’Egliie n’a bcfoin des biens tem- 
porels que pour quatre differens emplois expliquez 
par le texte de ce Canon 7. fçavoir, i° pour les répa- 
rations des Eglifcs ; z° pour l’entretien des Evêques i 
$° pour le foulagcment des pauvres j 4 0 pour la rédem- 
ption des Captifs. Toutes ces dépenlcs fe doivent 
prendre fur le fimple ufufruit , doncques la propriété 
direébe luy ell ablolumcnt inutile , & luy auroit été 
inutilement donnée. 

Troisièmement , il n’y a jamais eu d’ufufruit à 

perpétuité , c’eit une maxime du droit tres-certaine ; 

car afin que le droit de propriété ne fût pour jamais 

Ne in unirer- inutile au proprietaire , comme il le feroit fi jamais il 

fcîî ‘““opneu- n ’y avoit de retour, les Loix ont preferit que l’ufufruit 

SeL'te Km feroit éteint en plufieurs maniérés & rcüni a la proprie- 

Sî.fiSaSS«- te/ » & comme l’Eglife ne meurt jamais , on a attaché le 

P cr i°dc de l’ufufruit dont elle joüit à la vie &:à la mort 

n«L tcm re ^ es Evêques qui font les époux des Eglifes , & les ad- 

minijlrateurs de leurs biens. C’eft par la même raifon 

*E«i<fu nam < d ue ^ cs Evêques à leuravenement à l’Epifcopat prennent 

<pum moritnr. l’Invcrtiturc des biens de leurs Egides , & que les Egli- 
Ç*ï. Ittnü c. r r n/ 1 r s , _ i .0 

, les lont appellees vacantes lorlquc les Eveques vien- 

VtCuturt. um- V I / 1 1 I * 1 

nent a deceder 

ua. 1 jt. 
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QUATA! e'mement , fi Fargument pouvoit valoir 
de dire que le Roy n’a pas la propriété directe , parce 

3 u’il ne le Feft pas refervée en donnant des biens & 
omaincs aux ÉgHfcs , cet autre argument feroit bien 
plus folide de dire que l’Eglife n’a pas cette propriété 
directe , parce qu’elle n’a accepte que le (impie uiu- 
fruit , l’acceptation de Fulufruit étant une cxdufion 
formelle de la propriété direâre. 

Cinquièmement , l’Inveftiture feroit inutile (i 
par le décès des Evêques l’ufufruit ne fe confolidoit 
pas à la propriété , & (i le Roy n’en étoit faifi de 
plein droit ; car dequoy le Roy inveftiroit-il le nouvel 
Evêque , & comment le mettroit-il en poffeflion de 
cet ufufruit , (i effectivement la propriété directe ne 
refidoit en la perfonne du Prince , lorfqu’il invertit le 
Prélat ? 

Un argument tiré du Concile Oecuménique de 
Lyon de Fan 1174. achèvera de confirmer la preuve 
que les Eglifcs n’ont qu’un fimplc ufufruit de leurs 
biens à eux accordé par le Concile d’Orléans. Il faut 
répéter icy que la Régale procédé & du ferment des 
Evêques au Roy , & de Flnvertiture donnée par le Roy 
aux Évêques j & que cette Inveftiturc met les Evêques 
en la pleine délivrance des fruits & revenus de leurs 
Eglifes , ( pour nous fervir des propres termes du. Me- 
morial de la Chambre des Comptes de Paris i > ôc il 
faut nous fouvenir de ce que nous avons dit en par- 
lant de ce ferment de fidelité i fçavoir, que le Roy en 
faifant ceffcr en fa perfonne la joüilTancc de ces fruits 
ôc revenus de l’Evêché vacant , la remet à l’Evêque qui 
vient d’être inverti , ce qui induit un retour mutuel , 
&c un circuit perpétuel de ces jouiffànccs qui ont pafTé 
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alterius. 
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la première fois de la main de Clovis premier Roy 
Chrétien en celle du Prélat , & qui reviennent enfuite 
au Roy j lorfque ce Prélat cede ou dccedc. Voicy ce 
qu’a dit le Roy Clovis aux Evêques du Concile Natio- 
nal d’Orléans : » De tous les biens 6 c domaines que je *• 
vous ai donnez , remis ou amortis, & que je. donnerai »• 
dans la fuite aux Eglifcs , j’entends que tous les fruits <• 
qui en proviendront foient employez par les Evêques <• 
aux réparations des Eglifes , à l’entretien des Prélats , « 
& à la refedbion des pauvres , &c. Voilà la Loy que le c« 
Prince a preferit par la fondation des Eglifes. Voicy 
le retour de ces joüiflances du moment qu’un Siégé 
Epifcopal elf vacant , la manière dont l’Eglife en ufe 
envers le Roy , & en quels termes elle s’en explique 
par la bouche des Peres aflemblez au Concile Oecu- 
ménique de Lyon de l’an 1174. » Ceux qui parla fon- ti 
dation des Egliles , ou à caufe d’une ancienne coûtu- t , 
me s’arrogent les Regales , & le droit de garde des ti 
Eglifes , qu’ils faflent contenir leurs Officiers de telle „ 
lorte qu’ils ne prennent aucune chofe de tout ce qui te 
ne confifte point en fruits ou revenus provenus du tt 
temps de la vacance des Eglifes , &: qu’ils confervcnt co 
les fonds & biens immeubles des mêmes Eglifes , &c. ( , 
Le Roy avoit fait entendre aux Evêques qu’ils n’ont 
que 1 ufufruit des biens donnez aux Eglifes; &c l’Eglife 
recommande au Roy que lors de lajoüiflance des Re- 
gales , il faffic abftenir les Officiers de toute forte d’a- 
bus , & les avcrtiffic de ne prendre que les fruits & re- 
venus de ces mêmes biens des Eglifes pendant quelles 
font vacantes. Donc la Régalé qui cil exprimée dans 
le Concile de Lyon par la joüiffance des fruits que le 
Roy prend pendant la vacance du Siégé Epifcopal * 
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vient de la conceflîon que le premier de nos Roys 
Chrétiens a accordée aux Egliles en Fan 507. par la 
joüiftànce de ces memes fruits & revenus , le Roy 
donnant la faculté aux Eglifes de joüir de ces fruits , 
& FEglifc approuvant & confentant que le Roy à fon 
tour joiiifTe de ces mêmes fruits pendant que les Egli- 
fes Cathédrales font vacantes. 

Ce Concile de Lyon ne doit être fufpeét à perfon- 
ne ; car premièrement le Pape Grégoire X. y préfida 
en perfonne, & faint Bonaventure étoitl’un des Evê- 
ques qui y furent convoquez : fecondcment , le Ca- 
non 11. de ce Concile cy-dçffus rapporté eft inféré 
dans le corps du Droit Canon au Livre 6. des Decreta- 
les , titre des Elections : troifiémemcnt , c’cft le Pape 
Bonifacc VIII. grand ennemy de la Régale qui eftFAu- 
teur & Compilateur de ce Livre des Décrétales. 

Ce Canon nous prouve que les Peres de l’Eglile 
univerfelle affcmblcz au Concile de Lyon de Fan 1174. 
ont connu trois chofes elfcntielles qui fondent fans 
contradiction la vérité & la juftice de notre Regale -, 
premièrement, qu’il y avoir lors un droit de Regale , 
puifquc ce Concile en parle comme d’un droit déjà 
établi d’ancienneté ; fecondement, que ce droit don- 
noit aux Seigneurs Regaliftes la faculté de joüir des 
fruits & revenus des Eglifes vacantes ; troifiémement, 
que la Regale procedoit ou de la fondation des Egli- 
fes , ou d'une ancienne coutume j à quoy on peut 
ajouter ce que Guillaume Durand Evêque de Mande , 
qui alfifta à ce Concile de Lyon , nous a laiffé par écrit 
en fon Commentaire fur ce Canon n. fçavoir que la 
Regale dont il y eft parlé eft un droit appartenant au 
Roy de France fur les Eglifes Cathédrales , procédant 

K ij 


Qpi Regalix 
fibi vindicant 
ex antiquà con- 
fucludinc » &c. 

Frudus fivc 
rctU.tus prove- 
nieotet vacatio- 
ns ccni porc. 


Ab Fcclcfiamm 
fondât lonc vcl 
ex antiqul con- 
fucrud-ne. 

Rcx Franco* 
iui» Rcgah.r 
tus vcl cr tun- 
danonc Kcclo 
lururn 9 vcl ex 
bonotum tem- 
poral sum con* 
cefïiouc libi y io> 
dicit. 


Digitized by Google 


Vacation*!* 

tcmporc. 


76 Traité' dé l’origine 

de leur fondation , & de la conceflïon de leurs biens 

temporels. 

Nous trouvons dans le Canon 7. du premier Con- 
cile d’Orléans cette ancienneté dont parle le Concile 
de Lyon qui fut tenu J67. ans après celuy d’Orléans : 
nous y trouvons aufli cette fondation des Eglifes de 
France en la donation que Clovis fit aux Eglifes de fon 
Royaume : nous y trouvons encore ces fruits & reve- 
nus dont les Eglifes ont droit de jouir feulement : & 
nous découvrons en ce Concile de Lyon que les Egli- 
fes tombent en vacance , dont le période cft attaché à 
la mort de leurs Evêques. 

Nous prouverons dans le deuxième Livre de ce 
Traité la perpétuité des Inveftitures données par nos 
Roys aux Evêques des biens & domaines temporels 
de leurs Eglifes -, nous y prouverons auffi que l’Inveftitu- 
re emporte de plein droit au profit du Seigneur domi- 
nant la joüifTance des fruits lorfque les Eglifes font va- 
cantes ; & cet ufufruit donné par le Roy à l’Evêque , 
& rendu au Roy lors du décès du Prélat , fait un re- 
tour mutuel de ces joüifTanccs de la main du Roy en 
celles du Prélat , & de celles du Prélat en celles de Sa 
Majefté j & forme , comme nous avons dit cy-devant , 
le droit que nous appelions la Regale. 

I l cft fi certain que cet ufufruit dont il eft parlé 
dans ces deux Conciles eft Forigine de la Régale, que 
le Cardinal Baronius, toujours attentif à ce qui pouvoir 
nuire à ce droit, dans l’endroit de fes Annales Ecclc- 
fiaftiques , où il parle du Concile premier d’Orléans , 
n’a peu fouftrir Fexpreffion du Canon 7. par lequel les 
Pcres de ce Concile n’acccptercnt que le fimple ufu- 
fruit de tous les biens donnez aux Eglifes, ce Cardinal 
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ayant eu la précaution de ne tranferire des 33. Canons 

3 ui le compofent c^uc le fcul Canon 7. où ce terme 
’ufufruit eft énonce , afin de le falfificr & de faire en 
forte que cet ufufruit fut aboli' de la mémoire des 
hommes. Voicy le paralellc de ce qui eft contenu au 
véritable Canon du Concile d’Orléans , & ce que Ba- 
ronius y a fubftitué. 

Conc 1 l. Vt quidquid in Le Concile dit : Tout ce 
fmchbus Dem date dtgnatns que Dieu donnera en fruits 
fuertt. & revenus. 

Baron. Vt quidquid tn Et Baronius dit: Tout ce 
fdventibm Deus dure dignatus que Dieu donnera dans les 
fuerit. favorifans. 

Tou t es les éditions des Livres des Conciles, même 
celle de Severin Binius Chanoine de Cologne , im- 
primée à Cologne en 1618. contiennent ces termes : 
In frucübus , & celles des Annales de Baronius , celle 
imprimée à Mayence du vivant de l’Auteur en 1601. & 
par luy revûii & corrigée , portent ces autres termes : in 
fàventibrrss les mêmes mots le trouvent dans Fimprelïion 
d’Anvers de Fannée 1603. dans celle de Cologne de 
l’année 162.4. & en d’autres. 

Il n’y a perfonne qui ne conçoive d’abord que 
Faddition dont Baronius fc fert n’a aucun fens ; car 
in fîrvtntibiu veut dire en bon françois dans les frvoriftns s 
& il feroit abfurde & même ridicule de proférer ces 
termes :■ Tout ce que Dieu donnera dans les favonfans fera em- 
ployé au lieu de ces autres termes : Tout ce que Dieu 
donnera de fruits O revenus fera employé , Oc. Baronius 
étoit un trop habile homme pour avoir efperé que le 
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public approuveroit Ton motcjui elfabfolumcnt inepte; 
mais il s’ell perfuadé qu’en reimprimanc fe.s Ouvrages 
on ôteroit ces termes , in ftvcntibtis , comme paroles 
fuperfluës , & qu’on Bannirait enfin de ce Canon 7. du 
Concile d’Orléans cet autre terme , in fruEîibtu , pour 
dire fimplemcnt tout ce que Dieu donnera , fans parler des 
fruits , parce que toute Padminiftration & dilpenfàtion 
des Evêques cft réduite aux fculs fruits du patrimoine 
des Eglifes. 

Au refte on ne fçauroit alfez admirer la prévoyance 
de Clovis pour aflurcr à jamais les biens donnez aux 
Eglifcs de Ion Royaume ; car par le moyen de Fimmu- 
nité ou amortiffement qu’il leur a concédé , il n’eft 
plus loifible à nos Roys de reprendre ce qu’ils ont 
amorti , & lesEglifes mêmes ne peuvent pas aliéner les 
fonds dont elles n’ont droit de jouir que par forme 
d’un fimple ufufruit ; parce que fi un Evêque s’étoit 
oublié à ce point que d’aliener fon temporel pendant 
qu’il a Padminiilration de fon Eglife , le Roy venant à 
luy fuccedcr par le droit de la Regale , &c trouvant des 
demembremens des biens de cette Eglife ,nc manque- 
roit pas de faire faire les diligences necefiaires pour 
en procurer la réünion ; & fi a leur tour les Commif- 
faires, gardiens ou ccconomes établis par le Roy abu- 
fans de leur commiffion avoient diminué ou détérioré 
les biens commis à leur garde , le nouvel Evêque après 
avoir été invefti de fon Evêché , reconnoillant la dé- 
prédation , ne manqueroit pas de revendiquer ce qui 
auroit été aliéné , les Oeconomes étant en cela les 
Contrôleurs des Evêques , &: les Evêques étant » leur 
tour les Contrôleurs des Oeconomes-Gardicns. 

Fin dit premier livre . 
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TRAITÉ 


DE L’ ORIGINE 


DE LA REGALE. 


LIVRE SECOND. 

La perpétuité du ferment de fidélité des Evêques , O des Invcjlt- 
tures à eux données par le Roy. Réfutation de diverfès 
opinions touchant t origine de la Regale. 

Uatre chofesfont principalement ne- 
ceflàircs pour former la Régale. Premiè- 
rement , que le Roy foit reconnu des 
Evêques en.qualité de leur Seigneur tem- 
porel. Secondement , que Fulufruit ou la 
propriété utile de tous les biens & droits des Eglifes , 
<^ui ne font pas purement (pirituels , foient avoiiez être 
• emanez & tenus de ce Seigneur temporel qui en dc- 
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meure toujours le maître , quant au domaine & pro- 
priété direde. C’eft ce que nous avons veu par Pexa- 
men du Concile d’Orléans , notamment par PEpitrc 
Synodale & par le Canon 7. il refte à faire voir qu’en 
reconnoiflancc de cette Seigneurie , les Evêques ont 
de tout temps à leur avènement à PEpifcopat prêté le 
ferment de fidelité au Roy , & ont pris de luy l’Invefti- 
ture de leurs Evêchcz , biens &c droits en dépendans v 
ce font les troific'me & quatrième points dont nous 
allons faire la difculfion & en donner la preuve. 

Rien n’cft fi jufte que le ferment de fidelité des 
Evêques au Roy , en rcconnoiflànce de leur lujettion 
envers leur Souverain , & de leur gratitude envers leur 
bienfaiteur ; parce que , comme dit Paint Auguftin fur 
un femblablc fujct,»le Roy leur ayant donné l’abon- <« 
dance de toutes chofes & une fouveraine protedion , <« 
il a été & jufte & convenable que cette obéïfTance fut « 
marquée & foutenuë par le ferment de fidelité, qui eft « 
un précepte unique > tres4egcr & peu pénible. « 

On prouvera la perpétuité de ce ferment de fidelité 
par trois argumens , l’un de prtfanption , Pautre de dif 
cujjion 3 & le dernier de conviction. Le premier argument 
eft tiré de la pofTeffion immémoriale du Roy j le fé- 
cond eft fondé fiir les Canons des Conciles , & fiir le 
témoignage des anciens Auteurs > & le troifiéme refai- 
te de la propre confeifion de notre partie adverfe , 
qui eft l’Auteur du Livre imprime fous le nom de 
Monficur PEvêque de Pamiés. 

Argument de Prescription. 

I l n y a point de Prélat en France qui n’ait prêté un 
femblable ferment j & de tous les Prélats qui vivent 

aujour- 
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aujourd’huy il n’y en a point qui ne foie informe' que 
fon prédccefleur en a fait de même : & par la tradition 
des anciens Chanoines des Chapitres des Cathédrales 
qui ont veu fuccelfivement plufieurs Prélats , on trou- 
vera que tous ont prêté ce ferment , & font entrez en 
pofleflion de leurs Evêchcz de la même manière que 
celle qui le pratique aujourd’huy; ce qui nous acquiert 
déjaune poffelfion immemoriale, puilqu’il n’y a pas un 
feul homme vivant dans tout ic Royaume qui puilTc 
allurer d’avoir veu le contraire. 

Si on examine les Regillrcs de la Chambre des 
Comptes , on y trouvera les fermens regiftrez de tous 
ceux qui ont été pourveus d’Evêchez depuis plufieurs 
ficelés. Cette Chambre ne doit pas être fufpeéte à ceux 
qui combattent la Regale , puifque c’eft fur la feule au- 
torité de cette Chambre des Comptes que l’Auteur du 
Livre de Monfieur FEvêque de Pamiés foutient positi- 
vement qu’il n’y avoir point eu d’ufage de la Régale en 
Languedoc avant Fannée 1675. Le Pape Innocent XI. 
n’a pas eu non plus cette Chambre pour fufpeéte , 
puilqu’il fonde principalement les motifs de fon Bref 
du 19. Décembre 1679. fur Fautorité des Registres de 
cette Chambre , pour prouver que Fcxtcntion de la 
Régalé clt une chofe injutte. Nous détruirons ailleurs 
ces induétions tirées des Mémoires de la Chambre des 
Comptes ; & cependant nous avons Favantage que la 
Chambre des Comptes nous fournit dequoy foutenir 
la pofleflion du droit de ferment de fidelité depuis le 
temps que cette Chambre cil établie : car le Regle- 
ment general touchant la Regale , confcrvé & obfcrvc 
en cette Chambre , porte en propres termes, « Que la 
a> Régale cil ouverte dans un Evêché vacant , jufqucsà ce 
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que le futur Evêque légitimement pourvu ait fait le 
ferment de fidelité qu’il doit au Roy fon Seigneur. 

L e Concile Oecuménique de Lyon de l’année 1174. 
en confirmant le droit de Régalé en la perfonne de 
ceux a qui en font en pofleflion par vertu de la fonda- 
tion des Eglifes , ou par une coutume immémoriale , 
confirme par le même moyen le ferment de fidelité 
qui cil une dépendance du droit de Regale; & comme 
il y a plus de 400. ans de la tenue de ce Concile , & 
que la fondation de nos Eglifes efl rapportée au régné 
de Clovis , il s’enfuit que nous avons aujourd’huy en- 
viron izoo. ans de pofleflion & de la Regale , & de 
tous les droits qui en dépendent, du nombre defquels 
cil celuy de recevoir par nos Roys le ferment des 
Evêques. 

D’ ailleurs puifque nous voyons que ce ferment 
cil prêté de nos jours fans aucune difficulté , & que 
nous ne trouvons dans nos Hifloires aucune marque 
de trouble ny d’oppofition qu’on y ait jamais formé : 
nous devons prélumer que ce ferment a été fait de 
tout temps , guidez par la feule tradition de nos An- 
cêtres ; & nous pouvons foûtenir avec certitude ce que 
cette tradition nous apprend , comme fl nous Favions 
veu nous-mêmes , & nous exprimer fur cela avec les 
mêmes paroles dont fc fert FEcriture , Not (s l’avons oui 
de nos propres oreilles , nos peres nous l’ont annoncé. 

I l y a plus de 600. ans qu’un grand Prélat écrivant 
au Pape touchant le ferment des Evêques, luy parla de 
la même maniéré , prouvant la juilice de ce ferment 
par la tradition de fes Ancêtres , qui avoient vécu il y 
avoit lors 400. ans ; & en voicy le fujet. Le Pape Pal- 
cal II. fur la fin du onzième fiede fut averti qu’Yves 
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Evêque de Chartres, de Thibault Prieur de S. Martin 
des Champs , avoient été priez par les Prélats du 
Royaume de s’entremettre auprès du Roy Philippe I. 
pour obtenir de luy que Radulfe Archevêque de 
Reims fût rétabli dans ion Eglifc Métropolitaine , de 
que Gervais élu en fa place en fût chaiTé. L’Evêque de 
Chartres de le Prieur de S. Martin firent fçavoir au Pape 

3 u’ils s’c'toient tranfportcz à la Cour, & que là affiliez 
e plufieurs autres Prélats qui fàifoient la même priè- 
re , ils ne pûrent obtenir entièrement ce qu’ils avoient 
demandé ; parce que la Cour de France qui fut tenue 
à Orléans a s’oppoia à ce que Radulfe fut rétabli s’il ne 
juroit , avant toutes choies , par la main & par le fer- 
ment de fidelité au Roy que tous les Archevêques de 
Reims de tous les autres Prélats du Royaume de Fran- 
ce , quoique tres-religieux 2c faints Evêques , avoient 
fait de tout temps à fes prédeceffieurs Roys de France : 
S c par une autre Lettre ce même Prélat, que Baronius 
fur Fan 1091. appelle laLumierc de PEglife univerfcllc, 
avertit le même Souverain Pontife qu’il ne pouvoit 
empêcher que les Coûtumcs de Statuts des Eglifes de 
France , qui avoient duré depuis environ 400. ans , ne 
fuffient obfervécs , &c. Il y a donc à prefent plus de 
600. ans qu’on comptoit déjà 400. ans de pofieflion , 
de par confcqucnt nous avons aujourd’huy plus de 
mille années de prefeription pour le ferment de fide- 
lité. 

Argument de Discussion. 

On convient, fuivantcc que plufieurs Auteurs tien- 
nent , que dans le commencement les Evêques , ny 
même les Ecclcfialliqucs du fécond ordre , n’étoient 
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point lujcts à prêter aucun ferment à qui que ce foit 

f >our des affaires temporelles , & que Fintegrité de 
eur vie , & la dignité de leur caractère leur donnoit 
parmy les hommes une fi grande diffinction , que leur 
finvple parole prêvaloit aux lermcns des Laïques. On 
fc fondoit pour cela principalement fur la prohibition 
de l’Evangile qui leur défend toute lorte de fermens. 
On ajoute que ce ferment étoit inutile , parce que ja- 
mais perfonne n’avoit veu aucun Ecclcfiaffique de ces 
premiers temps manquer à ce qui avoir été par iuy 
promis. 

Mais tous demeurent d’accord néanmoins que les 
Evêques promettoient leur fidelité à leurs Princes , & 
fi on ne pouvoit pas les convaincre de parjure , on 

f iouvoit pourtant le plaindre d’eux d’avoir manqué à 
eur parole , & de n’avoir pas tenu leur promeffe. 

Toutes ces maniérés d’exprimer les promeffes 
des Evêques roulent fur un pur jeu de mots , & fur 
des différences fupcrficicllcs j car promettre hmplc- 
ment fidelité , ou la promettre avec jurement , cil tou- 
jours la même choie dans fon cflence , & c’clt toujours 
s’affujettir à une égale obligation avec un peu plus ou 
un peu moins de lolemnite ; on ne voit pas même que 
les anciens Evêques , qui ne faifoient, à ce qu’on pré- 
tend, que de fimples promeffes de fidelité, ayentété 
moins ieveres & moins religieux à les obferver que 
s’ils euffent fait un ferment. 

Cependant il eft bon de faire obferver en cet 
endroit qu’il y a de Féquivoquc en la propofition de 
FAutcur du Livre de Monficur FEvêque de Pamiés , 
& de tous ceux qui tiennent que les Evêques ne fai- 
foient aucun ferment, mais qu’ils donnoiçnt feulement 
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leur {impie parole i car il faut diftinguer deux fortes 
d’occafions où les Evêques dévoient jurer ou donner 
une fimplc déclaration. Premièrement , lorfqu’il s’a- 
giffoit d’une affaire qui les regardoit perfonnellement. 
Secondement , lorfqu’il s’agilloit d’une affaire étrangè- 
re dans le premier cas , comme lorfqu’il efi quefiion 
de promettre fidélité à leurs Princes Souverains , ja- 
mais aucun Evêque n’a été difpenfé de faire un ferment 
folcmnel de fidelité i mais au fécond cas lorlque , par 
exemple , il a été quefiion d’amener un Evêque en té- 
moignage d’une chofe contcntieufe dont la vérité dé- 
pendoit de la déclaration de ce Prélat , pour lors 
FEvêquc n’a pas été tenu de faire aucun ferment en 
Jufiice ny de comparoître devant un Juge fcculierfui- 
vant la Loy des Empereurs ; car nous y apprenons 
qu’un Evêque ne doit jamais être appcllé en témoi- 
gnage ny par bien-féancc ny par aucune rigueur de la 
Loy , mais que le Juge doit envoyer l’un de fes Offi- 
ciers chez le Prélat , afin cjue fur les faints Evangi- 
les , ainfi qu’on a accoutume d’en ufer avec les Eccle- 
fiafiiques , ils difent les chofes dont ils ont connoifTan- 
ce, fans que neanmoins ils faffent aucun ferment. 

Et cette vérité eft fi confiante <jue les Evêques doi- 
vent faire leur ferment de fidelité , du moins aux oc- 
cafions où il s’agit de leurs affaires pcrfonnelles , que 
le Pape Innocent III. nous apprend que FEvangile ne 
défend pas abfolumcnt Fulàgc du jurement aux perfon- 
nes conîacrées à Dieu ; car au même endroit où il eft 
dit que nos affirmations ne doivent contenir qu’un 
oui ou un non , il cfi dit incontinent après, que s’il y a 
uclquc chofe de plus, ce n’efi pas un mal , maisfeffet 
une mauvaife caufc , qui n’efi autre chofe que l’in- 
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crédulité de celuy cjui nous engage à faire le ferment. 
Ce Pape rapporte 1 exemple des Apôtres ; faint Paul a 
juré par ces paroles : Je prens Dieu à témoin au péril de 
mon ame s & Dieu même a juré , pour donner plus de for- 
ce à fes paroles , & plus de confiance à ceux qui rcce- 
voient fes commandemcns , fes promeffes ou fes ora- 
cles i &c on conclud c^ue lorfqu’il y a necelïité, on peut 
jurer en toute furcte de confcicncc pour une cnofe 
vraye , licite & honnête , à la charge neanmoins de ne 
jurer par aucune créature , mais feulement par le 
Créateur. 

Il n’y a point de caufe plus licite & plus honnête , 
& pour laquelle il y ait plus de neceflîté de fefervirde 
la voye du ferment , que celle pour laquelle les Evê- 
ques doivent jurer au Roy : fi on conlîderc premiè- 
rement que le Roy eft leur Souverain comme il l’eft 
des autres hommes du Royaume : fecondement , que 
le Roy eft le Seigneur dirc& de tous les biens tempo- 
rels des Eglifes que les Evêques tiennent de Sa Majefté 
fous la Loy de llnveftiture <^ui ne fc donne qu après 
le ferment de fidelité : troificmcment, le Roy en qua- 
lité de Patron des Eglifes de France eft obligé de pro- 
téger les Eglifes , & de veiller à la confcrvation des 
biens , & même à la conduite des Evêques qui en font 
des fimples adminiftrateurs ; c’eft le fujet pour lequel 
les Canons permettent aux Patrons , s’ils s’apperçoi- 
vent que l’Evêque ou fes Miniftres font peu fidèles ou 
peu foigneux à la confcrvation du bien de l’Eglife , 
d’en avertir le Juge ou l’Evêque pour reparer ce qui 
aura été détourné en fraude i & fi le Métropolitain com- 
met la même faute, il eft permis de s’en plaindre au 
Roy. 
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Qu e fi les clients juroient fidelité à leur Patron , 
les valfaux à leur Seigneur , les Sujets à leur Prince , 
de quel droit les Evêques pourront fe dire exempts de 
donner leur ferment au Monarque qui cil leur Patron , 
leur Supérieur temporel , leur Protcétcur fouverain , 
& le Maître de leurs biens &c de leurs perfonnes î Et 
pour nous fervir de la penfée de {àint Jerome : Encore 
que Dieu foit par tout , qu’un Evêque fait en Dieu , C> Dieu 
en luy , il fert de beaucoup neanmoins d'être prejfé par la reli- 
gion du ferment pour s’empêcher de manquer À ce qu’on a 
promis. . 

Mais toute cette difcüiïion fcmble inutile , puif- 
qu’il cil confiant que les Evêques ont encouru Findi- 
gnation des Conciles lorfqu’il s’en efi trouvé quelqu’un 
parmy eux qui avoir violé le ferment deu à fon Prince 
Souverain , témoin le Concile dixiéme de Tolède de 
l’an 694. dont voicy les termes : « S’il fe trouve quel- 
qu’un parmy les perfonnes Ecclefiaftiques , depuis FE- 
vêque julqu’au moindre Clerc ou Moine , qui par une 
volonté profane ait violé les fermens faits pour le fi- 
lm du Roy , de la nation ou de la patrie , que fur le 
champ il foit privé de fa dignité , chalTé de fon Eglife , 
& exelud de fes honneurs , fans qu’il luy puifie relier 
d’autre relTourcc pour Ion pardon , finon que le Prin- 
ce s’entremette pour obtenir Ton rétablilTcment en fes 
honneurs ôc dignitez. 

Les Peres du Concile troifiéme de Tours de l’an 
81 chapitre premier , « exhortèrent tous ceux qui y 
aflîfiercnt d’être foigneux de garder la foy qu’ils avoient 
promife à l’Empereur -, & ceux du Concile fécond 
d’Aix la Chappclle de l’an 836. Can. 11. chap. 1. or- 
donnèrent que fi quelqu’un parmy les Evêques, ou du 
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fécond ordre Ecclefiaftique , manquoit à la foy qu’il 
avoir jurée à l’Empereur, ou qu’il violât le ferment de 
fidelité qu’il luy avoit fait , qu’il fût condamr»* par un 
jugement Synodal de perdre la dignité , & le rang 
qu’il tenoit dans l’Eglife. 

Enfin le fameux Concile de Clermont a permis 
aux Evêques & aux Prêtres de faire leur ferment aux 
Roys & autres Seigneurs laïques > car en prohibant de 
faire tels fermens les mains jointes , ainfi que les vaflàux 
laïques le font , il a autorifé le ferment fait lur le Li- 
vre des Evangiles ou fur la poitrine des Ecclcfialliques 
qui jurent , & de toute autre maniéré que les mains 
jointes entre celles du Seigneur laïque qui le reçoit. 

Nous lifons dans la vie de faint Leger Evêque 
d’Autun , rapportée par Duchefnc dans Ion Hiiloirc 
fur l’an 685. que ce Prélat étant prelfé de faire fon fer- 
ment de fidelité à celuy qui ufurpoit les droits de la 
Couronne , répondit ces belles paroles : » Je veux « 
que mes amis, mes confrères &mcs ennemis fçaehent « 
que tant que Dieu me donnera la vie je ne violeray ce 
jamais la foy que j’ay promife devant Dieu à Thcodo- ce 
rie , & j’aime mieux expofer mon corps aux fuppliccs ce 
& à la mort , que de me dépoüiller honteufement de ce 
la fidelité que je dois à mon Roy. On luy creva les ce 
yeux, on luy perça la langue , il fut lapidé & malfacré. 
Les paroles &c les promettes de faint Leger n’étoient 
pas legeres , on n’a jamais veu de fermeté égale à cpllc 
de ce Prélat , puifqu’il a mieux aimé fouffrir & mourir 
que de violer le ferment de fidelité qu’il avoit fait à 
fon Roy. 

Nous pouvons ajouter à tout ce qui vient d’être dit 
que depuis environ neuf cens ans il nous relie le mo- 
dèle 
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dcle des anciennes formes , fuivant lelquelles PEvêque 
jure 8# promet d’être fidèle & obéïffant au Roy , ainfi 
qu’un vaffal l’eft a. fon Seigneur *, cela paroît littérale- 
ment j>ar l’ancien ferment d’Hincmar Evêque de Laon, 
prêté a Charles le Chauve vers l’an 878. où ce Prélat 
déclare qu’il fera toute fa vie fidele & obéïffant au 
Roy Charles fon Seigneur , ainfi qu’un vaffal le doit 
être à fon Seigneur , & un Evêque a fon Roy. Ce qui 
cil conforme a la Formule moderne confcrvée dans la 
Chapelle du Roy. 

_ • A ^ 'i M '' ” • * J 

Argument de Conviction. 

Voicy les propres termes de PAutcur du Livre’ de 
la Régalé , fous le nom de Monficur l’Evêque de Pa- 
» miés.» Le ferment de fidelité que nos Evêques doivent 
„ à nos Roys ne fe prêtoit autrefois que verbalement , 
•a fans le mettre par écrit ny l’cnregiftrer. 

Nous avons déjà cet avantage qu’on ne difpute plus 
que de tout temps le ferment de fidelité n’ait été prê- 
té à nos Roys par les nouveaux Evêques. Le Pape Bo- 
niface VIII. n’a pas non plus contclté que le ferment 
de fidelité n’ait été fait au Roy par le nouvel Evêque ; 
& le Pape Innocent XI. non plus que Baronius & tous 
ceux qui avant luy ont attaqué le droit d’Invcftiturc , 
* n’ont jamais dénié la vérité de ce ferment. 

L’Auteur du Livre de Monficur de Pamiés a 
prétendu , non pas que ce ferment n’ait été fait de tout 
temps , fnais qu anciennement il n’étoit point écrit ny 
regiilré. Du moment qu’on demeure d’accord de cette 
vérité du ferment , il femble qu’il cil très -indifferent 

3 ue ce foit par écrit ou lans écrit. Cependant comme 
ans les differentes maniérés de prêter le ferment de 
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fidelité , nous trouverons infailliblement des éclaircifi 
femens qui font à notre fujet : il eft à propos d’exami- 
ner pourquoy on n’a pas écrit dans un temps , & pour- 
quoy on a écrit dans un autre ce ferment de fidelité.. 

I l eft conftant que dans k grande antiquité les Loix 
n’ctoient point écrites , & on les chantoit publique- 
ment afin quelles fiiftcnt fçûës de tout le monde , 
pendant que la plûpart des gens ne fçavoicnt ny lire ny* 
écrire. Le Pocte Lucain rapporte que les Phéniciens 
ont inventé les lettres & l’écriture , cependant il eft 
certain qu’il y avoit des Loix établies & obfervées par- 
my les hommes avant cette invention. Orphée &c Am- 
phion furent les premiers fondateurs des Villes , Ho- 
race les fait Poëtes & Législateurs , gens fages & élo- 
quensqui écrivoient leurs Loix fur des pièces de bois: 
les anciens Romains firent véritablement écrire leurs 
Loix des douze Tables fur du cuivre ; mais ils ne laif- 
foient jpas d’avoir 1 une cfpece de Droit non écrit ap- 
prouve par un longufage , & qui fert de Loyainfi que 
le Droit écrit : c’ell de là cjue font venues nos Cou- 
tumes fi long-temps obfervees parmy nous , fans être 
rédigées par écrit , ce qui a donné lieu à Fufage des 
Enquêtes par turbes lorfqu’il furvenoit des contefta- 
tions fur la maniéré d’obfervcr ce Droit non écrit. 

En certaines Nations on n ’écrivoit prefque point , 
&c la foy de tout ce qui fc pafToit dans le commerce 
des hommes dépendoit de la tradition de la chofe 
donnée ou vendue , & du témoignage deS*aftiftans 
qui affuroient la vérité & les conditions des ventes ôc 
des donations. On le fert des écritures , dit le Jurifv 
confulte , afin de prouver plus facilement ce qui eft 
convenu parmy les hommes i mais ce qui eft kit ne 
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lailfe pas d’être valable quoiqu’il n’y en ait rien d’écrit. ^"îh h Jdbmîdt 
Il v avoit dans les anciens temps plus de bonne 'fov & {• 

moins de précaution , plus de réalité & moins de for- 
malité. En effet , pour revenir à notre lùjct, avant le 
Concile de Latran de Fan nu. que laforme des Inve- 
ftiturcs fut changée , l’affaire de la Recale fc pafloit de 
cette manière. Si-tôt qu’un Evêché ètoit vacant , les 
Officiers du Roy fe faifilfoicnt du bâton & de Fanncau 
Palloral de l’Evêque décédé , & le gardoient pendant 
toute la vacance , & lorfquc l’Evêque füccefficur avoit 
été facré , il fc prefentoit au Roy qui en recevoir le 
ferment de fidelité & luy mettoit Fanneau Epifcopal 
au doigt , & le bâton Palïoral à la main en figne .de 
i’Inveftiture de l’Evêché ; car les fruits & revenus de 
l’Evêché n’étoient délivrez qu’a celuy à qui le Roy 
avoit déjofé le bâton Paftoral , c’cft-à-dirc à l’Evêque 
tant qu il vivoit , & après fa mort â ceux qui étoient 
députez par le Roy pour en avoir Fœconomie & l’ad- 
miniftratiou tant & fi longuement que le Siège demeu- 
reroit vacant - , & comme ce bâton n’étoit jamais délivré 
qu après la prelfation du ferment de fidelité , l’Evêque 
qui portoit ce bâton étoit préfiimé avoir fait fon fer- 
ment de fidelité au Roy & en avoir receu l’Ihveftiturc. 

Toutes les oblations & liberalitez des premiers 
Chrétiens fe faifoient aux Eglifes en ces anciens temps 
fans aucune écriture. Saint Jerome qui vivoit dans le 
quatrième fiecle , â l’endroit où il blâme la vanité des 
aumônes , nous apprend que le Diacre recitoit publi- Puhiici ni». 

, l.p < * ' , . . 1 . conus in Ecde- 

quement dans 1 Egale le nom de ceux qui donnoient fu offamtmm 
ou promettoient de donner ; Sc cette folemnelle pu- ùmilm 
blication étoit le feul titre de tranllation de propriété fÔ?i“"Ùs"’pu- 
de ce qui étoit donné en faveur des Eglifes. p”Xn po r u- 
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Et c’cfl: fur ce fondement que le Père Mabillon dans 
fon Traite des Lettres Patentes avoue que les dona- 
tions ôc les autres contrats de cette qualité avoient ac- 
coutume de fe faire fans écrit , fur tout lorfque quel- 
que folemnité àccompagnoit ces fortes d’aétes j ôc 
comme la ceremonie de la tradition du bâton Palloral 
& la prcltation du ferment de l’Evèque fe faifoit pu- 
bliquement en pleine afTemblée dans la Chapelle de 
nos Roys , il fcmbloit inutile de faire aucun écrit de ce 
ferment, attendu même que le Clergé du Dioccfe ne 
manquoit point en ce temps-là d'affûter par les Dépu- 
tez à cette ceremonie > car comme les élections le fai- 
foient dans la Province où l’Evêché vacant étoit fitué, 
ces Députez apportoient au Roy les Aétes de l’élec- 
tion ôc de la confcçration de l’Evêque , & il falloir bien 
que ceux du Clergé députalTentà la Cour , puifqu’alors 
les Evêques , pour la plupart , étoient élus malgré eux , 
Ôc refuloient par modeltie & par humilité la charge 
paltoralc. Nous apprenons cette vérité d’Yves de 
Chartres , qui njarque dans fes Epitres qu’il fut mené 
devant le Roy , qui luy mit malgré luy le bâton Paito- 
ral à la main , ôc que de là il fut traîne en fon Eglife de 
Chartres par ceux de fon Clergé qui Favoient prié ôc 
forcé d accepter FEpilcopat. 

Apre's cela perfonne ne pouvoit ny douter ny dif- 
convenir que l’Evêque n’eût prêté le ferment , ôc que 
le bâton ne luy eût été délivré par la main du Roy. 
Que fi avant FOrdonnancc de Charles IX. de Tannée 
ij6o. les particuliers ne fignolent point les Contrats 
qu’ils pafioient devant un Notaire ôc témoins , ôc fi 
encore aujourd’huy ceux qui font des déclarations , 
des renonciations, des defaveus, desfermens en plein 
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Tribunal à la face du Magiftrat ne font point tenus de 
ligner ces fortes d aétes de la vérité defquels perfonne 
n’oie diieonvenir , bien que nous vivions dans un fle- 
cle tres-raffiné , à plus forte raifon pour ce qui fe paife 
* à la face & entre les mains du Monarque qui eff le 
Père & le Protecteur de la juftice dans fon Etat , & 
c’elt Funique raifon pour laquelle ny les Evêques ny 
tous les Grands du Royaume , ny tous les Magiftrats 
du premier ordre ne lignent point leur ferment de fi- 
delité , mais ils font feulement porteurs des Lettres 
Patentes du Souverain, fur lefquclles il cft fait mention 
que ce ierment a été fait. 

Il eft bien vray que les Evêques ont un caraétcrc 
de dillinétion qui les met au-deflus des autres hom- 
mes * mais lorlqu’ils ont des affaires pour des caufcs 
qui ne (ont pas purement fpirituelles , ils doivent fou- 
mettre leurs interefts aux Loix des Puiffances tempo- 
relles , bien que leur dignité & leur caraétere foient 
d’un autre reffort. S. Leon Pape difiingue leur perfon- 
” ne d’avec leur dignité ; » Deux chofes font requifes , 
•* dit-il , en un Evêque , & l’humilité de fa perfonne , & 
** la fublimité de fa dignité ; mais avec ce temperamenc 
neanmoins que fon humilité ne ravale en rien fa gran- 
•* deur darne, &que cette élévation ne le rende jamais 
•* préfomptueux. 

Par les Lettres Patentes que le Roy accorde à l’E- 
vêque , dans lèlqucllcs Sa Majefté énonce le ferment 
de fidelité à elle fait , il eff déclaré irnmediatement après 
que le Roy a mis & inffallé le Prélat en la pleine , libre 
éc paifible poffeffion de fon Evêché , & a ordonné à 
fes Officiers de la Chambre des Comptes de Paris , & 
à tous autres Officiers de luy donper main-levée des 
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fruits & revenus en dépendans , & voilà l’Inveftiture 
donnée par le Roy à l’Evêque > & comme de tout 
temps ce ferment de fidelité a été prêté , ainfi que nous 
venons de voir , de tout <emps auflî le nouvel Evêque 
a receu du Roy l’Invcftiture de fon Evêché ; & nous 
pouvons appliquer à la preuve de l’Inveftiture les mê- 
mes raifons qui ont été dites au fujet du ferment de 
fidelité pour loutenir la perpétuité de ce droit d’Invc- 
ftiture ; car tous les Evêques qui font aujourd’huy ont 
été inftallez en vertu de pareilles Lettres Patentes du 
Roy : il n’y a perfonne en France qui ait veu le con- 
traire , les Regiftres de la Chambre des Comptes de 
Paris font remplis des cnregiftremens des fermens de 
fidelité y & des Inveftitures données à tous les Arche- 
vêques & Evêques qui ont été depuis que cette Cham- 
bre cft fedentaire , & par confequent on ne peut pas 
defirerune pofTeffion mieux établie que celle au droit 
d’Inveftiture des Evêques en faveur du Roy. 

Trois argumens achèveront de prouver la vérité 
& la perpétuité des Inveftitures données aux Evêques 
par nos Roys. Le premier argument eft tiré du Con- 
cile premier d’Orléans : le fécond , du Canon eAdris- 
rm 11. diji. 6 j. & le troifiéme , du Concile de Latran 
de 1 1 ii. 

I. Nous avons veu par la leéhire du Canon 7. du 
Concile premier d’Orléans , que Clovis defirant fçavoir 
quel ufàge feroient les Evêques de fon Royaume , des 
biens qu’il leur avoit donnez , les Evêques de ce Con- 
cile luy répondirent que les fruits & revenus de ces 
biens feroient employez à U réparation des Eglifes , à T en- 
tretien des Evêques , à la nourriture des pauvres , O* à la ré- 
demption des captifs Woù il s’enfuit que les fonds de ces 
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biens concédez aux Eglifes font inaliénables , les Evê- 
ques n’en ayant que la nuë joiiiflancc & la fimple dif- 
pofition des fruits feulement , & que le Roy par confc — 
quent en cftlc Seigneur direéi, le Patron , le Gardien , 

& le Prote&cur. Il cft donc necclfaire que tous les Évê- 
ques nouvellement élus reconnoiflcnt le Roy pour leur 
Patron , Seigneur foncier & leur Protedfeur , & qu’ils 
reçoivent de luy Flnveftiture , fans laquelle ils n’entre- 
roient jamais en la pofleffion de leurs Evêchcz ; & c’eft 
à ce fujet que par les Lettres Patentes qui font expé- 
diées enluite du ferment de fidelité , le Roy déclare 
qu’il a mis & inftallé ce nouvel Evêque en la pleine , 
libre & paifible joüiflànce des fruits dépendans de fon 
Evêché ; ce qui cil jullcmcnt une InvelHture , parce pro ] n r ' c cll l '™7 ai 
que fuivant la difpofition des Loix , l’Invcllirure n’eft 
autre chofe qu’une mife en poiTeflion du vaflal par la 
main de fon Seigneur. 

Qh and nous difons vaflal & Seigneur , qui font 
les termes dont fe fervent les Feudcftes , nous n’igno- 
rons pas que les Livres des Fiefs n’avoient point en- 
core été mis au jour du temps que nos Roys ont com- 
mencé de donner les Inveftitures des Evêchez en Fran- 
ce -, mais nous fçavons anlfi que les Inveftitures étoient 
d’ufage en pluficurs occafions , comme nous l’expli- 
quons ailleurs , & que la dation de l’Inveftiture marque 
le droit de propriété & Seigneurie foncière & dirc&c 
en la perfonne de celuy qui la donne , & la qualité de 
tenancier du fimple ufiimiit en la perfonne de celuy 

3 ui la reçoit , lorfquc la Loy cft telle que l’invefti ne 
oit avoir feulement que la difpofition des fruits ; & 
foit qu’en cet ancien temps il y eût des Fiefs ou des 
Beneh ces & biens fujets à Invcfticorc , tout cela eft m- 
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different au fujet que nous traitons ; il nous Tuffit de 
dire qu’y ayant une Inveftiture , il yavoit par une con- 
fequence neccffaire un bien donné à titre de fimple 
ufufruit. Tel cftun Fief, parce que l’Invelliture eft une 
partie effenticllc du Fief , & de tout ce qui reffcmblc 
au Fief par rapport à la rétention du domaine direct , 
& du delaiffement du fimplc ufufruit, fuivant ce prin- 
cipe certain qu’un Fief ne peut avoir aucune confiden- 
ce fans f Inveftiture , ce qui induit un autre principe que 
par tout où il y a un droit d’Invclbturc , il y a un Fief 
ou chofc équipolente à un Fief. 

En vertu de ce Canon feptiéme du Concile pre- 
mier d’Orléans , dont à jamais nos Roys doivent pro- 
curer l’execution en qualité de Fondateurs & Protec- 
teurs des Eglifes Cathédrales , Sa Majcfté ell en droit 
d’avertir l’Evêque qui demande l’Invclliture de fon 
Evêché de plufieurs chofes qui refultent de ce Ca- 
non. Premièrement , que tous les biens dont il va en- 
trer en joüiffance proviennent de la libéralité de nos 
Roys. Secondement , qu’un Evêque n’eft le maître & 
le difpenfateur que des fculs fruits & revenus de fon 
Evêché. Troifiémement , que ces fruits doivent être 
employez aux ufàgcs marquez dans ce Canon. Quatriè- 
mement, que les fonds d’où procèdent ces fruits font 
inaliénables , & demeurent fous la perpétuelle gar- 
de , patronage , Seigneurie & protection de Sa Majc- 
fté. Cinquièmement , qu’il y a des peines ordonnées 
contre les infraCteurs de ces Loix , &c. Voilà jufte- 
ment la caufe & la neceffité de l’Invcftiture , afin que 
fuivant les Canons les Prélats en recevant de la main 
du Roy cette Inveftiture , reconnoiffent Sa Majcftc 
pour leur Patron , pour leur Seigneur temporel , & 

pour 
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Î tour le Protecteur fouverain de leurs perfonnes & de 
eurs Eglifes. 

II. Il eft neceffaire de rapporter icy les termes du 
Canon 11. de la diftinéfion 63. qui eft dans la premie- 
» re partie du Droit Canon. »» Le Pape Adrien I. pria le 
« Roy Charlemagne de venir à Rome pour loutcnir les 
« intérêts de l'Egide. Ce Roy venant à Rome afliega la 
Ville de Pavie , & y ayant laiffé Ton armée , il fiat reçu 
»» honorablement à Rome par ce Pontife à la Fête de 
•’ Piques , & apres la Fête de Piques étant retourné i 
Pavie il fit prifonnier Didier Roy des Lombards , & 
•> étant revenu à Rome il y tint avec le Pape un Synode 
•> au Patriarcat de Latran , en l’Eglife de laine Sauveur , 
” célébré par 155. Evêques , Religieux & Abbez. Le Pape 
” Adrien avec ce Synode unanimement fe démirent en 
•» faveur de Charlemagne du droit & pouvoir d’élire le 
” Pape, & de regler le faint Siégé Apoftolique , ils luy 
” accordèrent aulh la dignité de Patrice. Et aufurplus le 
»> Pape déclara définitivement que les Archevêques & 
« Evêques dans l'étendue de chacune Province pren- 
»> droient l’Inveftiturc du Roy , & que fi un Evêque n e- 
» toic approuvé du Roy & de luy invelli , il ne feroit 
•> point confacré , &c. 

Rien n’cft fi magnifique que l’hiftoire de ce qui fe 
paffa à l’occafion du voyage que le Roy Charlemagne 
fit en Italie à l’inrtantc priere du Pape , foit qu’on en 
confidere les caufes , foit qu’on en examine les évene- 
mens ; mais parce que Baronius lùr l’an 774. de fes 
Annales Ecclefiaftiques a fait des efforts inconcevables 
pour tâcher de prouver que le Synode énoncé dans 
ce Canon eft imaginaire , nous différons de faire l’ana- 
lyfe de ce même Canon dans les 6. & 7. Livres de ce 
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Traité , parce que la diieuflion qu’il en faut faire, 6c 
qui contient une infinité de circonftanccs tres-impor- 
tantes , caufcroit icy une trop longue digrelfion. 

Cependant, fuppofé que ce Canon contienne 
vérité ( comme il paraîtra avec évidence ) cette propo- 
fition eft certaine , que le Roy eft fondé au droit d In- 
veftiturc fur les Archevêchez & Evêchez de fon 
Royaume , parce que le Pape Adrien I. a approuvé ce 
droit en faveur de Charlemagne lorfqu’ü a déclaré 
Que les Archevêques & Evêques de France étoient te- *• 
nus de recevoir cette InvelHturc de la main de Char- *• 
lemagne , & de tous les Roys qui fuccederoient à fa «• 
Couronne. « 

III. Cet argument eft tiré du Concile general de 
Latran tenu fous le Pape Calixtc 1 1. en Pannée mz. 
par lequel le fameux différend touchant les Inveftiturcs 
d’entre la puiffance Ecclefiaftique & les puilfances tem- 
porelles a été terminé , & le droit d’Inveftiture fur les 
Prelatures Ecclcfialtiques a été définitivement confir- 
mé en faveur de l’Empereur Henry V. & des Roys 6c 
autres Souverains qui étoient en pofTeffion d’inveftir 
les Archevêques & Evêques dans l’étendue de leurs 
dominations. 

Pour entendre quelle étoit la matière de ce diffé- 
rend , il faut remonter plus avant dans les ficelés pré- 
cédais , & fçavoir que nos Roys ont de tout temps eu 
deux fortes de droits fur les Prelatures du Royaume , 
un premier droit dè‘ nomination , un fécond droit d'in- 
vejlttitres le droit de nomination a été exercé de diffe- 
rentes manières ; car en certains temps les Roys ont 
donné leurs Lettres de recommandation en faveur de 
quelque particuücr , adreffées au Clergé 6c au Peuple 
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aflemblez pour faire l’éleétion d’un nouvel Evêque ; 
en d’autres temps ils ont nomme de plein droit , & 
d’autres fois ils ont approuve & agréé le fujet qui avoir 
été éleu j mais jamais aucune élection n’a été exécutée 
ny fuivie de la confecration dans le Royaume , fans la 
recommandation precedente de nos Roys , làns leur 
agrément ou (ans leur nomination du fujet éleu à l’E- 
pifeopat. 

Dans la Collection des Formules de Marculfe , 
qui vivoit au commencement du 7. fiecle , nous ap- 
prenons qu’aprés qu’un Evêque e'toit mort , les Evê- 
ques Comprovinciaux , le Clergé & le peuple de fon 
Diocefe s’afTembloicnt par l’ordre du Roy pour tra- 
vailler à l’éleCtion d’un nouvel Evcquc , & lorfque l’é- 
leCtion avoit été faite & agréée , le Roy faifoit délivrer 
fes Lettres Patentes adreflées aux Evêques Compro- 
vinciaux , afin qu’ils euffent à s’afTembler pour bénir & 
confacrer ce nouvel Evêque. .Grégoire de Tours nous 
apprend dans fon Hüloirc que les Roys faifoient eux- 
mêmes ces élections ; car faint Quintian fut fait Evcque 
d’Auvergne par le commandement du Roy Theodo- 
ric. En d’autres endroits ce même Hiltorien rapporte 
que les Evêques étoient élus par ordre du Roy ; & en- 
core en d’autres endroits il dit que le Roy luy-même 
faifoit cette élection ; & jamais il n’y a eu d’Évêque con- 
facré en France que fur la recommandation du Roy , 
ou fur fa nomination , ou enfuite de fon approbation. 

Cette conduite eft conforme à ce qui le pratique 
aujourd’huy ; car fi pour lors ces Lettres étoient ap- 
pelles un ordre du Roy touchant l’Epifcopat, aujour- 
d’huy on les appelle un Brevet du Roy pour un tel 
Evêché. 
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Traite' 

D’ailleurs le Roy étant le chef de fon Royau- 
me , on n’a jamais pû luy donner des Evêques contre 
fa volonté , fuivant la réglé confiante des anciens Con- 
ciles rapportée au Canon ij. du Concile J. d’Orléans 
de l’année yfi. » Que nul Evêque ne pourra être don- 
né à gens qui ne le veulent point. 

Il ne s’agit point icy de ce premier droit , c’ell-â- 
dire } de ccluy que nos Roys exerçoient lors de l’éle- 
ftion des Evêques , mais feulement du fécond qui cil 
le droit d’Invelliturc que nos Roys exerçoient après la 
confecration des Evêques ; c’cll cette Invclliturc qui 
depuis le régné de Clovis jufqu a prefentaété donnée 
par nos Roys & receue par les Evêques avec la folem- 
nité qui ell marquée par les anciens Hilloricns & For- 
mulilles ; car après que le Roy avoit receu dans la 
Chapelle le ferment de fidelité de l’Evêque ( comme 
on le pratique encore aujourd’huy ) Sa Majellé l’intro- 
nifoit dans Ion Evêché , en luy mettant le bâton Pallo- 
ral à la main , & l’anneau Epifcopal au doigt. Loüis le 
Débonnaire invellit faint Rambcrt de l’Evêché de Bre- 
men par le bâton Palloral : faint Romain Evêque de 
Rouen receut l’Invelliture de Clovis II. Roy de Fran- 
ce par la même ceremonie du bâton Palloral ; &: Yves 
de Chartres aflurç « Qif il fut prefenté ou plutôt traîné 
devant le Roy , lequel luy ayant mis de force le bâton 
Palloral à la main , il fut enfuite mené à l’Eglifc de 
Chartres , à la p reliante prière de tout le Clergé pour 
y remplir le Siégé Epifcopal. Parmy les Auteurs mo- 
dernes , le Pcre François Thomaflin de l’Oratoire , qui 
d’ailleurs cil cnncmy de nos Invelliturcs, comme nous 
verrons dans la fuite , n’a pas pu s’empêcher dans fon 
Traité de laDifcipline de lEglifc d’ailurcr «Que Pépin 
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& Charlemagne ont non-feulement nomme' aux Evê- 
chez vacans , mais même ont donné l’Inveftiture aux 
Evêques ; & bien loin que cet Auteur trouve ce droit 
injuite , au contraire , il collige de tout ce qu’il re- 
marque dans fon Ouvrage de fancienne difcipline de 
FEglifc , que cette nomination aux Evêchez & cette 
Invelliturc donnée par nos Roys aux Evêques , a été 
un moyen afluré pour rétablir FEpifcopat & faire revi- 
vre la difcipline Ecclefiaftique , lorfqu’elle fut étein- 
te depuis la mort des Princes de la famille de Clovis. 

Il eltvray, comme nous avons dit, qu’il y a eu des 
troubles pendant plufieurs ficelés entre la puifTance; 
Ecclefiaftique & les puiflances temporelles au fujet des 
Inveftiturcs. Les Papes ont prétendu que les Empe- 
reurs & les Roys n’avoient aucun droit de donner 
l’Inveftiturc des Archevêchcz , Evêchcz , Abbayes & 
autres Bénéfices Ecclefialliques : ils ont confédéré ce 
droit non -feulement cojjime une ufiirpation , mais 
même comme une efpece de fimonie. Le Pape Gré- 
goire VII. dans un Concile tenu à Rome Fan 1080. fit 
un Decret contre les Inveftitures , en déclarant que 
non-feulement ceux qui les reçoivent , mais aufii tous 
ceux qui les donnent , Empereurs , Roys , Ducs &c 
Comtes , & toutes autres perfonnes feculicrcs font ex- 
communiez ; ce Decret eut une execution & des fui- 
tes extraordinaires. L’Empereur Henry IV. affemblade 
Ion autorité un Conciliabule à Wormcs , compofé de 
plufieurs Archevêques & Evêques , où le Pape fut dé- 
claré intrus. L’Archcvêqûe Guibert fut élû à la place 
de Grégoire vivant ; ce Ichifmc caufa un tel defordre 
dans FEglifc & dans FEmpirc , que le Pape ayant été 
chaflé de Rome par les fauteurs de FAntipape , & s’é- 
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tant retiré à Salerne , il y mourut quelques années 
après , & PEmpereur fut enfuitc dépouillé de fon Em- 
pire par Henry V. fon propre fils , fous prétexte qu’il 
avoir été excommunié ; & fuyant la perfecunon de ce 
fils il mourut dans un état malheureux abandonné de 
tout le monde en la Ville de Liege. Tant il cft vray , 
comme dit le fçavant Yves Evêque de Chartres , » que 
ces fortes de querelles apportent une infinité de ae- 
fordres , des vexations , fa ruine des Eglifcs , des fean- 
dalesj rompent funion du Sacerdoce & de PEmpirc , 
fans laquelle les affaires du monde ne peuvent ny fub- 
Cffer ny être en fureté. 

Pour faire ceffer ces contcftations , deux Conciles 
furent afferublez , dans lefquels les Ecclcfiaffiques for- 
mèrent une première difficulté , fur ce qu’il éroit peu 
convenable qu’un Evêque prêtât le ferment de fidelité 
les mains jointes entre celles d’un Roy ou d'un autre 
Souverain , à caufe que cc^ mains font facrées , & 
qu’elles ont 1 ’hormeur de toucher ce que notre Reli- 
gion a de plus faint & de plus augufte : nos Roys ont 
accordé cet avantage aux Ecclefiafhqucs ; en effet , les 
Prélats prêtent leur ferment de fidelité fur les Saints 
Evangiles , & leurs mains jointes ne font plus tenues 
entre celles du Roy , fiiivant ce qui fut réglé au fameux 
Concile de Clermont, auquel préfidoit en perfonne le 
Pape Urbain II. au mois de Décembre 109Î. étant dit 
par le Canon ij. »que nul Evêque ou Prêtre ne fera le 
ferment de fidelité lige au Roy ou autre perfonne laïque 
entre leurs mains. 

Et la fécondé difficulté que formèrent les Evêques, 
fut de ne pas fouffrir que l’Inveftiture de leurs Evê- 
chez leur fût donnée déformais par la tradition du 
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bâton & de fanneau Paftoral. Et au Concile de Latran 
de Fan ntt. il fut réglé entre le Pape Calixtc IL & 
l’Empereur Henry V. qu’à Favenir 1 Evêque recevroit 
de l’Empereur les Régales non plus par le bâton & 
Fanneau Paftoral , mais par le feeptre de l’Empereur , 
& qu’enfuite l’Evêque feroit les devoirs dont il cft te- 
nu a caufc de cette Inveftiturc envers FEmpcreur. Et 
voilà la fin de tant de guerres , feditions & troubles 

3 ue les Inveftitures ont caufé pendant plufieurs ficclcs 
ans toute la Chrétienté. 

Il y a une obfcrvation importante fur ces deux Ca- 
nons du Concile de Clermont & du Concile de La- 
tran, qui cft que par l’un &par l’autre l’Eglife approu- 
ve en faveur des Empereurs & des Roys le droit de 
l’Inveftiture des Evêcnez , & que toute la. conteftation 
d’entre ces deux Puiftances confiftoit à fçavoir fi nos 
Roys reccvroient le ferment de fidelité des Evêques 
en tenant par ccux-cy leurs mains jointes entre celles 
du Roy ou d’une autre maniéré , & on s’eft contenté 
en France du ferment des Evêques prêté au Roy fur le 
Livre des Evangiles. Et à l’égard des Empereurs on n’a 
plus donné Flnvcftiture par la croftc & l’anneau Pafto- 
ral i mais toujours ce qu’il y a d’effentiel cft demeuré 
au profit des Puiftances temporelles , puifqu’on a ap- 
prouvé leur droit d’Inveftiturc fur les Evêques , fui- 
vant deux Conciles , Fun National , & l’autre Oecu- 
ménique. 

En France nos Roys fc font contentez de donner 
Flnveftiture aux Evêques par leurs Lettres Patentes , 
fuivant lefquelles apres avoir déclaré que le ferment de 
fidelité a été fait , &c que l’Evêque a été inftallé en la 
joüiftancc des biens & droits de fon Evêché , il eft or- 
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donné aux Officiers de la Chambre des Comptes de 
Paris & autres Officiers Royaux de lever la main du 
Roy appofée fur ces mêmes biens , & d’en faire & bif- 
fer joüir PEvêt^ue pleinement & paifiblement. 

Et c’eft apres les ceremonies de ce ferment de fide- 
lité & de cette Invcihture que les Evêques répandent 
leurs voix aux oreilles de tout le monde , ainfi qu’en 
uferent les enfans de Jacob reprelêntans les douze 
Tribus d’Ifraël , pour remercier le Roy Pharaon des 
terres & domaines qu’il leur avoit données pour leur 
nourriture & celle de leurs troupeaux. » Nous fommes, »> 
difent nos Evêques au Roy , vos ferviteurs en qualité » 
de minières de Dieu , prépofez à la garde &c éducation 
des ouailles du troupeau de Jésus -Christ, qui 
font , ainfi que leurs Palpeurs , les Sujets de Vôtre 
Majefté. 

Qu e fi on demande pourquoy le droit qu’a l’Em- 
pereur de donner l’Inveititure aux Evêques n’emporte 
pas en fa perfonne le droit de joüir des fruits des 
Evêchez vacans,&dc la Collation des Bénéfices fimples 
de la maniéré que nos Roys ont droit d’en joüir ; on 
répond que nos Roys ont un titre particulier & per- 
fonnel , fuivant le Canon 7. du Concile d’Orléans , qui 
n’accorde aux Evêques qu’un fimplc ufufruit fuivi d’u- 
ne pofTeffion continuelle , & approuvé par des Con- 
ciles Oecuméniques ôc jugemens des Papes , PEmpe- 
reur n’ayant aucun titre de cette qualité. 

Il ne relie après cela qua réfuter l’opinion des Au- 
teurs , qui aflignent à la Régalé d’autres caufes que 
celles que nous avons rapportées cy-devant. Pafquier 
dans fon Livre des Recherches de la France , Pinfon 
au Traité des Bénéfices , Chopin , Dumoulin , Boë- 

rius , 
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rius , Duarren & autres ont déclaré qu’ils ne connoif- 
foient point l’origine de la Regale. Ces Auteurs , & 
tous ceux qui Gant d’une femblablc opinion , n’ont be- 
soin d’aucun contredit particulier , parce cjue leur 
montrer les caufes & Porigine de la Regale , c’cft leur 
découvrir ce qu’ils n’ont pas bien cherché ou qu’ils 
m’ont pas pû trouver. 

Monfieur lî Maistre premier Prefident au Par- 
lement de Paris , tire l’origine de la Regale de la Dé- 
claration de Philippe de Vallois de l’année 1334. & de 
•celle de ce môme Roy de l’année 1346. mais ces deux 
Déclarations ne font que confirmer le droit de Rega- 
le -j & n’en établirent pas l’origine ny la caufe , & par 
confequenr il y doit avoir un titre anterieur à ces deux 
Déclarations. 

L’Auteur du Livre imprimé fous le nom de 
Monfieur l’Evêque de Pamiés foutient que la Regale 
cil bien differente des Inveftiturcs & de tous les droits 
des Fiefs ; & Monfieur de Marca Archevêque de Paris 
nous a alluré que la Regale n’eft point un droit qui ait 
„ fuccedé'au droit des Invellitures ; mais il foutient «que 
„ le droit de Régalé & celuy des Inveftiturcs ne font 
„ qu’une feule & même choie en Pétatque les Invcftitu- 
„ rcs font aujourd’huy , après avoir été modifiées du 
confentement de nos Roys par les Conciles de Cler- 
mont , de Reims & de Latran. Il croit pourtant qu’il 
faut difeuter la vafte matière des éle&ions des Evê- 
ques , & celle des Inveftiturcs , & toutes les diffi- 
cultez qui les ont fuivies ; & en effet , il traite à fonds 
cette matière des élections , & enfuite celle des Inve- 
ftitures. 

De ces deux Auteurs ,-fun foutenant que le droit 

■ O 
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de Regale n'a rien de commun avec le droit d’Inveiti- 
ture , ny avec le droit des Fiefs ; & l’autre foutenant 
au contraire que ce droit eil une même chofe avec les 
Inveilitures , & que la caule des Inveilitures procède 
du droit des élevions Canoniques ; Monfieur de Pa- 
miés donnant trop peu , 5c Monfieur de Marca don- 
nant trop à la Regale , il eil neccffàirc de prendre un 
juilc tempérament entre ces deux extremitez , & pour 
y parvenir, corriger l'excès de l’un 5c remplir le défaut 
de Fautre. • 

Monfieur de Marca dit que pour établir les caufes 
des Inveiliturcs , qui font à fon avis la meme chofe que 
la Regale , il faut traiter la matière des élcélions des 
Evêques , ce qui eil tres-inutile , car ces éleélions ont 
été faites dans les anciens temps d’une manière bien 
differente de celle qu’on pratique aujourd'huy. Au 
commencement 5c avant le Concordat d’entre le Pape 
LeonX. &la France de l’an 1J17. le Clergé 5c le peu- 
ple faifoient ces élections , & le Roy approuvoit ieule- 
ment le choix qui avoit été fait ; au lieu que iuivant le 
Concordat cette ancienne élection eil éteinte , & la 
nomination de l’Evcque dépend de la feule volonté du 
Roy, qui donne cette nomination fans que le Clergé 
ny le peuple y ayent aucune part ; cependant le droit 
d’Inveiliturc qui appartenoit au Roy fur les Evêchez 
avant le Concordat , luy appartient de la même ma- 
niéré 5c avec les mêmes prérogatives après le Concor- 
dat -, d’où il s’eniuitque la diieuifion de la matière des 
élections cil rres-indifferente au fujet du droit d’Inve- 
iliture & de la Regale ; car que le Roy donne fa no- 
mination pour le choix d’un Evêque , ou qu’il ne la 
donne point , cet Evêque choifi 5c élû par qui on vou- 
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dra, doit toujours faire le ferment de fidelité au Roy, 
& prendre de luy Plnvelhturc. Et il n’clï pas vray d’ail- 
leurs que la Regale foit formellement la même chofe 
que l’Inveftiturc , comme nous verrons dans la fuite. 

' On prétend une chofe toute oppofée de la part de 
Monfieur l’Evêque de Pamiés , qui efl que la Regale 
& les Invcftitures n’ont rien de commun ; & fuivant 
cette propofition il s’enfuivroit qu’on pourroit & qu’on 
devroit traiter Amplement & nuëment de la Regale , 
comme s’il n!y avoit ny droit de ferment de fidelité , 
ny droit d’Invclliturc des Evêques. Certes , s'il n’y 
avoit ny ferment de fidelité ny Inveftiture des Evê- 
ques , & que ces deux droits ne fufient point dûs au 
Roy par les Evêques ; comme la Régale , félon, cet 
Auteur , eft le droit de jouir des fruits des Evêchcz va- 
cans & de la collation des Bénéfices Amples , il fau- 
droit que le Roy rapportât des titres particuliers de 
conccflion de ce droit de Régale , au lieu que le Roy 
n’a cette joüiffance des fruits , & cette collation des 
Bénéfices , que comme une fuite naturelle de ce fer- 
ment de fidelité , & de cette Invclliturc. 

Cette vérité fc prouve par un argument tiré de la 
chofe même , qui ne laifTcra abfolument aucune diffi- 
culté. Tout le monde convient avec nous que l’Evê- 
que prête un ferment de fidelité au Roy , & prend de 
luy Plnveftiture de fon Evêché : donc l’Evêque fe dé- 
clare fujet du Roy pour fa perfonne , Sc rcconnoît te- 
nir de Sa Majerté les biens dont il prend l’InvcfHture ; 
& dc-lâ il s’enfuit que le Roy ell le Seigneur louve rain 
& de la perfonne de cet Evêque , de tous les biens 
dont il elf inverti ; car FEvêquc jure d’être fidèle au 
Roy , cela afïujettit fa perfonne -, il reçoit l’Invertiturc 
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& la polTeffion de Ton Evêché , quanc au temporel , 
cela aflùjettit ou déclare aflujcttis les biens de (on 
Evêchc. 

Si donc le Roy en qualité de Seigneur donne l’In- 
vciHture ou la çoffelfion des biens de l’Evêché à l’E- 
vêque , comme a Ion vaflàl , il faut par une confequen- 
ce ncceflàire conclure que le Roy avoit ces biens ea 
fà main -, car autrement qu’eft-ce qu’il donneroit ? per- 
fonne ne pouvanc donner ce qu’il n’a pas. 

Enfin la Loy étanc certaine que les Evêques n’ont 
que Padminillration viagère d’un fimple unifiant des 
biens de leurs Evêchcz , le fonds de ces biens demeu- 
re fous la maiu du Roy , pour en inveltir le futur Evê- 
que , & par confequent les fruits doivent appartenir 
au Roi en qualité de Seigneur. Et qu’il loit ordonné 
par les Capitulaires , comme dit Monfieur de Pamiés , 
que ces fruits feront donnez aux futur Evêque , qu’on 
les delîinc à des œuvres pies , qu’on en donne une 
portion pour la penfîon des nouveaux Convertis ou 
pour les pauvres : tout cela prouve toujours-que le Roi 
doit être faifi de ces fruits , puifqu’il lui appartient d’en 
deftiner Pemploi & d’en faire les applications. 

Monfieur Ruse' Confeiller au Parlement de Paris , 
en fon Traité des Régalés , tient que la Régale appar- 
tient au Roi en vertu du droit de patronage & du 
droit féodal. Encore que Monfieur Rufé n ait point 
parlé du droit de protection , neanmoins comme tout 
patron & tout Seigneur féodal elt tenu de droit com- 
. mun de protéger Ion client & fon vaflal par rapport à 
fa perfonne & à fes biens , tenus de lui- en Eier , du 
moment qu’on tient que le Roi cil patron ou Seigneur 
féodal , on dit par une confequence certaine & uecef- 
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faire qu’il cft protecteur des mêmes perfonnes & des 
mêmes biens dont il cft le Patron fie te Seigneur feo- 


Cet avis qui paroît plus folidc que ccluy des Au- 
teurs dont il eil parlé cy-devant , reçoit fes difficultez , 
lefquclles il fout icy examiner avant toutes chofes. 

Premièrement, le patronage d’une Eglife cft un 
droit appartenant à celuy qui l'a fondée , conftruite ou 
dotée , & confiftc au droit de prefenter au Bénéfice 
vacant , à prendre garde fie empêcher que Padminiftra- 
teur de cette Eglife n’en diifipe les biens , à avoir les 
honneurs , fie dans PEglife , fie aux Procédions , fie 3 
être nourri des biens de cette Eglife en cas qu’il tom- 
be dans Pindigence y fie comme il n’eft pas dit que le 
Patron fera tiens les fruits du Bénéfice vacant , fie que 
la Regale confifte entr’autres chofes à donner au Roy 
le droit de joüir des fruits, fie revenus des Eglifes Ca- 
thédrales pendant la vacance du Siégé Epifcopal , il 
femblc que la Régale ne peut pas procéder fanpicmcnt 
du droit de Patronage. 

Secondement, le droit féodal ou le droit des 


Fiefs n’a été introduit que depuis environ cinq ou 600. 
ans , fie étoit inconnu du temps des- anciens Romains , 
n’en étant fait aucune mention dans tout le corps du 
Droit écrit, compilé parles ordres fie par les. foins de 
PEmpereur Juftinicn qui vivoit a la fin du cinquième 
fïcclc , fie au commencement dufixiéme r tous- les Au- 


teurs Feudiftes demeurant d’accord que les. premiers 
qui ont écrit du droit des Fiefs font Gérard» 1 Kiger , fie 
Obertua de Orto Confiais de Milan , lefquels ont compilé 
certaines maximes féodales-, fit les ont données au pu- 
blic vers Pannéc 1300. Et en France il n’y avoit aucun 
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Fief avant le règne d’Hugues Capet , qui cft mort Fan 
996. & encore ce que nous appelions Fief aujourd’hui 
avoit pour lors d’autres noms & d’autres caufcs ; & 
comme on prétend que la Régale cft auflï ancienne 
ou prcfque aufli ancienne que la Couronne de Fran- 
ce , il femblc qu’il y a de Pimpoffibilité que ce droit 
puifTc procéder du droit féodal, qui n’a été connu en 
France que plus de 500. ans apres la Regale. 

Troisièmement, le droit de protection que le 
Roy a généralement fur tous fes Sujets , & particuliè- 
rement fur les Ecclefiaftiques & biens d’Eglifc de fon 
Royaume , ne peut pas être la caufc d’où procédé le 
droit de Regale. i°. Parce que ce droit de protection 
ne doit pas operer fur les Ecclefiaftiques ny (ur les 
Eglifcs d’autres effets que ceux qu’il opere fur les Su- 
jets de condition laïque , à Fégard defqucls cette pro- 
tection eft gratuite ; car du moment qu une protection 
paroît mercenaire , il y a de Pindignité de la nommer 
protection Royale ; & d’ailleurs ce droit de protection 
étant commun au Roy & aux autres Souverains de la 
Chrétienté , il s’enfuivroit que tous les autres Souve- 
rains devroient joüir du droit de Regale dans leurs 
Etats, ainfi que le Roy de France dans Ion Royaume , 
au lieu que la Régalé n’eft établie ny exercée qu’en 
France feulement. 

Me z er a y Hiftorien moderne , que l’Auteur du 
Livre de Monficur de Pamiés appelle un Hiftorien 
finccre , donne une autre caufc à la Recale ; voicy de 
quelle maniéré il s’énonce. » C’avoit été , dit-il , un tc 
anus fort ancien dans les Eglifcs d’Orient, &: dans ccl- tc 
les d’Otcident que les Clercs pilloient les biens de PE- *• 
vêque dés qu’il avoit les yeux clos. En France depuis « 
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« fan 1000. au moins à ce que j’ay pii remarquer, pour- 
» fuic-il , les laïques prenoient la même licence , tant à 
» 1 égard des Evêques que des autres Bcncficiers , fe 
» fondant peut-être fur ce que les biens de FEglile font 
sa les biens des pauvres , & que le p.cuple les pouvoir 
reprendre quand le Paftcur a qui il les avoit donnez 
a> pour cette fin-là les avoit retenus pour luy. Quoi qu’il 
j> en foit , cet abus pafia en coutume malgré toutes les 
•> défenfes des Papes & des Conciles ; & les Souverains 
9 > qui penfent que tous les biens du peuple leur appar- 
9, tiennent éminemment, parce qu’ils en font les chefs, 
9> fe firent un droit de cette coutume , & dans peu 
9> de temps ils Pétendircnt fiir les revenus des Evêchez 
99 vacans , & après ils s’attribuèrent la collation des Ca- 
99 nonicats & de tous les autres Bénéfices qui en dépen- 
99 dent , hormis de ceux qui ont charge d’anjes. On ap- 
*9 pelle ce droit Régale i cette coutume étoit avant le 
99 règne de Loüis VII. quoique de fon temps elle ne fût 
99 pas louée de tout le monde ny receuë qu’en peu d’E- 
99 vêchez. 

Pour faire voir que cet Hiftorien tire fa confeqüen- 
ce d’un principe équivoque , il faut diffinguer deux 
fortes de biens d’un Evêque après fa mort ; première- 
ment , les biens de cet Evêque ; fecondcment , les 
biens de FEglife vacante. Tout ce qu’un Evêque laifle 
en mourant en meubles de fa maifon Ejÿfcopale , en 
or & argent monnoyé , en promeffes , obligations &c 
autres femblables effets mobiliaires qu’on devroit ap- 
pcller à proprement parler le pécule cfe FEvêque , tout 
cela ne fait point la matière de la Régale, 

E n fécond lieu , après le décès de FEvêque on trouve 
les biens de FEglife dont il étoit fadmmütrateur , fur 
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lcfqucls biens les heritiers de PEvêque ne peuvent rien 
prétendre , parce que fuivant la maxime confiante , en 
matière Bcncficialc il n’y a point d’heritier ; c’cSt le fu- 
jet pour lequel les pareils ny les créanciers du défunt 
Evêque n’ont jamais rien prétendu, ny fur les fonds, 
ny fur les revenus des biens de FEgliSè échus après le 
décès defEvêque ; car les fonds -font inaliénables , & 
les revenus n’appartiennent plus au défunt, parce quil 
‘lie les percevait que comme administrateur , & toute 
administration finit par la mort deccluy qui avoit cette 
administration , ôc tombe en d’autres mains. 

Lors donc qu’un .Evêque mooroit , les peuples pil- 
laient fa focccflion particulière , c’elt-à-dire Ion pécu- 
le , 8c ce qui n’étoit point à PEglife , mais à PEvêque i 
& le prétexte de cette Spoliation & pillcrie étoit pris 
de ce que nous avons dttcy-dcSïus , qu’un Evêque doit 
administrer les fruits & revenus des biens de Ion Egli- 
fe , d’une telle maniéré qu’il trouve dans la valeur de 
ces fruits dequoy réparer les Eglifes fujetres à fon ad- 
ministration , dequoy s’entretenir félon fa qualité d’E- 
vêque , Icfurplus devant appartenir aux pauvres ; c’eft 
le texte formel de notre Canon 7. du Concile premier 
d’Orléans. Le peuple eltimoit donc fur ce fondement 
<juc tout ce qui reStoit à un Evêque au jour de fa mort 
étoit l’appanagc des pauvres , & que fon épargne étoit 
une diftraéfcipn que le Prélat avoit faite contre la loy 
de fon institution au préjudice des pauvres ; parce que 
fi cet Evêque eût firivi précisément cette Loy canoni- 
que , il n’auroit dû relier aucune chofe apres fa mort. 
C’elt dans ce fens que le Sage difoit»que le fuperflu te 
étoit un larcin fait aux pauvres -, & ainii l’Evêque tué tt 
les pauvres qu’il n’a pas nourris. 

Il 
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Il a pû fe faire que quelques Seigneurs avares & 
injuftes ayent été de part avec les pilleurs pour profiter 
des dépouilles des Evêques; mais de tels exemples ne 
doivent pas faire dire a un Hifiorien que c’cff de-là 
que peu à peu nos Roys fc font accoutumez à prendre 
les biens des Evêques , & que c’eft-là l’origine de la 
Regale; caron doit faire différence des biens propres 
à PEvêquc , & des biens propres à PEglife , ceux de 
PEglife ayant toujours été feparez & fequeftrez de ceux 
de PEvêque , & regis par des œconomes établis après 
la mort du Prélat. On voit donc que Pavis de Mcze- 
ray ne roule que fur des conjectures vagues , fur de 
faux fondemens, & fur la confufion qu’il fait des deux 
fortes de biens, dont un Evêque avoir Padminiifration 
de fon vivant ; & que cet Auteur parle contre la vérité 
confiante , rcfultante du Concile d’Orléans , qu’un 
Hifioricn comme luy devoit avoir lu , puifqu’il a écrit 
PHiftoire du regne de Clovis , ainfi que de nos autres 
anciens Roys. 

L’Auteur du Livre fous?c nom de Moniteur PE- 
»> vêque de Pamiés a foûtenu «que la Régalé ne pouvoit 
« être jufte que parla conceflion de PEglife, & prétend 
« que nos Roys ne peuvent point avoir d’autre titre de 
•> ce droit que par le moyen d’un privilège à eux accor- 
•> dé par l’Eglifc. Et M' Bignon Avocat General allure que 
<» la Régalé ne procédé point d’une grâce nv d’un privi- 
•’ lege de concclfion, mais que c’efiun droit tout ancien 
»> que le Roy a lur les Eglilcs de Ion Royaume. Cette 
contrariété d’opinions nous oblige à l’examen de deux 
quefiions ; l’une pour fçavoir fi la Régale procédé effec- 
tivement d’un privilège , & l’autre pour fçavoir quel 
cft ce privilège , & quelle cfi la caufc de ce privilège. 
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Comme l’Auteur de ce Livre de Monficur de Pa- 
mie's s’attache aux mots & à la fupcrficie des chofes 
pour y trouver quelque e'quivoque , & y établir enfuite 
fon raifonnement , il a crû avoir mis au jour une pro- 
portion inc ont diable quand il a dit que la Régalé ne 
peut être julle fans une conceflion de l’Eglife & làns 
- un privilège. On pourroit luy nier abfolument fa pro- 
portion , & ce feroit à luy enfuite à en faire la preuve v 
mais on aime mieux luy accorder qu’cffe&ivement la 
Régale procédé d’un privilège ; car n’y ayant qu’un 
fcul Roy de France dans toute la Chrétienté qui ait 
ce droit de Régale y on peut certainement affurer que 
ce droit ell un privilège de la Couronne de France qui 
ne fe trouve point ailleurs dans aucune autre Monar- 
chie. 

Mais fi nous tommes d’accord en cela avec Mon- 
fieur de Pamiés, il s’en faut bien que nous convenious 
de faits dans la fécondé queftion ; car l’Antiregalille 
veut foutenir que ce privilège vient d’une concdfion 
de l’Eglife dont on ne l^kuroit jullifier, &nous foûte- 
nons au contraire que ce privilège vient de la chofe 
même , & que bien loin que l’Eglife l’ait accordé à 
nos Roys, au contraire ce font nos Roys quife le font 
refervez lur la chofe même lorfqu’ils ont donné des 
biens aux Eglifcs v & ce privilège ell ce qu’on appelle 
en matière fcodale le droit Seigneurial fur un Fief ou 
fur une roture : fur un Fief ce droit emporte l’hom- 
mage &: la prellation de quelques droits utiles par le 
vaflal à fon Seigneur ; & fur une roture il emporte le 
cens , les lots & ventes & autres femblables. droits , 
le tout avec une fi grande prérogative connue de tout 
le monde , que lors qu’on vend une terre noble ou 
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roturière en Juftice, on referve toujours les droits de 
cette qualité au profit du Seigneur , quand bien meme 
ce Seigneur n’en auroit fait aucune demande , & on 
le place perpétuellement au premier rang avant même 
les plus anciens & les plus favorables de tous les créan- 
ciers. lien eftainfi d’un créancier privilégié fur un im- 
meuble , lequel en vertu de fon privilège elt toujours 
le premier mis en ordre, parce qu’cncore un coup ces 
fortes de privilèges viennent intrinfequement ac la 
choie , puifqu’eîle vient elle-même de la main de ce 
créancier ou de ce Seigneur. 

Il en eft de même de la Régale ; elle donne un pri- 
vilège au Roy qui luy acquiert le droit d’être faifi des 
biens temporels des Eglifcs Cathédrales, le Siégé va- 
cant , & d’en faire Tiens les fruits par vertu de fon pri- 
vilège , procédant de ce que le Roy ou fes PredeccT 
feurs ont donné aux Eglifcs de la maniéré cy-dcvanc 
expliquée les mêmes biens , pour ne joüir par les Evê- 
ques que du fimplc ufufruit , & fous la Loy de Flnvef- 
titurc , laquelle donne au Seigneur les fruits de la 
chofe , lorfquc la perfonne invelue y donne ouverture 
par fon deces. • Et fi on veut appellcr ce droit du Roy 
du nom de privilège , à la bonne heure , ce fera un 
privilège qui vient de la qualité de Seigneur , & de la 
concellion faite par nosRoys aux Eglifes , & nullement 
d’aucune concellion faite parl’Eglilc d’un tel privilège 
à nos Roys. En effet , le Concile general de Vienne 
confidere la Regale comme procédant d’un droit Ipc- 
cial , dans le même fens que nous appelions l’hypote- 
que fpeciale d’un créancier fur un fonds émané de 
luy. 

C E qui vient detre dit eft fi certain, que quand mê- 
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me les Eglifes voudroient faire de telles largcfles 5c 
donner de tels privilèges, il ne leur feroit pas permis; 
car ny le Pape , ny les Evêques , ny les Chapitres , ny 
tous cnfcmblc n’ont aucun pouvoir de donner les 
biens de PEglife , ny de créer des fervitudes au préju- 
dice des Patrons & Fondateurs, les Evêques & les au- 
tres Chefs des Eglifes en étant les difpcnfateurs , &c 
non les diihjxitcurs. En telle forte qu’un privilège de 
cette qualité ne peut venir ny de l’autorité , ny de la 
libéralité des Puiflances Ecclchalhqucs, 8 c ne peut avoir 
uniquement qu’une caufc intrinfeque , telle qu’clt celle 
de la Rcgale , établie furie Canon 7 . du Concile pre- 
mier d’Orléans , 5c des principes qui ont été cy-devant 
expliquez. 

Fin du fécond Livre. 
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TRAITÉ 


DE L'ORIGINE 

DE LA REGALE. 

LIVRE TROISIEME. 

Divifion de la Regale j fon ancien nom. L’approbation de ce droit 
pag un Concile umverfel , &• par un jugement folemnel du 
'Tape Cltment V. Le Canon 7. du Concile premier d’ Orléans 
tjl une véritable inféodation. 

O us ceux qui ont traité de la Régale 
l’ont diftinguée de deux maniérés , pre- 
mièrement comme Régale temporelle , 
& comme Régalé fpirituelle ; celle-là 
concernant la joüiflance des fruits tem- 
porels , & cclle-cy concernant la collation des Bénéfi- 
ces. Secondement on la diiiinguc en Regale ancienne 
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pour certaines Eglifes du Royaume , &c en Regale nou- 
velle , ayant fon étendue gcneralement dans toutes les 
Eglifes du Royaume. Il y a des Auteurs qui ont impu- 
gné ce droit en general, d’autres Pontimprouvé feule- 
ment pour ce qui concerne les fruits qu’ils appellent 
{pirituels, & d’autres enfin ne Font contellée que pour 
ce qui regarde fon étendue dans les Provinces du 
Royaume , qui font au de-là de la riviere de Loire ; 
fçavoir, le Languedoc , la Guienne , Provence & Dau- 
phiné. 

On ne peut donc point traiter de la Régalé avec 
une bonne méthode qu’en la divifant en trois parties ; 
dans la première on parlera de la Regale en general ; 
la fécondé partie fera pour examiner la Régale fpiri- 
tuellc , &c dans la troifiéme on traitera de la Regale 
par rapport à fon étendue dans les Provinces où elle 
a été nouvellement rétablie , fuivant l’Edit du mois 
de Février 167$. Mais avant toutes chofcs il elt nc- 
ceflaire d’expliquer le terme Regale , d’où il cft , 
de quel temps ce nom a pris fon origine j & cette 
difeufiion préliminaire nous applanira de grandes diffi- 
cultez. * , 

La plupart de ccux’qui ont traité de la Regale n’ont 
pas pris garde à une circonftance fans laquelle il cft 
impofiïblc de pouvoir développer la vérité de fon ori- 
gine ; en voicy l’expofition. Ce que nous appelions 
aujourd’huy Regale n’a pas toujours été appellé de ce 
nom ; &lorfque Monficur le Maître , T apport , Tafijuter , 
‘ Tmfon , T robns 8c autres Auteurs ont voulu parler de 
ce droit & s’éclaircir de fon origine , ils font cherché 
dans nos anciens Hiftoricns , & n’ont trouvé ce nom 
de Regale que depuis environ 600. ans , & perfonne n’a 
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crû que fon origine dût remonter jufqu’au régné de 
Clovis qui regnoit il y a izoo. ans. 

Moniteur de Ma rca Archevêque de Paris , dans 
Finltruétion qu’il donna au public de Fordre de FafTem- A&n aucicr- 
»> bléc generale du Clergé de Fannée 1655. marque pré- 
>> cife'ment que la Régalé a pris fon origine du Concile 
» de Latran tenu en iizz. ou le différend au fujet des 
Invelfitures d’entre les deux PuifTances Ecclefiaftique & 
temporelle fut terminé ; & foûtient qu’avant ce temps- 
là on ne trouve point que nos Roys ayenc joüi des 
fruits des Evêchez vacans, qui eftun effet de ce droic 
de Regale. 

» D a n s un autre endroit ce même Auteur dit y « qu’en- 
« core bien que le terme de Regale foit tres-frequent au 
« Palais , & qu’il s’y traite une infinité de queftions pour 
fçavoir de quelle maniéré on peut acquérir & confer- 
» ver un Bénéfice en Regale , neanmoins on n’a pas Nondum re- 

a ■ r J>L° C • j / _ h pertus dl quif- 

» vu julques aujourdhuy que perlonneait découvert lo- qmm qui Rc- 
» rigine de ce droit , non pas même qu’on foit parvenu 
»> à nous donner Forigine du nom de Repaie. Nous “wiVqSo 
voyons que cet Auteur a varié ; car en 1641. lors de le- 
dition de fon Traité de l’Accord du Sacerdoce &. de £**!“'“* 
l’Empire , il étoit de l’avis que nous venons de rap- 
porter , que perfonne n’avoit jamais trouvé l’origine 
de la Regale , non pas même l’origine de ce nom de 
Régale. Et cependant en l’année 1655. il a affiné , com- 
me nous venons de voir , que la Régale a pris fon 
origine du Concile de Latran de l’an iizz. Cette di- • 
vcrfité d’opinions d’un même homme ne peut fe 
concilier qu’en difant que lors de fon premier Livre il 
n’avoit vû perfonne qui eût donné l’origine de ce 
droit , & que quinze années après il avoit découvert 
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ce qu’il annonce j que l’origine de ce droit cft de l’an- 
née mi. 

Ces intercadances d’opinions ont fait prendre la 
liberté à P Auteur du Livre de Monfieur de Pamiés de 
dire , « Que la Régale n’a pas eu lieu fous la première « 
race de nos Roys , qu’elle n’a point été en ufage fous te 
la féconde race , ny ious les premiers Roys de la troi- « 
fiéme -, & luy donnent un pretexte fpecieux pour foû- « 
tenir qu’elle n’a été introduite que fous le nom de gar- 
de & de protection des Eglifes, que cela a donné lieu 
à une infinité d’oppreflions , & qu’on peut affigner cette 
introdudtion vers les années 1174. 1301. &c. 

I l cft certain que le terme de Repaie n’a pas toujours 
été en ufage , & qu’on ne s’en eft fervi que depuis le 
Concile de Latran de l’année 1111. & c’eft juftement la 
raifon pour laquelle prefque tous les Auteurs qui ont 
cherché forigine de ce droit le font trompez, parce 

3 u’ils n’ont point trouvé qu’avant ce Concile ce terme 
e Regale eût été donné au droit dont il s’agit , & qu’il 
n’y a que ce Concile qui le premier a mis au jour ce 
terme de Regale. Ces Auteurs ont donc cru avoir un 
folide fondement pour affurer qu auparavant l’année 
un. il n’y avoir point de Regale ; mais il faut faire une 
grande différence entre les noms & les chofes , &c en- 
tre un nom nouvellement împofé ou changé , & la 
choie nommée & defignéc par ce meme nom, & qui 
étoit auparavant exiftentc. » Les chofcs font avant les tc 
noms , puifque les noms ne lubfiftcnt que par les cho- { « 
fes , comme les accidens par leurs fubftances & par tc 
leurs fujets , les noms n’ayant été mis en ulàgc que tt 
pour faire connoître ce que chaque chofe eft en par- „ 
dculier. tf 

L E 
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Le Poète a ingenieufement inventé une fable qui 
nous inftruit dans cette occafion : il nous reprefente 
Enk accompagné de la Sjlill; , parlant à Anchifc fon 
perc dans les enfers : le perc par un efprit de prédic- 
tion découvre à fon fils tout ce qui doit arriver , & à 
luy & à fapolferité : il luy fait un catalogue de fes def- 
cendans qui dévoient replier dans toute l’Italie, &z l’é- 
numeration des terres lur lefquelles ils doivent éten- 
dre leur domination , qu’il nomme par leurs noms j & 
en même temps prévoyant l’inconvenient qui feroit 
arrivé en ce qu’Enée après être remonté des enfers fur 
la terre ne trouvant nulle part les terres des noms que 
fon pere luy avoit nommez , auroit fans doute pris la 
prophétie pour une illufion : ce perc donc prévient 
îon fils en l’avcrtilfant que ces terres feroient à l’avenir 
ainfi appellées ; mais que pour le prefent elles n’avoient 
aucun nom. Et le Prophète nous apprend qu’on fai- 
foit de fon temps ôc avant luy ce que nous voyons 
faire encore de nos jours : les hommes impofent leurs 
noms aux terres qu’ils poifedent , ce qui fc pratique 
non-feulement parmi les Grands du monde pour leurs 
Royaumes & pour leurs Fiefs de dignité , mais aufli 
parmy les gens du commun. On appelle la vigne , le 
champ , le pré & la maifon de celuy-cy , de ccluy-là ; 
on change ce nom prefque toutes les fois que les ter- 
res changent de proprietaire. L’Hiitoire nous apprend 
que parmy les Chinois le R<^aume change de nom 
toutes les fois qu’il y furvient un Roy d’une famille 
differente de celle de fon Prédcceffcur , chaque Mo- 
narque donnant fon nom à fon Empire. Le même fort 
arrive aux autres chofes , & aux hommes même i ainfi 
nous voyons qu’un enfant nouveau -né n’a point de 
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nom , & il ne laiffe pas d’être : un Prélat avant (à con- 
fecration a un nom de famille , & s’il prend un autre 
nom par rapport à fa dignité , il ne faille pas d’être 
toujours le même homme ; de forte que ce clroit dont 
nous traitons a fort bien pu être en nature avant qu’il 
eût un nom , Se a pû perfifter dans fon exiftcnce lorf- 
qu’il a eu un nom ou qu’il a change de nom. Le Jurif- 
confultc nous apprend que la nature cil plus fertile en 
chofes que Pinduftrie des hommes ne Peit dans l’inven- 
tion des noms : il dit qu’il y a beaucoup plus de fortes 
d’affaires qu’il n’y a de noms pour les exprimer -, c’eft 
ce qui /ait que nous fommes obligez de nous fervir de 
termes fynonymes , & d’ufer de circonlocutions , lorf- 
que la propriété des noms nous manque , ôc lorfque 
nous ne trouvons point d’aCtion fpeciale qui ait ion 
rapport à la qualité du fujet que nous traitons , il nous 
faut neceffairement inventer une action qui naiffe indi- 
viduellement de la nature de la chofc. 

C’EST-là jultcmentle fort de la Régalé: nous la trou- 
vons ainfi appcllée depuis environ 600. ans, & aupara- 
vant ce temps-là elle n’avoit point de nom propre , & 
on ne pouvoit la defigner que par une efpecc de def- 
cription. Deux queftions fe prefentent à examiner fur 
ce fùjet ; la première eft de fçavoir fi effectivement la 
Regale étoit avant le temps auquel on trouve le nom 
de Regale , c’eft-à-dirc avant le Concile Oecuménique 
de Latran de n&z. & la feconde quefhon eft de fçavoir 
quel nom avoit pour lors ce droit que nous appelions 
aujourd’huy Regale. 

L a lcCture des Canons pénultième & dernier du 
Concile de Latran nous décidera ces deux queftions , 
& nous fera voir en premier lieu qu’avant ce Concile 
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il y avoir un droit en France que nous appelions au- 
jourd’huy Regale , & nous apprendra en même temps 
de quelle maniéré ce droit etoit nommé & defigné. 

Nous avons remarqué ailleurs que la contcftation 
d’entre les deuxfouveraines PuilTanccs touchant les In- 
veftitures des Evêques avoir duré plufieurs ficelés , &: 
quelle fut diffinitivement terminée en ce Concile de 
Latran , entre le Pape Califte II. & l’Empereur Henry 
V. L’Empereur donna au Pape un adte contenant ces 
•* paroles : « Je Henry Empereur des Romains , remets 
9> & détaille à Dieu & à la laintc Eglife Catholique tou- 
” tes les Invcftitures par le bâton & Panneau , &c. Et le 
Pape donna un autre a£te à PEmpercur , contenant ces 
9> autres paroles : » Je Califte Evêque , ferviteur des fer- 
” viteurs de Dieu , accorde à Henry Empereur , qu’aprés 
** leledhon d’un Evêque dans les terres de Ton obéïflan- 
** ce , PEvêque élu reçoive de PEmpereur les Regales par 
le feeptre, & qu’il accomplie enluite ce qu’il doit de 
** droit a PEmpereur , &c. 

Avant ce Concile les Inveftitures des Evêques 
étoient faites par les Empereurs & par les Souverains, 
avec une ceremonie en laquelle l’Evêque élû recevoir 
de la main du Souverain le bâton & Panneau Paftoral 
en figne de Plnveftiturc de fon Evêché , & entroit en 
pofïeflion de tous les biens temporels de fon Evêché ; 
mais apres ce Concile les Evêques ont été invertis par 
le feeptre , à la charge de faire envers leur Souverain 
ce qu’ils font tenus de faire de droit. 

Le Pape Califte II. étoit un homme d’une grande 
diftin&ion ; l'Hiftoirc luy donne des éloges qu’on ne 
trouve point convenir à d’autres Pontifes : il étoit cé- 
lébré parla noblefïe de fon extraction , par fes riche fi 
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fes, par la confideration qu’avoicnt pour luy les Grands 
du monde , il étoit reconnu par tout pour celuy qui 
par fa force d’cfprit , par fa prudence , par fa doctrine , 
par fon habileté aux affaires avoir rendu la paix à l’E- 
crlife , après avoir fait ccffcr le fchifme : il étoit du lang 
clés Ducs de Bourgogne , oncle de Baudoüin Comte 
de Flandres , & allié des Roys de France & d’Angle- 
terre ; & fi la caufe des Inveffitures des Evêchez n’a- 
voit pas été légitime , au lieu d’en changer une legere 
circonffance , il en auroit fait ordonner fabolition. 

On voit donc qu’avant ce Concile les Evêques re- 
cevoicnt de la main des Empereurs & des Roys Pln- 
veftiturc de leurs Evêchez par le bâton & Panneau 
Paftoral ; & parce que cette ceremonie faifoit impref- 
fion fur Pcfprit des perfonnes fimplcs qui s’imaginoient 
que les Princes temporels donnoient les Evêchez , il 
fut convenu qu’à Pavcnir deux choies feroient chan- 
gées-, premièrement. Qu’on ne donneroit plus Plnve- 
iliture des Evêques par la croffc & Panneau Epifcopal ; 
fecondement, qu’on ne donneroit plus Plnvemturc de 
PEvêché , mais feulement des Regales , & qu’on les 
donneroit parle feeptre , c’cft-à-dire , par le bâton 
Royal , mais toujours l’Invclhturc a été donnée ; fça- 
voir , par le bâton & |5ar l’anneau Pafforal avant iizi. 
&c par le feeptre, c’cft-a-dirc par la Puiffancc Royale , 
depuis l’année ntt. &c par confequent ce que nous ap- 
pelions Regale aujourd’huy étoit avant qu’on parlât de 
Régalé , puifquc l’Empereur Henry V. quitte ce droic 
de la manière qu’il l’exerçoit auparavant , & retient 
ce même droit pour être exerce par une autre ma- 
niéré , ôc fous une autre formalité exprimée dans ce 
Concile. 
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On a dans la fuite appelle ce droit Regale , à caufe 
que le feul objet de l’Invcftiture donnée par les Roys 
n'a été que des Régales , c’elt-à-dire des biens , do- 
maines , droits & honneurs dont les Princes ont fait 
don aux Eglifes. On n’ignore pas que le terme , 
le , cil barbare ; parce que le mot Regalia , dont il elt 
parlé dans ce Canon du Concile , lignifie les chofes 
qui procèdent de la concelîion Royale , c’clt-à-dirc , 
tout ce que les Roys ont donné avec immunité & 
franchife aux Eglifes ; on explique ce terme dans le 
Livre des Fiefs, & on y fait voir que les Regales dans 
un Etat font les droits les plus éminens des Fiefs , com- 
me les rivières navigeables , les ports de mer, les tail- 
les , le droit de battre monnoye , les confifcations & 
amendes , &c. tous lefquels droits ne font jamais ccn- 
fez avoir été donnez par des termes generaux & uni- 
verfels , & doivent être exprimez par des notes fpe- 
ciales. 

D o n c à l’occafion de cet accord , qui réglé de quel- 
le maniéré les Evêques doivent recevoir des Princes 
temporels les Regales ou droits de Regale de leurs 
Evêchez, on a nommé ce droit dont nous traitons du 
nom de- Regale, comme qui diroit le droit par lequel 
le Prince donne les Regales aux Evêques par le feep- 
tre ; & comme Régalé elt le principal terme de cette 
defeription , le public s’elt accoutumé à dire la Réga- 
lé , en dérivant ce nom du fujet fur lequel ce droit elt 
exercé de même que dans la defeription de l’ancien 
temps on difoit que ce droit étoit l’Inveltiture des 
Evcques par la crolfe & l’anneau , &c qu’on l’appelloit 
droit d’Inveltiture , en dérivant ce nom de l’aétion par 
laquelle on exerçoit ce même droit , on l’appelle au- 
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jourd’huy Régale, du nom du fujet de l’exercice de ce 
droit , à caule que ce droit applique les Régales aux 
Evêques , étant très -ordinaire que certaines chofes 
s’appellent par leurs caufcs , d’autres par leurs effets , 
d’autres parles actions qui les produifent, d’autres par 
les fujets qui les contiennent. Ainfi on appelle un Bé- 
néfice par fa caufc , car il vient du bénéfice 8c de la 
grâce du collateur : on appelle Lune Faftre de la nuit 
par fon effet , parce qu’il luit : on appelle du nom de 
lùccelfion une hérédité par Faétion par laquelle on 
fuccedc à un défunt : on appelle Eglife , 8c le Temple 
de Dieu , 8c la congrégation des nommes qui s’y af- 
fcmblent pour Fadorer : on appelle Empire le droit 
qu’a PEmpcrcur de commander aufli-bien que l’éten- 
due des terres de fa domination , 8c ainfi d’une infinité 
d’autres noms. 

Ce droit a donc été appellé Recale depuis nu, Avant 
cette année iizz. il étoit appellé Inveftiture des Evê- 
ques , 8c nous apprenons dans Marculfc , qui cil le 
plus ancien de nos Ecrivains François , que nos Roys 
donnoient de fon tems les Invcftitures des biens vendus 
ou délaiffez à titre d’ufufruit, 8c que cette folemnité fc 
P ar l a main du Roy. Cet Auteur rapporte un 
p^u!io n °Mibô ccrta m modèle d’Inveftiture donnée par le Roy à un 
P ar ti cu b er J auquel un domaine ou ce que nous appel- 
cft leGiirerpMï î ons auiourdhuy une Seigneurie avoit été délaiffée 

TelcondoMflc, . > ' .... S • , . r C ■ • p 

ut duro vixerit gratuitement pour en joiiir a titre d ulurruit ; on s y 1ère 
permidu fub du terme , ùfuiverpo e* lefuiverpitTe , pour fignifier , 

ulu Bcneficiario « „ • n ■ * . 1 . r " r . ° , . 

<fcbc« poffUc- donner 8c mveltir, ce qui convient extrêmement bien 
dcccflum nos a notre Inveitaturc pranquec aujourd huy parmy nous , 
LiUàro uiô pour Finftallation dans un Fief ou dans un Evêché. Car 
î^ 8 i™con‘ comme Monficux Bignon expliquant ces termes nous 
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apprend que c’eft de-là que vient le mot déguerpir , dont 
on le fert aujourd’huy au Palais , pour dire delaiffer la 
poffeffion , ou fc dévêtir d’une poffcftion. Le terme , 
guerpir , ou uerpir , fignifioit pour lors le contraire , 
c’eft-à-dire , vêtir ou invertir ; en effet , en ce temps-là 
on trouve ce terme , non pas d’invejkture , mais de r ve- 
ftiture. 

D’ailleurs dans ce même modèle nous voyons 
que Flnveftiture dont il y eff parlé étoitpour un domai- 
ne à poffeder à titre gracieux &c gratuit pendant la vie 
du donataire , avec la elaufe qu’aprés fon décès ce 
domaine appartiendroit à un autre à titre d’ufufruit 
aufli , tant & Ci longtemps qu’il vivroit ; cette Invcfti- 
ture cft dite avoir été faite de plein gré , & Facccpteur 
-cil appcllé féal ou fidèle , pour nous marquer que c’é- 
toit-là une Inveftiture complette , félon toutes les clau- 
fes qui accompagnent aujourd’huy les Inveftitures des 
Fiefs & dcsEvêchez, & pour nous apprendre que bien 
qu’en ce temps-là le nom de Fief ne fut pas encore en 
ulàge , neanmoins on pratiquoit certaines manières de 
donner le domaine utile , le domaine direét demeu- 
rant au donateur pour joüir par le donataire là vie du- 
rant , & à la charge d’être fidèle à fon bienfaiteur , 
qui eft en fubffancc la même chofe que ce que nous 
appelions aujourd’huy inféodation , ou Imiefhture d’un 
Fief. 

L e terme de Bénéfice eft employé dans la même For- 
mule , ce qui nous conduit dans le fentiment de ceux 
qui tiennent que dans les premiers temps les Fiefs 
etoient appeliez Bénéfices. Il y eft encore dit qu’une tel- 
le Inveftiture fe failbit par la tradition d’un bâton ou 
d'un fétu , de même que l’Inveftiture des Evêques fc 
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faifoit par la tradition du bâton 6c de F unneuu Paftoral ; 
ôc fur ce fondement on peut foutenir avec toute aflu- 
rancc que Faétion de la Regale , qui s’appelle aujour- 
d’huy tnJi.illj.tion , ou Invejhturt par la main du Roy , ou 
par la puiflfance Royale , ou par le feeptre , eft la me- 
me chofc en fa fubftance que Plnveftiture qui fe faifoit 
dans ces premiers temps par un fétu ou par un bâton , 
ou par la crofTc 8c par Panneau Paftoral , 8c qu’il n’y a 

3 ue le feul nom de change , ôc unclegcre circonftance 
ans la ceremonie , le furplus e'tant demeuré dans fon 
entier ; car les Evêques avant 6c après le Concile de 
Latran de 1112 .. ont également fait le ferment de fide- 
lité, ôc ont pris leur Invcftiture par le feeptre , au lieu de 
la prendre par la croffe 8c par l’anneau , 6c par confis- 
quent le changement du nom, ny Pabrogation de quel-* 
ques formalitez n’ont apporté aucune diminution ny 
changement à la fubftance de ce droit. 

On dira peut-être que les Inveftitures de PEmpereur 
fur les Evêques ne font pas les mêmes que celles dont 
nos Roys joüiffent en France , parce qu’il s’enfuivroit 
que PEmpereur auroit un droit de Régale qu’il n’a pas; 
mais nous avons déjà dit un mot de cela , 6c dans la 
fuite nous ferons voir tres-claircment que notre Re- 
gale en France, qui vient de Flnveftiture des Evêques, 
emporte un droit particulier de jouir des fruits des 
Evêchcz vacans 6c de la collation des Bénéfices non- 
Curcs, droit fi fingulierà nos Roys , que l’Empereur, 
non plus <jue les autres Monarques, n'ont jamais eu, 
encore qu ils ayent le droit de donner les Inveftitures 
aux Evêques. 

Si le Concile general de Latran tenu fous Califte IL 
nous apprend que le droit dont il s’agit a changé de 

nom 
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nom en tizi. & qu’au lieu de droit d’Inveftiturc des 
Evêques par la croffc & Fanneau, dont on Fappclloit, 
on Fappclla déformais droit d’Invelliturc des Régales 
que FEvêque recevra par le feeptre de la main du Sou- 
verain , ce même Concile nous fert d’un titre incon- 
teftable pour prouver Fcxiftcnce de la Regale aupara- 
vant Fannéc iizz. & nous fait remonter à la preuve de 
la perpétuité de ce droit : mais comme FEmpercur qui 
a le droit d’Invcftiture par le feeptre n’a aucun droit 
de joüir de^ fruits temporels & fpiritucls de la Réga- 
lé, il eft neceffaire que nous prouvions que ce même 
droit d’Inveftiture exercé en France donne la faculté 
à nos Roys de joüir de ces revenus des Evêchez va- 
cans , droit fingulier à la France , & dont nulle autre 
Puiffance temporelle ny au dedans ny au dehors du 
Royaume n’a jamais deu joüir. 

Une infinité de raifons fe prefentent pour prouver 
la juftice de ce droit en faveur de nos Roys, que nous 
déduirons amplement dans les Livres fujjians , où nous 
traiterons de la Régalé en general , de la Régale fpiri- 
tuclle , & de Funiverfalité de la Régale. Cependant 
comme nous avons fait voir cy-deflus que le droit des 
Invclfitures des Evêques avoit été approuvé par un 
Concile general , en faveur des Puiflances temporel- 
les i il cît tres-à-propos que nous faffions voir icy , 
avant toutes choies , que la Régalé a été approuvée 
aufi'i par un Pape & par un Concile general en faveur 
de nos Roys. 

Personne n’ignore le fameux différend d’entre le 
Pape Boniface VIII. Se Philippe le Bel Roy de France. 
•» Ce Pape fit une querelle mal-à-propos au Roy & à 
• J tous les Ordres de FEtat. Il ayoit dellein de fc rendre 
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Souverain pour le temporel , ainfi qu’il 1 etoit pour fa «• 
jurifdiéhon fpirituelle. Il fit fommer le Roy par l'Eve- « 
que de Meaux fon Légat , de faire raifon à Guy Com- “ 
te de Flandres , & à mute de le faire , il 1’ajouma de- « 
vant Sa Sainteté pour y être jugé. Le Roy fc mocqua «• 
de cette fommation & de cet ajournement , n’étant t# 
fujet au temporel de répondre de fes aéfions qu’à «• 
Dicil fcul. Le Pape fit plus , il publia la Bulle Clertcà t# 
lai'cos , par laquelle il défend au Roy de rien impofer «• 
ny exiger fur les Ecclefiaftiqucs , & aux Ecclefiaftiques tQ 
de rien payer à peine d’excommunication tpfi fitSïo. Al- £ « 
lant toujours plus avant , te Pape trouva à redire que t# 
le Roy eût fait un Edit portant défenfc aux Etrangers t€ 
de venir en France pour y trafiquer, & aux regnicoles c * 
d’aller dans les pays étrangers fans fa permiflion j & “ 
voulant faire retraiter cet Edit , il remontra au Roy 11 
que tous les Ecclefiaftiques du Royaume étoient des <€ 
etrangers par rapport au Roy, &n’étoient uniquement *• 
Sujets que du Pape, le Roy n’ayant aucun pouvoir ny ** 
jurifdiétion lur eux , &c. Il fut facile de répondre a *« 
ces prétentions qui choquèrent dés ce temps -là les 
gens de bien , & même les propres Sujets du Pape & 
les Officiers de fa Cour de Rome. 

- Mais ce Pape ambitieux s’échauffa d’une manière 
fi extraordinaire qu’il en vint à cette extrémité de me- 
nacer d’excommunication le Roy , fes Cours , fa No- 
blefie , & le Clergé de France qui tenoient le parti du 
Roy , les Univcrfitez , les Ecclefiaftiqucs , les Nobles 
& les Communautez laïques , & même de mettre le 
Royaume en interdit. 

En l’année ijoi. il adreffa une Bulle à Philippe le 
Bel, par laquelle il luy rçmontre « Qu’en qualité ac Pape « 
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” il a été établi de Dieu fur les Roys & les Royaumes ; 
15 que le Roy ne doit pas fe laiffer perfùader qu’il n’a 
•» point de fiipericur , & qu’il n’eft point fujet au Pape ; 
** luy remontre qu’il opprime les Ecdefiaftiques & fean- 
•* dalife les Grands , &c. qu’il n’a pu pourvoir aux Bene- 
•* fices.& canonicats fans la permifTion du Pape , qu’il 
•* reçoit les revenus des Eglifes Cathédrales , le Siégé 
•» vacant fous un droit qui n’eft qu’un abus qu’il appelle 
•» Regale, & les convertit à fon profit , en telle forte que 
•* ce qui étoit autrefois donné en garde aux Roys pour 
#> le confcrver , maintenant étoit confommé abufivement 
• 3 par les Roys mêmes ; que les gardiens de cette Regale 
•* étoient des voleurs & ruinoient les Eglifes. Le Cardinal 
Jean de S. Marcellin envoyé Légat en France fut char- 
gé dans la fuite de faire les propofitions cy- delTus , 
apres quelles eurent été mitigées & adoucies. 

Le Roy répondit entr’autres au Chef concernant la 
M Regale -, » Que fon intention & là volonté n’avoit ja- 
•> mais été & neferoit jamais par la perception des Re- 
•» gales , de faire aucun préjudice ny de nouveauté nui- 
n Subie , mais qu’il vouloit en ufer tout de même cjue 
*» faint Lçiiis & fes prédecclTcurs avoient accoutumé d en 
•» joüir , retranchant & faifant entièrement celTer toute 
” confommation , dilfipation , dcftru&ion , excès & abus ; 
•* que fi dans les temps pafTez quelques excès ou abus 
•* avoient été commis és chofes cy-delfus par fes Offi- 
•» ciers , c’étoit à fon grand regret , en avoit beaucoup 
•* de déplaifir , & étoit prêt de les faire corriger ainii 
•* qu’il leroit trouvé à propos en jufticc ; & pour préve- 
•» nir à l’avenir que tels excès ou abus ne fuflent commis 
•» en quelque forte & fous quelque prétexte que ce foit , 
“ ledit Seigneur Roy à la prière & mftance de fes Sujets 
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avoit fait des Ordonnances & Statuts falutaires , & « 
avoit choifi certains pèrfonnages de fes plus fideles <0 
Sujets parmi les Ecclefialhques & les laïques , qu’il «• 
avoit fpccialemcnt à cela députez pour faire obfcrver ca 
ces Ordonnances 6c Statuts , & pour garder les Rega- “ 
les lorfque le cas le prefenteroit. * . e * 

Les affaires fc trouvèrent réduites à une fi facheufe 
extrémité entre le Pape & le Roy , que dans une Af- 
fcmbléc generale tenue au Louvre au mois de Juin 
1303 . il fut reprefenté que l’Eglile étoit dans un état 
déplorable par la faute du Pape , le Seigneur DuplclTis 
loutenant que ce Pontife étoit hérétique , ôcfaccufant 
de pluficurs grands crimes qu’il promit de vérifier 6c 
prouver , s’olïrit de former cette accufation en plein 
Concile , & d’en faire la pourfuitc , conjura le Roy 
en qualité de défenfeur de PEglife de procurer la con- 
vocation de ce Concile libre 6c légitimé ; il fit la lec- 
ture d’un libelle contenant pluficurs chefs d’accufation 
effroyables contre le Pape , dont le moindre meritoic 
de le faire dépofer 6c chafler ; mais enfin Boniface 
étant mort , il eut pour luccelfcur Benoît XI. homme 
de bonne 6c faintc vie , qui furfit Fexccution de tout 
ce qui avoit été ordonné contre la France par fon Pré- 
deccfleuri il cafla enfuite les Bulles par lelquelles Bo- 
niface s ctoit rclcrvé la provifion des Egides Cathé- 
drales 6c régulières ; mais Benoît XI. étant décédé , 
& Clément V. ayant été élu Souverain Pontife , ce 
dernier le fit remettre les Mémoires que Philippe le 
Bel , tant pour luy que pour les autres Roys 6c Poten- 
tats de la Chrétienté fes adherans , qu’en fon propre 
& privé nom , comme vray champion de la Foy & dé- 
fenlcur de PEglile , avoit prélenté pour faire vuider 
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& terminer les appellations & initanccs formées con- 
tre le feu Pape Boniface VftI. de fon vivant , comme 
prévenu du crime d’intrufion , d’hercfics de diverfes 
elpcccs , & d’autres adtions detcftables , aufquelles inf- 
tances s etoient joints plufieurs Princes & autres grands 
Pcrfonnages , tant Ecclefialfiques que laïques qui s’é- 
toient rendus dénonciateurs de ces crimes , & inlfiga- 
tcurs de la pourfuite. 

D e la part aufli de ceux qui défendoient la mémoire 
de Boniface , on foûtenoit qu’il y avoit de la calom- 
nie en Faccufation des dénonciateurs , & fur tout ils 
infilfoient à la fin de non recevoir , acquife par la mort 
de Faccufé. 

Sur quoy après de longues pourfuites & procedu- 
res , le Pape ayant fait examiner tout ce qui avoit été 
fait de part & d’autre , tant du temps de Boniface & 
avant Ion décès , que du temps du Pape Benoît XI. 
fon fuccefieur par Favis du Confiiloire qu’il avoit éta- 
•» bli : « Il déclara que la pourfuite faite par le Roy &: 
»» par les dénonciateurs étoit exempte de toute calom- 
•> nie , quelle avoit été faite avec zele & finccrité , & 
» proccdoit d'un bon & jultc motif pour le bien de la 
» foy Catholique. Le Roy Philippe le Bel fut donc dc- 
*» claré innocent & non coupable de la capture de Boni- 
»> face VIII. & du pillage commis lors d’icelle , & enfin 
« fur le confentcmcnt prêté tant de la part du Roy pour 
” luy & pour les regnicoles en France , ( porté à cela à 
Finftante pricre de Sa Sainteté pour le bien de la paix 
ïJ & pour l’entretien des anciens traitez & confedera- 
« tions des Papes avec les Roys de France ) Sa Sainteté 
” cafla & révoqua toutes les Sentences , Confhtutions , 
n & Déclarations de Bonifacç VIII. çnfcmble toutes les 


Bal. Ch»"»- V - 
Fsf>. 47. A frit, 
l)ii au Ceffrt 
dt Bnùftet d*nt 
U tnfirJft ehjf* 
tru , ». 7U . 


Nos i raque , 
&c.omnes lcn- 
c nrias Uus , 
Con lutin ioncs, 
De curai iooes 


Digitized by Google 


)n qiunctm» 
pncjuliicanr ho- 
nori , flami , 
Juribu» Sc hbcr- 
utibus chclorû 
Regis Sc Rcgni'i 
ac proccflusTuf- 
pcnlionum > in- 
tcrdiiloiŒn , 4t 
alios quolcum- 
que proccflus 
jum tcI (àdi 
contra diâum 
Regern Sc Rc- 
gnuin Franeix 
Itacuin Sc libel- 
lâtes cjufdcm , 
pro quibufitum- 

2 'Je iaciis , cas- 
s rcrocamus » 
irritamus > an- 
nullanius , caf- 
ùmus , Sc ex 
tune nullos.caf- 
fos Sc irritos 
DBDtiamus ex 
certâ feientii , 
de iratmtn no- 
ltronun conf> 
lio Sc de pioiH 
tudinc Apoilo- 
Iicx potcltatis. 
UiJ. 

» îententias Sc 
Jiroceflus peni- 
tus deRruanr Sc 
confumam , ac 
de RegilUh a- 
moreant Se tol- 
lant omninè , 
alioquin in cos 
qui contra prx- 
milla tccciinc , 
excommunica- 
tionis fentemiâ 
promulgamus. 
UiJtm. 


154 Traite' de l'origine 

révocations & fufpenfions de PriviLeges , toutes ex- « 
communications , interdit?, privations , & tous autres « 
procès de fiait & de droit faits par le Pape Boniface , « 
depuis le jour de la Touffaints de l’année ijoo. tant « 
contre le Roy , que contre le Royaume de France , « 
fon Etat , droits & libertez d’iccluy. * Ordonne que les « 
Sentences & fufpenfions feront ôtées des Regiftres de « 
Rome , défend d’en garder les originaux & copies , 
veut que ceux qui les auront les déchirent & brûlent «’ 
fous peine d’excommunication , & que fi quelqu’un va « 
contre cette ficnne révocation & cafTation , il en- « 
coure l’indignation de Dieu tout-puiiTant , & des Apô- « 
très faint Pierre & faint Paul. Cette Bulle cil donnée le «• 
17. Avril ijii. 

Or Boniface VIII. avoit déclaré par fa Bulle du $• 
Décembre 1301. « Que le Roy de France n’avoit au- c« 
cun droit de conférer les Prébendes des Eglifes , Di- « 
gnitez & autres Bénéfices en quelque forte & manière ce 
que ce puifie être fans Fautorité du faint Siège Apofto- <• 
lique , qu’il n’avoit aucun droit de percevoir les rêve- « 
nus des Eglifes Cathédrales fous prétexte du droit de « 
Regale ; mais qu’il avoit feulement le droit de garde « 
de ces Eglifes pour en conferver les fruits au fuccelTeur « 
Evêque. Philippe le Bel avoit répondu » Qu’il n’enten- « 
doit joüirdes Regales que de la même maniéré dont « 
S. Louis fon aycul & les autres PredecefTeurs avoient « 
accoutumé d’en jouir, & que faint Louis avoit conféré « 
de plein droit les Dignitez & Prébendes des Eglifes , « 
avoit reccu le ferment de fidelité des Evêques , & leur « 
avoit donné l’Invcftiture , &c. « 

Sur cela après une meure & entière connoifiàncc 
de caufe , le Pape Clement V. fit deux chofcs , pre- 
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mierement , il cafle & révoque tout ce qui avoit été 
fait par le Pape Bonifàce VIII. contre le Roy & con- 
tre les droits de fon Etat 5 c de fon Royaume; fccon- 
dement , il veut que le Roy & fon Royaume en jouit 
fent comme ils auroient pu faire avant les Sentences 
& autres procedures de Bonifàce VIII. Doncques le _ 
Pape Clément V. a approuvé en faveur du Roy & de 
la Couronne de France le droit de Regale , tant pour 
ce qui regarde la collation des Bénéfices dépendans 
des Evêques dcccdcz , que pour ce qui regarde la 
joüiflàncc des fruits & revenus de ces mêmes E^lifes 
vacantes , jufqu a ce qu'un autre Evêque y ait été int 
talé , & ait receu Flnvefliture de Sa Majellé , attendu 
que cette joüiflàncc des revenus des Eglifes vacantes , 

& la collation des Bénéfices fimples en dépendans , 
faifoient formellement une partie des choies contef- 
tées &c des chefs de la Bulle de Bonifàce VIII> de ijor. 

& des articles portez en France par le Cardinal Jean 
de S. Marcellin. Voîlà donc une approbation du faint ~ 
Siégé précife & formelle de la Regale. 

Bonifàce VIII. avoit fait des chofcs tres-memo- 
rables dans les premières années de fon Pontificat : il 
ordonna que les celebritez des Apôtres & Evangcliftes 
feroient fêtées , qu’on feroit l’Office double des qua- 
tre Docteurs de fEglifc. En xjoo. il inftitua FAnnée- 
Sainte pour le commencement de chaque fiecle , il 
fit mettre au jour le Code appellé Sexte , compofé en 
partie de fes Decretales, il compofales réglés du Droit 
Canon , il confirma l’inftitution de l’Evêché d’Albi & 
de plufieurs autres Evêchez en France , il canonilà 
en 1197. faint Loüis notre ancien Roy; mais Dieu, quel 
changement! Ce Pape en l’année 7. de fon exaltation 
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parut incorrigible dans fes entêtemens , implacable 
dans fa haine , furieux dans fon ambition , & devint 
l’opprobre & l’execration des gens de bien quivivoient 
lors en Italie & en France. Nous venons de voir qu’en 
1301. il voulut excommunier Philippe le Bel Roy de 
France , & mettre Ton Royaume en interdit fous le 
prétexte entr autres chofcs que ce Roy joüifToit de la 
Regale , & que fuivant icelle il pcrcevoit les revenus 
des*Eg!ifes Cathédrales vacantes , & confcroit les Bé- 
néfices fimples en dépendans. Mais quelle différence 
de Boniface VIII. de 1 ’ an 1197. à Boniface VIII. de 
l’an 1301. entre ccluyqui canonife faint Louis, & celuy 
qui veut excommunier le petit fils de faint Loüis ! Lors 

3 ue Boniface VIII. canonife ce faint Roy , il fait l’office 
e Chef Souverain de l’Eglifc univerfelle qui eft in- 
faillible , & fà Sentence qui eft écrite dans le Ciel au- 
torife la Régale , parce que l’exercice de ce droit fai- 
fant partie des aéfions du Saint, tout eft canonifé avec 
luy , & tout ce qu’il a fait merîte la vénération des 
hommes -, au lieu que Boniface VIII. en fe déchaînant 
contre Philippe le Bel & contre la France n’a agi qu’en 
homme prive ,par politique & par ambition : aufli tout 
ce qu’il a fait a ce fujet a été confidcré comme une 
choie exccrable, refeindé & aboli parla Sentence fou- 
veraine de fon SuccefTeur , laquelle en approuvant 
tous les droits de la Couronne de France en faveur de 
Philippe le Bel, approuve en même temps celuy de là 
Régalé. Nous pouvons même appeler ce jugement de 
1311. une approbation incontcftable du droit de Réga- 
lé en faveur de nos Roys , non pas que ce foit una&c 
do la jurifdidtion du faint Siégé , qui n’a aucun pou- 
voir ny autorité de juger des droits de la Couronne , 

mais 
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mais par rapport au confentcmcnt de Philippe le Bel , 
qui étoit convenu de la perfonne du Pape pour juger 
ces fortes de contcftations. 

On pourroit ajouter à ce qui vient d’être dit une 
polfeffion continuelle d’environ 400. années , qui a 
couru depuis le jugement de Clcment V. jufqu a pre- 
fent , & par confequcnt les Roys de France font bien 
fondez à joüir du droit d’Invcftiturc fur les Evêchcz , 
& à difpofcr des fruits &c revenus des Sieges vacans , y 
compris la collation des Bénéfices fimplcs. 

Ce n’eft pas feulement le Pape Clément V. avec le 
confeil &Favis des Cardinaux , qui a approuvé ce droit 
en faveur de nos Roys par fa Bulle de Fannée 151 r. 
mais le quinziéme Concile Oecuménique , qui ell ce- 
- luy de Vienne de Fan 131t. à la tête duquel étoit le 
même Pape Clément V. a pareillement approuvé ce 
droit en faveur de nos Roys , la décifion qui en fut 
faite étant rapportée dans le corps du Droit Canon i 
ce Concile ftatuant fur la confervation des biens des 
Eglifes Cathédrales au temps de leur vacance , pour 
être fidèlement refervez aux futurs Evêques , déclare 
•> Qu,’il n’entend point qu’une telle Conftitution ait fon 
•> étendue fur les perfonnes finguliercs, aufquellesà cau- 
« fc de leur dignité la jurifdiction & l’émolument en cil 
•> dévolu lors de la vacance du Siégé par la force de la 
•> coutume, du privilège, ou du droit fpecial. Cette ex- 
ception fut prudemment ajoutée , parce que FEghfe 
umverfelle aflcmbléc dans ce Concile de Vienne , me- 
morative que la qucllion du droit de Régale avoit été 
approuvée Fannée précédente par un jugement contra- 
dictoire & folcmnel rendu par le même Pape au pro- 
fit du Roy de France & de Ion Royaume , en approu- 
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vant la rcgle generale , qui veut que dans toute I’éten- 
duë de la Chrétienté les fruits des Eglifes Cathédrales 
vacantes foient refervez aux futurs Evêques , ne put 
pas s’empêcher de faire cette exception ,'que tels fruits 
ne dévoient point appartenir à PEvêquc fuccefTeur dans 
les lieux où de coutume , par privilège , ou par quelque 
autre droit fpecial , ces fruits appartiennent à certaines 
perfonnes fingulieres ; ce qui convient au droit fpecial 
acquis à nos Roys fur les Eglifes de France par diftmc- 
tion de tous les autres Roys de la Chrétienté. 

Le même Pape Clément V. dans fa Bulle defanncc 
1311. fait l’éloge de Philippe le Bel & de fes Predecef- 
feurs , «exagere les biens qui font revenus à FEglife uni- « 
vcrfellc par les liberalitez & les bons offices de nos « 
Roys , veut que la bonne correfpondance qui a tou- « 
jours été entre FEglife Romaine & le Royaume de c« 
France demeure affermie à jamais par une union qui ne « 
puiffe recevoir aucun trouble. « 

O n pourroit s’épargner la peine de chercher d’au- 
tres fondemens de la Regale que ceux qui font établis 
fur les jugemens que nos Roys ont rendus fur ce fùjet v 
car il leur appartient uniquement, ou à leur Cour des 
Pairs, de juger & décider abfolument & privativement 
a toutes autres Puiffanccs de la manutention , exten- 
fion , abonnement , rcmifes &c autres circonltances de 
la Regale , comme nous le prouverons incontinent 
par la décifion des Canons , & par Fopinion des Ju-- 
rifconfultes Ultramontains. Cependant c’efl: une grande 
confolaticm pour nous de voir que les Papes mêmes & 
les Conciles en tant d’occafions ont approuvé ce droit; 
mais il y a une cfpeçe de bonheur pour la Regale , en 
ce que ce droit qu’on a crû introduit par une avanturç 
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dont perfonne n’a eu connoiflfance , qu’on publie de 
toutes parts être un pur paradoxe , & un effet qui n’a 
rien de fi certain que. l’incertitude de fa caufc. fe trou- 
ve aujourd’huy non-feulement approuvé par les Con- 
ciles , & par les Bulles des Papes , mais encore accom- 
pagné d’un titre légitimé dés fon berceau. 

Il n’y a point de droit mieux établi que celuy qui 
a un titre primitif , & des titres déclaratifs , c’ell-à- 
dire un droit dont toutes les fuites &c tous les évene- 
mens répondent parfaitement à ce titre primordial. 
Nous avons dit fouvent que la Régale avoit pris fa 
naifTancc dans le régné de Clovis d’abord que ce Roy 
fe fut fait Chrétien , & nous trouvons le titre de cette 
Régale dans la première partie du Canon 7. du Con- 
cile premier d’Orléans , dont les termes ont été cy-dc- 
vant rapportez. 

C 1 n cl_ confédérations naiffent des termes de ce 
Canon ; premièrement , c’eft un Roy, un Seigneur qui 
donne; cela reflète de deux endroits, caries Evcques 
Pajipellant leur Roy , leur Seigneur , il leur a comman- 
de de s’affembler , & il confirme par fa puiflince 
Royale ce qui avoit été décidé dans ce ConcUc. Se- 
condement , ce Roy donne libéralement S c gratuite- 
ment aux Eglifcs ; car le Canon porte » Que c elf de fa 
pure libéralité qu’il a daigné donner à f Eglife , termes 
qui expriment la grâce du fuperieur à fon inferieur. 
La troifiéme, les Evêques oui reçoivent font Sujets de 
ce Roy , puis qu’ils l’appellent leur Roy 2 c leur Sei- 
gneur , & qu’ils acceptent fes dons-& fes libcralitez. 
Quatrièmement, ce Roy donne noblement & royale- 
ment ; car la donation de ces domaines cil accompa- 
gnée d’une pleine immunité de toutes charges , tant de 
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celles qui peuvent regarder pcrfonncllement les Eccle- 
fiailiques , que de celles qui pouvoient ctre levées fur 
les fonds & domaines donnez àfEglife. La cinquième 
confédération cft que ce Roy leur donne en véritable 
Seigneur dominant i &pour parler aux termes dont on 
s’elt fervi depuis en matière feodalç , il leur donne 
feodalement Sc à titre de Fief, bien que pour lors ce 
fût à titre cflnvclbturc & de Bénéfice -, car il ne leur 
donne que le fimple ufufruit & le domaine utile , & 
le Roy le referve par confequent le domaine dired &c 
foncier, & le droit de propriété, qui n’elt autre cho- 
fe que le droit de Seigneurie , & le tout précédé du 
ferment de fidelité prêté au Roy par les Evêques , & 
fuivi de Flnvclliturc donnée aux Evêques parle Roy. 

La caufe finale de ce don & de cette libéralité eft 
le iervice de Dieu -, car ces chofes font bien données 
pour en être les fruits, appliquez entr’autres à fentre- 
tien des Evêques , &c. mais c'elt afin que les Evêques 
faflent & faflent faire le Service Divifr par les Ecclc- 
fiaitiques , & que les Evêques s’appliquent à ce foin 
avec exa&itude & dévotion , à peine d’être blâmez ôc 
réprimandez pour la première fois par les Evêques 
Comprovinciaux , & d’être excommuniez pour la fé- 
condé fois. Voilà les charges de Flnvcftiture donnée 
par nos Rovs aux Evêques de France en Fannée 507. 
refultantcs de la reconnoilTance donnée au Roy par 
ces mêmes Evêques. 

Voie y de quelle manière , depuis fintroduéfion 
des Fiefs , on en a ulè entre le Seigneur & Ion vaflal. 
Selon les Loix des Fiefs compilées en Fan 1300. les 
Seigneurs ont donné des Fiefs de cette même manié- 
ré i car dans Fa£fe d’Inveftiture d’un Fief donné par le 
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Seigneur à Ton vaftal , on trouve toutes les mêmes per- 
fonnes , toutes les mêmes choies , & toutes les mêmes 
manières de donner qui Te rencontrent dans la rccon- 
noiftànce des Evêcjues , énoncée dans ce Canon du 
Concile premier d Orléans. 

Il fe collige du Livre des Fiefs compofé par Ober - 
•» tus de Orto , » qu’un Fief cil un bénéfice ou bienfait 
»> qui eft donné à quelqu’un par pure libéralité , d’une 
•> telle manière que la propriété de la chofc concédée 
»’ demeure pardevers le donateur , & l’ufufruit pâlie en 
»> la main du donataire , à la charge de rendre certains 
»> fervices , &c tout cela par le moyen de l’Inveftiture. > 
De forte que fiaujourd’huy on propoloitlcs termes 
qui refultent de ce Canon 7. du Concile d’Orléans de 
l’an J07. à un Jurifconfulte fans luy nommer ny les 
perfonnes , ny les chofes, & fans luy defigner le tems , 
Se par abftraétion des circonftances particulières de 
l’acte , & qu’on confultât ce Jurifconfulte pour fçavoir 
de luy quel aéte eft ccluy-là , quelles font les perfon- 
nes qui y interviennent , & quelle eft la chofc y ex- 
primée, ce Jurifconfulte diroit indubitablement : C’eft- 
là ce que nous appelions un Fief félon les Loix des 
Fiefs ; car je vois , diroit-il , un Seigneur qui donne 
libéralement un domaine utile , ou l’ulufruit de ce do- 
maine , je vois des vaflaux qui acceptent ce don , je 
vois que c’cft moyennant un certain fervice qui eft 
déclare devoir être fait par les Feudataires , félon le 
deftr du Seigneur de ce Fief ; d’où je conclus encore 
un coup , diroit-il , que c’eft-là proprement ce que 
nous appelions un Fief i St files Feudataires refùfoienc 
ou de reconnoître ce Seigneur , ou de faire le fervice 
auquel ils fe font fournis , &c d’accomplir les autres 


Fcudiim feu 
Bcncficium cik 
rcs inmiobilis 
qux fadei tcl^ 
oblcquit gratiâ 
ccito modo ali-* 
eut trurndacon* 
ccditur. Ex lit. 
1. FtttJ têt . i, 

fct fit InTcfli* 
«ira interve- 
mente. Gltjf ad 
rat. i. extra d» 
Pend. 

Dominium 
utile ad Bcncü* 
curum tranfic 
dominio direc* 
to, domino feu* 
di retento. 

GUff. ad tit, 

txtra de Pendu, 


Digitized by Google 



142, Traite' de l’origine 

charges de leur déclaration & Invelliture , il y auroic 
lieu de priver les Feudataircs de la joütflance des cho- 
fcs inféodées. 

Et fi on demandoit encore quel Fief cil celuy-Ià , 
ou quel nom il doit avoir , ce Jurilconfultc répondroit 

3 ue c’ell un Fief de dévotion > car ce Seigneur qui 
onne ne referve pas pour foy le fcrvice féodal , mais 
il l’établit & le referve pour Dieu ; c’ell en effet un Fief 
de véritable & folide dévotion : car fi aujourd’huy on 
inféode des terres , c’cft pour avoir des perfonnes qui 
falfent honneur au Seigneur qui les donne ; icy au 
contraire > c’cll pour acquérir des Sujets au Roy des 
Roys , & au Seigneur des Seigneurs , afin qu’ils hono- 
rent continuellement la Divinité parleurs chants, par 
leurs prières , par leurs inftruéfcions aux peuples , par 
leurs confolations aux malades & aux affligez , & par 
toute forte d’œuvres évangéliques. Si un Seigneur don- 
ne aujourd’huy pour avoir des vafTaux qui loient fes 
courtifans ; icy au contraire , c’cfl pour donner des 
courtifans à la maifon de Dieu : fi les Seigneurs don- 
nent des Fiefs pour être affiliez par leurs vafTaux dans 
les guerres & cxpeditiôns militaires ; icy on donne 
pour avoir des protecteurs & des intcrccflcurs en- 
vers Dieu : fi aujourd’huy on donne par un motif d’in- 
teret perfonnel ; là on a donné par charité pour le 
bien des pauvres , afin qu’ils reçoivent les fecours Tpi- 
rituels & temporels qui leur ont été promis dans l'E- 
vangile. 

Et fi avant foriginc des Fiefs on eût propofé à un 
Jurifconfulte ce même adtc*dc reconnoiflance des 
Evêques de France , rclultant du Canon 7. du Con- 
cile d’Orlcans , pour fçavoir quel étoit ce contrat , 
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quelle obligation & quelle action il en pouvoir naî- 
tre , il auroit fans doute décidé que c’eft-là un contrat 
fans nom , fingulier dans fon efpecc. Paulus célébré 
Jurifconfultc , qui vivoit au fécond ficelé , nous a ap- 

f >ris qu’il y a quatre fortes de contrats innommez ou 
ans nom , l’un defquels prend fa naiffancc de ce que 
Fun des contra&ans donne certaines chofes, afin que 
Fautrè falîe aufti certaines chofes d’où il n’aît une obli- 
gation , & de cette obligation il n’aît une a&ion civile 
en dommages interets contre ccluy qui a receu la cho- 
fe donnée , ôc qui n’a pas fait ce qu’il avoir promis de 
faire , ou bien raétion de répétition contre luy de la 
chofe donnée , & fur ce fyftêmc fi FEvêque qui eft in- 
vefti ne fait pas ce qu’il eft obligé de faire par la Loy 
de fon Inveftiture , U y a lieu de le priver , non pas de 
la propriété de la chofe donnée , parce qu’il n’en a 
que Fadminillration & Fufufruit, mais de luy ôter cet 
ufufruit , ou de luy faire encourir les peines portées 
par ce Canon 7. du Concile d’Orléans. 

I l faut prendre garde que le fervice , à caufc du- 
quel les Eglifes ont receu ces liberalitez, doit être fait 
par les Evêques & par les Ecclefiaftiqucs , chacun en 
•> ce qui concerne leurs charges ; car étant dit» Que les 
»> Ecclefiaftiqucs aideront au Service de FEglifc , cela 
fuppolè qu’eux feuls ne feront pas ce Service ; & com- 
me le terme d’ EccleJîxfttejues , félon Fopinion de la plu- 
part des Auteurs , fignifie tous ceux qui font du fécond 
ordre , ou tous ceux qui fervent dans FEglifc, à l'fcx- 
ception de l’Evêque qui en eft le chef , lorlqu’on dit 
que les Ecclefiaftiques viendront à l'aide du Service , 
on exprime fuffifamment que les Evêques doivent faire 
aufli ce Service de leur chef. 
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Par ce meme Canon il eft marqué qu’outre le Ser- 
vice que l’Evêque doit faire de fon cher, & en ce qui 
concerne fa charge, fon devoir cft de donner fes foins 
& d’avoir infpeéHon fur les Ecclefiaftiques. Le Con- 
cile d’Orléans a promis à Clovis que les Evêques de 
fon Royaume s’y comporteroient avec tant d’applica- 
tion & tant de dévotion, que s’ils y manquoient ils en- 
coureroient les peines y contenues , qui font tres-ri- 
goureufes, parce que pour une première faute ils doi- 
vent être blâmez , & pour une féconde faute ils en- 
courent la peine de l’excommunication ; & que ceux 
du fécond ordre , appeliez EcclefialHques mineurs , 
doivent être punis feverement par des peines, lefquel- 
les n’étant pas exprimées, font reftées â la diferetion & 
à l’arbitrage des Evêques & autres perfonnes fuperieu- 
res qui ont droit d’infpeCtion & de correction félon 
les Loix & les Conftitutions Canoniques. 

Que fi ce droit établi par Clovis en Fan 507. n’a 
point été appellé de ce temps-là ny Fief ny Regale , 
il ejft cependant certain qu’il eft de la même qualité 
que le droit que nous appelions aujourd’huy Fief pro- 
fane , & Régale Ecclcliaftique , puifquc cet ancien 
droit établi en 507. eft un véritable Bénéfice , & que 
ce terme Bénéfice convient également &avec les mêmes 
habitudes à ce qu’on a appellé dans la fuite & Fief & 
Régalé, & nous pouvons dire , fuivant l’axiome d’A- 
riftote , que ces ebofis font les memes entr elles , puifqu' elles 
font les mêmes à l'égard d’un tiers. On a railon d’appeller 
Bénéfice ce qui a été fait par Clovis en 507. puilqu’un 
Bénéfice , félon Seneque , efi une largejfe qui donne du plaifir 
C> à celuy qui la fait , C?* a celuy qui U reçoit. Et fi ce fut 
un plaifir aux Evêques de France , c’en fut un aulfi pour 

Clovis 
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Clovis de faire conffruire de toutes parts des F.glifcs 
magnifiques & Royales , & de les dotter de grands 
biens , ainfi que FHiftoire & les Canons de ce Concile 
d’Orléans nous l’apprennent. 

En effet , les termes de conférer & collation , dont fe 
font fervis les Evêques de ce Concile pour marquer la 
maniéré de donner de Clovis , nous font connoître 
que ces largefles furent faites à titre de bénéfice ; car 
n un Evêché , aufli-bien que la Papauté , ell un Béné- 
fice, comme nous en fommcs*infi:ruits parles Canons, 
& fi un Evêché eft conféré comme bénéfice par la 
puiffance Ecclefialhque , quant au fpiritucl , ce même 
Evêché a toujours été cy-devant conféré en France , & 
le fera toujours à l’avenir par nos Roys au nouvel Evê- 
que comme un véritable bénéfice pour ce qui concer- 
ne le temporel ou les Régales. 

Il ne Faut pas s’étonner de cette maniéré de don- 
ner -, elle étoit tres-ordinaire dans les premiers temps 
de notre Monarchie ; nos anciens Roys donnoient 
eux-mêmes , & autorifoient leurs Sujets de donner 
leurs terres & domaines à titre d’ufufruit , &c par ma- 
nière de collation de Bénéfice par la vove de l’Invef- 
titurc , puifque les Formules de Marculfe cy - devant 
99 examinées -nous apprennent ,» Que les Roys, il y a 
99 onze cens ans , donnoient à titre de bénéfice & d’ufu- 
99 fruit pendant la vie du donataire , appellé féal ou fîdcle ; 
99 & depuis que la maniéré de donner à titre de Fief a 
99 été introduite , nos Roys ont conféré une infinité de 
99 Fiefs aux Eglifes du Royaume fur les mêmes réglés , 
99 & aux mêmes conditions obfervées dans les temps 
99 qu’on donnoit à titre de bénéfice , nommé depuis titre 
« féodal ou titre de Fief. 

T 


BafiltJ.r qU. T 
quotuitc per d • 
ver fa iûiu co - 
Umunru. 

C*n. Cv«r. 
1 . Aurel. 


Con ferre di- 
gnarm dt « fie 
Ùco fa vente 
conttxierir. 

Can. 7, itid. 


Papntus cftlnr- 
neficium. Can. 
filius. [anit 
in (. 

Epifcopatu» 
e!t bcncnciiuit. 
Can. prarlènuiu 
7. t. 


Regain rcr 
feeptrum Fpil- 
copiaccipum. 

Canon, ulthn . 

Conc, La #, 11a/, 


Ufu bencfich- 
rio , &c. ut ufu- 
frudiur io ordi- 
cc valcat pofïi- 
dere. 

ofttérculf lit, r. 
e. ij. 


Digitized by Google 


Omnes bcllo 
vulâmur « ac« 
i ( e connu uc 
qi’Uquis clt jjc- 
nu c coj iilcjuc 
amp'.i Tinms» ita 
plaimos cir- 
Ctnn le ainbac- 
tes > clicntct'qiic 
ha lue. 

Djvotos l’eu 
foiduriosappcl- 
lanr , quorum 
h.cc ctt condi- 
tloj ut oiuuibus 
invita comiv.o- 
<iis cuin iis 
trujneur» quo- 
rum fclc amici- 
rix* dederint. 

£, ffut.it Biü, 

G. U. Ith. ).& f. 


146 Traite' de l’origine 

Cette forme de donner un ufufruic moyennant 
un fcrvice par un Seigneur à un inferieur ou vaiïal, eft 
infiniment plus ancienne que l’origine des Fiefs en 
France ; car les grands Seigneurs qui vivoient dans les 
Gaules avant qu elles fufient érigées en Monarchie , 
donnoient à certains hommes braves des terres & do- 
maines pour en joüir leur vi*e durant , moyennant cer- 
tains fcrviccs &: certaines afliduitez qui marquoient 
la fuperiorite du donateur, &lafujettion des donatai- 
res ; ils dclaiftoient l’ufufruit de ces terres pour s’ac- 
quérir des hommes ; d’où procédé le nom d’homme 
real , homme lige , & le terme d’hommage qui cft le 
principal aétc de l’homme de Fief, & le plus honora- 
ble de tous les fruits qu’un Seigneur puiife recevoir de 
fon Fief. » Jules Ccfar , dans (on Commentaire de la « 
Guerre des Gaules, nous apprend que de Ion tems tous « 
les Gaulois faifoient profeflion des armes , & qu’autant « 
que chacun d’eux étoit grand de naiftance & puiflant « 
en troupes , d’autant plus il avoit à fa fuite des clients ce 
appeliez Soufdoyers ou Soldats , dont la condition « 
étoit telle, qu’ils joüifloient d’une vie commune avec « 
ceux aufquels ils s’ctoicntdévoiicz, & vivoient & mou- « 
roient avec eux. « 

Il étoit trop incommode ôepour le Seigneur & pour 
le vafTal de vivre cnfcmble , principalement lorlqu’il y 
avoit un grand nombre de vaflaux ou clients , & la 
coutume s’introduific de donner à ces vaffaux une por- 
tion de terre que chacun rcconnoilfoit tenir de la main 
de fon Seigneur , à condition de luy rendre certains 
fcrviccs, moyennant le ferment de fidelité, & on ap- 
pclloit la chofc ainfi donnée du nom de Bénéfice , & 
c cft juftement ce qu’on a appelle Fief dans la fuite. 
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” Saint Auguftin, qui vivoit au commencement du cin- 
99 quieme ficelé , marque jj Que les foldats du ficelé 
” pour (e voir en état de recevoir les bénéfices feculiers 
55 de leurs Seigneurs temporels , s’obligeoient par leurs 
91 facremens militaires , & protclloient publiquement 
95 de garder la foy à leurs Seigneurs. Marculfe , qui 
vivoit environ un fîeclc apres faint Auguftin , nous 
»> apprend « Que ces fortes de bénéfices étoient tenus 
m à titre de fimplc ufufruit. Et les Annales de Fuldcs 
•> marquent « que vers l’année 881. les Princes confc- 
« roient ces fortes de bénéfices , afin que par la prefta- 
3 i tion du ferment de fidelité, leurs vaflaux fuffent plus 
sj étroitement attachez à leur party. Et non - feulement 
les Roys donnoient des Comtcz ôc autres Charges &z 
domaines de FEtat fous le titre de bénéfice , mais 
même des Abbayes, Nous en trouvons des exemples 
dans la vie de Charlemagne , lequel pour contenir 
dans leur devoir certains peuples féroces d’ Allema- 
gne , donna prelquc tous les domaines aux Eglifcs , 
confidcrant fort fagement que les hommes de ce faint 
Ordre ne rompoient pas fi facilement que les laïques 
la fidelité qu’ils dévoient à leurs Seigneurs , & que 
d’ailleurs fi les feculiers venoient à le révolter , les 
Ecclefiaftiqucs étoient en état de les en empêcher par 
les foudres des excommunications. Et 011 remarque 
dans le Concile de Meaux de Fan 845. que les Evê- 
ques fc plaignent de ce quelles gardiens députez pour 
la confcrvation des Eglifcs , donnoient à titre de Fief 
ou de bénéfice les biens de ces mêmes Eglifcs. 

L e Pape Symmaquc , qui vivoit vers le milieu du 
99 fixiéme ficelé , nous apprend jj Que véritablement 
9> zoo. ans auparavant , comme il l’apprend luy - même 

Tij 


Milites ficculi 
bénéficia Ixcu- 
lariaa Douii'ii* 
temporalibus 
acccpruri, pnils 
milita: ibr.s la- 
c rament is obîi- 
gabamur > Sc 
dominis luis îi- 
dem le fervaru* 
ros protûibau- 
tur. Aufr S:rtn. 
s. in lit il. ttn- 
teofl. 

N T obis benefi- 
cium ufufiuc- 
tuai io or dîne* 
t encre pci un h- 
flis. 

Marculf. lit/. 2. 
Fjrmul. f. 

Ad id Princi- 
pes confère haut 
bénéficiait for- 
tiori vinculo 
fidelitatis inter- 
pofico lacra- 
mento fuis par- 
t bus valûtes 
ad.iiccrcnt. 

•A ««al, F/tlJtn- 
fi t *n. ifi. 

Carolus Ma- 
gnus pro conti- 
uenda gemium 
illaruin iêrocia 
oniûcs peue ter- 
ras Ecelcfüs 
roncu’crat,con- 
filutülimdexpf* 
dois nolle ùcii 
ordinishomtnes 
tamfaciléquàm 

laicos fiklira- 
tem Donnai 
rcjiccrc ; prarcc- 
reà fi laiu re- 
bel farent , polie 
iüos acominu* 
nicattonis auto- 
crate compct- 
ccre. 

Prrcepta jure 
bcncfiuario de \ 
rtbus Ecclcfue 
làfta refeiodaa- 
tur. 

Cône. AI ri J. 
e*/». if. 
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** kcw Ui ’ ^ iuir Cypricn , les Ecclcfiafhques qui fervoientaux « 
Ecêwuucôîa ^'* cs rcccvoicnt une certaine récompenfc de l’Evê- « 
origmem ,cùm q ue par chacun mois ; mais que dans la fuite les Evê- tc 

iblcrcnt Ckrici II i . v 

a b Ecdcfii per ques accordèrent certaines portions de terre a aucuns <c 
fibus 0 ^TuiTs C de leurs Clercs pour en joüir leur vie durant ; ce qu'on tc 
po» accîpcrc , commença d appcller des Benehees , a caule qu il n e- « 
moiutrarum'cft. toit permis de faire ces largefles qu’à ceux qui fc dif- te 
aumdVu° âu" tinguoient dans le Service Divin par leur pieté' & aili- te 
duité. En effet, les anciennes Formules de France nous « 
.mrreot, àb^ foumiffent un modelé de ces fortes de concédions , 
conaYcrcntur > que nous pouvons juilcmcnt appeller provifions de 
fœpomn Bénéfices & Prébendes : en voicy les termes en fub- 
bcf syînmKus fiance. 1 Au nom du Seigneur x l'Evêque ou Abbé d’une telle 

Arefarenfifbc- B^lifè , à notre bien-aimé en J E s u s-C hrist 

nemeriti* tan- inclinant à njotre demande , r vous avons bénéficié ou in- 

f eo ^ ^ es ^ iens ^ un * e S tint y ftue^ en un tel lieu , pour en 

^.'kpuoia Ab- l°* nr * t,trt fi m P^ e u f u f rult > en telle forte quil ne tjous eft 
^•vd.eau- point permis ny de les rendre , ny donner , ny aliéner , ny 
bd A n b °'”‘“ c : engager , maù de les tenir O poffeder fous notre nom & celuy 
inChrittonobis de ce Saint O qu apres rvotre mort nous les puiffions 

dilcCto. Ad tua r , , , TU 

paiMoucn. no- retrouver Jans aucune diminution ny démembrement , cs> nean- 
lumas , ut ctbi moins avec l’ accroiffément des ameliorations , bâtiment , O tout 

rcs Sancb illius a r * i 

in üio paüo bc- ce que nous trouverons que njom y aure ^ apporte y Jans qu il 
fiuûùa.V otdi- [oit befoin d'aucune formalité pour nous en refatfîr , mais feule- 
quodUa ficfcci- mtnt d e notre pmffànce €> autorité fuperieure. Le même ter- 
nie de Bénéficier fervoit au lieu de celuy à' inféoder dans 
ufufruâuariô'h' l es donations de l’ulufruit en matière militaire & feo- 
cUiîmusT'non dalc , puifque Charlemagne s’en fert pour marquer 
dcre'nccdona- ^ ^ avoit inféodé b deux Villes à Taffillon , Duc de 
rc •/"“.'a "J 10 Bavière. 

modo diltrahC' 

re , lcd cas fub Sancli illius nominc tibi liccat tcncrc & poffidcrc t & poil tuum dccclTum abfquc d minutiooe 
ciim oœm rc emelioratâ , vclfupra poiita quidquid invemutn luctit in noltrà vclipfius Sancli ablquc ullacxpc- 
ilatà traditionnel uidicuni coniignatioucjtacianius icvocarc potcllate ici dominationc. Ftrmml. SirmonJi ft» vt* 
tcrum. C. U •> Duas vtiias quondam 1 illaloui Duci bcneficiavimus. Ttjlam, Cartl. A Ia{. afnj Bar. an. Icf.n. il. 
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Dans le droit Romain nous avons ïufufruit , qui cil 
le droit de joüir du bien d’autruy , lins que celuy à 
qui cette joüifTance e'toit accordée fût le maître du 
ronds du domaine dont il devoit joüir. Nous avons 
auffi l’amphiteofi qui cil un droit de joüir d’un fonds 
5c d’en faire liens les fruits , moyennant certaine re- 
devance annuelle , le droit de clicntelle , tantierefe ôc au- 
tres femblables manières de joüir d’un bien fans être 
le maître de la propriété foncière , 5c pendant qu’un 
autre ell le maître de cette même propriété. 

Les Canoniflcs appellent les Bénéfices des milices 
Cléricales , ôc les Ecclefialliqucs qui font enrôlez dans 
cette milice ont des Bénéfices qui leur, font conférez 
de la même maniéré 5c fous les mêmes loix qu’on 
obferve lors de Plnvelliture des Bénéfices ou Fiefs fe- 
culiers , c’ell-à-dire , qu’on alfigne à certains Ecclcfiaf- 
tiques Pufufruit de certains biens 5c domaines pour en 
joüir leur vie durant , 5c on appelle ces Bénéfices des 
Prieurcz , des Prébendes , des Chapelles , 5cc. com- 
me nous avons vû cy-devant. On a affigné aulfi des 
revenus aux Eglifes Majeures ou Cathédrales , dont 
chaque Evêque a Padminiilration dans fon Dioccfc , 
ôc cette adminillration ou ufufruit finilfant par la mort 
de FEvêquc , le Roy qui en ell le donateur s’cll re- 
fervélc droit ou de les garder pendant la vacance , ou 
d’en dilpofer jufqu a ce qu’il luy ait plû d’en inveilir 
un futur Evêque. 

I l a falu necclTaircmcnt que ceux qui feroient ap- 
peliez à FEpifcopat fe conlàcralfcnt à Dieu pour rece- 
voir de la puilfancc de PEglife le caraélcrc d’Evêque , 
5c qu’ils rcndîlTent enfuite leur hommage au Roy 
pour en recevoir Plnvelliture des honneurs ôc biens 


Prcsbytcros.» 
Duconos. ci- 
terofquc cujuf- 
curoquc ordinis 
Clciicos qui Hc- 
clcfiis quoquo 
modo militant. 
C. lf. I . 
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temporels qui font émanez de la libéralité du Prince; 
ce qui forme une autre confecration de la perfonne 
des Evêques & de leurs biens envers la puiflance tcm-. 
porellc de nos Roys , de laquelle ils deviennent par ce 
moyeiv les Feudataires. 
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DE L’ORIGINE 


DE L A REGALE. 

LIVRE QJJATRIE'ME. 

Le Concile univcrfel de Lyon approuve la Regale ; V Analyfi de 
ce Concile. T’ojjcjjion immémoriale de nos Roys de joiiir de 
la Rcgale , de jaire les Reglemens qui la concernent. 

E qui a etc dit cy- devant touchant le 
principe & Fe'tabliffement de la Régale 
ne peut pas être contelLc' ; mais les en- 
nemis de ce droit foûtiennent que ny 
Clovis ny les autres Roys de la première 
& de la féconde race n’ont fait aucun exercice , ny eu 
aucune joüiflance de ce droit , & fur ce fondement 
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ils pourroient inferer que Favantage cire du titre pri- 
mordial acquis à Clovis par la reconnoilfance des Evê- 
ques du Concile premier d’Orléans cil demeure cadu- 
que par le défaut d’exercice des Inveftitures des Evê- 
chez. Il cfl par confcquent necelfairc que nous rappor- 
tions des aétes déclaratoires & polTcffoires de ce droit, 
ce que nous ferons autant que la grande antiquité nous 
le pourra permettre i mais cependant nous pouvons 
dire qu’il y en a fuffifamment pour prouver non-fculc- 
ment l’exercice du droit de Regale par le moyen des 
Inveftitures , mais aufti pour confirmer ce droit d’une 
manière à ne laifter à jamais aucune raifon d’en douter. 

Premièrement , puifqu’il eft certain, même fé- 
lon le fentiment de Monfieur de Pamiés , que les Evê- 
ques de France ont de tout temps prêté le lcrment de 
fidelité à nos Roys avant que de le mettre en pofTelfion 
r.i. tf. de leurs Evêchez , comme nous avons vu cy-devant , 
il femble qu’il eft utile d’agiter davantage la queftion 
de fçavoir fi chaque Evêque en particulier a pris Inve- 
ftiturc du Roy à fon avenement à l’Epifcopat, ce fer- 
ment des Evêques étant un moyen préparatoire de 
l’Inveftiture. 

Secondement , lorlque Charlemagne , Roy de 
France , fit le fameux voyage d’Italie pour défendre 
l’Eglife de Rome contre la tyrannie de Didier Roy de 
Lombardie , le Pape Hadrien I. approuva en fa faveur 
le droit des Inveftitures fur les Ârchcvêchcz S: Evê- 
chez dans toute l’étendue des terres de fa domination. 
Donc du temps de Charlemagne en l’an 774. il y 
avoit un droit d’Inveftiture qui fe donnoit par les 
Roys de France aux Evêques , puifque la décilion du 
Pape Hadrien I. parle de ce droit comme d’une chofe 

qui 
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>5 oui étoit établie avant ce temps-là , étant dit » Qu'il 
déclara ditfinitivcmcntque ce droit appartenoit à Char- 
lemagne : les termes de cette définition font remar- 
quables. On pourroit inférer des termes de ce Canon 
que le Roy Charlemagne étant à Rome propofa au 
Pape que quelques Evêques de fon Royaume ae Fran- 
ce failoicnt difficulté de recevoir par la main du Roy 
cette Invelfiture qui fe faifoit alors par la tradition du 
bâton & de Fanneau Paftoral ; ou bien on pourroit 
préfumer que ce Roy , qui étoit extrêmement pieux , fc 
fit à luy-même cette difficulté &: la propofa au Pape ; 
mais laifTant les raifons de vrai-femblance & les con- 
jectures à part, nous pouvons aflurer, & nous le prou- 
verons dans la fuite , que le Pape Hadrien I. déclara 
ce droit d’Invclfiturc des Evêcnez être perfonnel à 
nos Roys , & que tout ainfi que Charlemagne en 
joüiffoit en France , il en devoit de même joüir dans 
Fétenduë des nouvelles conquêtes qu’il venoit de faire 
en Italie ; ce qui eifi exprimé littéralement par ces ter- 
mes : Dam toutes fes 'Trovinces , qui figninent ce que 
nous appelions communément Conquêtes. Quoy qu’il 
en foit , ce Pape n’accorda pas ce droit , comme quel- 
ques-uns , & entr’autres Baronius , ont crû mal-à-pro- 
posi mais il déclara & décida que le Roy avoit déjà ce 
droit acquis , puifque définir une conteilation lur une 
chofe douteufe ou concertée, ou déclarer qu’une cho- 
fe appartient à quelqu’un , n’cft pas donner la chofe 
ny rétablir, mais c’cllla déclarer établie, fie appartenir 
à bon droit à quelqu’un. 

T r o i s i e'm ement , on fe fert du Canon dernier 
du Concile de Latran de Fan mr. qui a indéfiniment 
déclaré légitime le droit de Flnvcibturc , pourvu qu’il 
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Infupcr Ha* 
drunus Papa 
Àrchiepifcopoi 
& Eprlcopos â 
Rcgc Invritiru* 
ram accipere 
ncr fim,ula9 
Proviuuas défi" 
nhrit. 
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s’exerce non plus par la tradition du bâton & de Fan- 
nçau Paltoral , mais par le feeptre , & que les Evêques 
ne falTent leur ferment que pour les Régales , c’eft-à- 
dirc' , pour les biens & droits feulement qu’ils reçoi- 
vent des Empereurs & des Roys. 

Et finalement le droit d’Invertiture des Evêques , 
ou plutôt ce que nous appelions Regale , fe trou- 
ve approuvé en faveur de nos Roys par le Concile 
Oecuménique de Lyon de Fannée 1174. auquel pré- 
fidoit en perfonne le Pape Grégoire X. Il eft du def- 
fein de cet Ouvrage de faire Fanalyfe de cet endroit 
du Concile de Lyon , qui eft rapporte dans le Droit 
Canon , au Tome appelle le Sexte des Décrétâtes , com- 
pofé par Boniface VIII. au titre des Elc&ions , cha- 
pitre ii. 

4 î f iïïFtoe. C E Canon contient deux parties. Dans la première , 
*’sincim„j «s Concile déclare par une difpofition generale, «Que « 
qui Regain . tous ceux qui prétendent occuper les biens des Egli- « 

cullodiam nvc 1 1 > rr r 1 1? 

ciio^'vdlk- es ^ Monaftercs vacans , s enorçant de nouveau d u- « 
Smtn'LcidS ^rper l cs Regales, la garde & le titre d’advocation ou « 
de novouiurpa- de défenfe des Eglifes & Monalteres , & autres lieux « 
«a Bcddurum pieux de quelque dignité qu ils puillcnt etre , ont en- «« 
pare prafu- couru la peine d excommunication. « 

excommunie»- Ce Concile excommunie pareillement les Clercs des 
fubiaccie. Eglifes & les Moines des Monafteres , & autres per- 
rlcos’qui'fc’^ta- fonnes attachées à ces lieux pieux qui donnent lieu à 
nonoV'ponmt,' de telles ufurpations ; & veut que ceux des Ecclefiafti- 
&c. Uij. f. a. q Ucs q U - nc s 'oppoferont point aux entreprifes de cet- 
te qualité , foient punis par la privation des revenus 
de I curs Bénéfices , à compter du jour qu’ils auront 
par connivence négligé les moyens qu’ils ont d’empê- 
cher de telles ufurpations. 
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Et la deuxième partie de ce Canon , par forme 
d’exception, parle de ceux qui s’attribuent ces fortes 
de droits de Regale , de euftode , garde , advocation 
& défenfe des Eglifes vacantes , en vertu des fonda- 
tions de ces mêmes Eglifes & autres lieux pieux , ou 
en vertu d’une coutume ancienne Se d’une longue 
pofTellion , Se ajoute feulement qu’ils doivent s’abfte- 
nir prudemment de Fabus de ces mêmes droits , & 
tenir foigneufement la main à ce que leurs Minières 
n’en abulent, en telle forte qu’ils ne mettent point la 
main fur les choies qui ne dépendent point des fruits 
ou revenus des Bénéfices , qu’ils ne fouffrent point 
le déperifTemcnt des autres biens dont ils fc difent 
avoir la garde , mais qu’ils confervent le tout en bon 
c'tat. 


Qui autem 
ab ipCiiumEc- 
clclunim (un- 
datioce vcl an* 
tiqua confucrih- 
dine fibi hujuf- 
modi jura vindr- 
canttab illorum 
abufu fie pru- 
denrer abl ti- 
ntant , 6c luo* 
niinilbrot in cis 
loüicicc faciant 
abllincrc , quôd 
ea qux non 
pertinent ad 
iiuthis tem po- 
rc racationis 
non ulurpent. 

W 5 . i. 


On voit que ce Concile dans fes deux parties dif- 
tingue deux fortes de voyes pour entrer en la joüil- 
fance des droits de Regale , de euftode & de défenfe 
des Eglifes vacantes. Dans la première partie il parle 
d’une voyc perverfe Se illicite ; Se dans la fécondé par- 
tie il parle d’une voye légitimé & bien établie. Au lu- 
jet de la première voye qui cil illicite , le Concile in- 
flige la peine d’excommunication contre tous ceux qui 
fous prétexte du droit de Regale , de euftode , dô 
garde , Sec. prétendent ufurper les biens des Eglifes 
vacantes , des Monaftcres Se autres lieux pieux ; & à 
Fégard de la féconde voyc , qui eft la légitimé, ce 
Concile y maintient ceux qui pour caulc de fondation 
ou en vertu d’une pofTellion ancienne ont accoutumé 
d’en joüir, Se ne prohibe autre chofe que Fabus qu’on 
pourroit faire dans la joüiffancc des chofcsqui ne tom- 
bent point fous ce qu’on appelle fruits Se revenus des 

Vij 
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Eglifes vacantes, & leur ordonne de confervcr en bon 

état tout ce qui ne fe trouvera point être fruit & revenu. 

Il cil donc necellàire d’examiner qui font ceux dont 
ce Concile entend parler dans le premier article de 
ce Canon , & qui font ces fortes de gens qu’il nom- 
me ufurpateurs de ces droits de Régale , garde , ad- 
vocation & défenfc des Egliles vacantes , <k enfuitc 
on connoîtra qui font ceux qu’il defigne , en difànt 
qu’il y en a qui joüillent de ces mêmes droits de Ré- 
gale , en vertu de la fondation des Eglifes ou d’une 
ancienne polTefîion. 

Qu’on prenne la peine de lire le Commentaire de 
ce Concile fait par Guillaume Durant , fameux Jurif- 
confultc , connu fous le nom de fpecuhtor , & ainfi 
nommé pour avoir compofé un pénible Ouvrage du 
Droit intitulé , Le Miroir du Droit Civil, lequel affilia à ce 
Concile en Fan 1174. & fut depuis Evêque de Mande 
en 1186. On apprendra par cette lcéturc que lors de 
ce Concile il y avoit des Comtes & des Seigneurs par- 
ticuliers en France & en Angleterre qui prétendoient 
avoir un droit de Regale fur les Bénéfices étant dans 
leurs terres & Seigneuries , & fous ce titre de Sei- 
gneurs, de fondateurs , de cullodes , ou défenfeurs, 
le mettoient en polfeflion des biens , Regales & Bé- 
néfices vacans , exprimez dans le commencement de 
ce Canon par les termes , d’Eglifcs , Monallercs & 
autres lieux pieux, bien que le véritable droit de Ré- 
galé n’ait jamais pu appartenir qu’aux Princes Souve- 
rains , & que les fruits des Evêcnez vacans n’ayent ja- 
mais appartenu parmy tous les Roys de la Chrétienté 
qu’à ceux de France & d’ Angleterre , comme cet Au- 
teur le marque précifcmcnt. 
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Nous apprenons auflt par la lecture des Conciles 
de Fiance qu’il y avoir pfufieurs occafions pour lef- . 
quelles les perfonnes laïquts de toute qualité s’im- 
milçoicnt dans Fadminiilration des biens temporels des 
Eglifes ; & pour comprendre de quelle manière & 
fous quels prétextes les laïques entroient dans cette 
admimllration , il faut fçavoir que les Eglifes étoient 
ainfi adminiilrées , ou pendant la vacance du Siégé 
Epifcopal , ou pendant que le Siégé Epifcopal étoit 
remply. Pendant la vacance du Siégé Epifcopal cette 
adminiftration étoit faite par des gardiens ou euftodes , 

& pendant que le Siégé étoit remply elle étoit faite par 
des avoüez ou défendeurs. 

On remarque qu’il y avoit trois fortes de vacances 
des Eglifes ; premièrement, lorfquc FEvêquc faifoit de 
longues abfcnces de fon Diocele , ou lorfqu’il étoit 
valétudinaire & infirme. En l’un & en Fautre cas cer- 
tains hommes du Pays qui avoient quelque autorité 
dans le monde , comme étoient les Comtes & autfes 
Seigneurs particuliers, les Gouverneurs & Magillrats 
des lieux , les parens des Evêques ou des Dignitez & 
des Chanoines accréditez dans leurs Chapitres , cap- 
toient le confcntemcnt du Clergé du Dioccfe , le 
mettoient hardiment en campagne , & s’ingeroient 
d’adminilfrer les biens temporels , non-feulement de 
PEvêché , mais encore ceux des ParoilTes , & autres 
Eglifes dépendantes de ce même Evêché. Ce premier 
cas nous eft marqué par le chapitre 18. du Concile de 
*» Meaux de Fannée 84J. » Qui défend aux Evêques de Ne Epifcopi 
»• s’éloigner de leur Diocefe , &c de négliger leur minif- 
®> tere en abandonnant leurs propres Citez pour aller fé- ”$1 
»> journerdans les Pays écartez -, leur ordonne de Yifiter SïwdTtaî 


Digitized by Google 


reç, fcd ut Paro- 
chias circum- 
cant » & cura 
rdigionc in fuis 
civitatibus ca- 
noaicê dcgcnt 
& hofpitahrare 
ornati » que 
jam pend pro- 
pret diverQs 
rapaciurcs an- 
nulacadt, &c. 

Ut nemo ▼»- 
▼ente Hpifeopo 
Ecclrlum illius 
auc rcs ad cam 
pertinentes in- 
▼adcrc auc do- 
ra inari pra fu- 
mât , neque fub 
▼oluntaiix Clc- 
ri ac populi 
cle&ioms ob- 
tcncu prçter vo- 
luntatem Epif- 
copi quifquam 
quacumquc fc- 
cu!ari potcUate 
prxditus quafi 
crconomum 
conilituat. Et fi 
Epifeopus mi- 
mlleriumEcclc- 
fialticum prop- 
terinürmicacem 
corporcara ex- 
hibera non po- 
tuerir. 

Cerne MtU. tm. 
94t. Up. 47 . 


158 Traite de l’origin! 

leurs Paroiffes , & d’habiter leurs propres Citez pour y 
exercer Fhofpitalité , laquelle ce Concile marque être 
déjà abfolument éteinte , à caufe des differentes rapines 
qui s’exerçoient pendant leur abfence. 

Le fécond cas nous eft/narqué par le chapitre 47. 
de ce même Concile , où il eft prohibé qu’aucuns par- 
ticuliers du vivant de FEvêque , encore bien qu’il fut 
malade & infirme de corps , ne puiffent envahir le^ 
biens de fon Eglife ou les chofcs qui en dépendent , 
ny y exercer aucune autorité , non pas même fous 
prétexte de Féleétion volontaire faite de leur perfonne 
par le Clergé & par le Peuple contre la volonté de 
FEvêque , ny qu’on y puifle établir une efpece d’œco- 
nome , encore bien que ceux qui fe préfentent pour 
avoir ce foin, foient élevez en quelque dignité que ce 
foit. 

L e troifiéme cas étoic lorfque FEvêque- étant mort , 
les gardiens députez par le Roy pour conferver les 
fruits des Régales , abufimt de leurs commiffions , dc- 
gradoient les domaines , les terres & autres biens de 
ce même Evêché , ou les alienoient fous des prétex- 
tés illicites pour en tirer quelque profit particulier. 

Com me les fruits & revenus des Evêcncz vacans ap- 
partenoient au Roy fans aucune difficulté , les Com- 
tes & autres Grands du Royaume étoient extrêmement 
attentifs aux vacances des Evêchcz , fur tout de ceux 
qui étoient voifins de leurs terres ou de leurs Gou- 
vernemens., ils en dcmandoientle don au Roy, qui le 
leur accordoit fans aucune répugnance , tout ainfi que 
nous voyons de nos jours , & que nous apprenons 
quil s’eft toujours pratiqué que nos Roys font extrê- 
mement liberaux de tous les droits ôc profits Scigncu- 
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riaux cafuels , comme font les confifcations , les au- 
baines , bâtardifes , déshérences , quints , requints , 
droits de relief& de rachapt , droits de prélation féo- 
dale , & autres fcmblablcs qui font au Roy par Pcxer- 
cice des droits de fon Domaine , ou qui luy viennent 
par main Souveraine , à caufe des minoritez , litiges ôc 
autres cas. 

Et lorfquc la vacance d’un Evêché duroit long- 
temps , ces donataires , qui étoient le plus fouvent les 
gardiens ou avouez de fEglile , s’imaginoient que les 
fruits tombant en Regale , leur appartenoienc comme 
un véritable patrimoine ; il arrivoit même que les Evê- 
ques étant cîûs fur les lieux par le Clergé & par le 
peuple, du confcntement du Roy, ces Comtes &ces 
pcrlonnes puilfantes cabaloicnt & pratiquoient les fut 
frages pour leurs fferes , pour leurs enrans & affidez , 
& joüifloient par une efpecc de tolérance ou de con- 
fidence des fruits de PEvêché -, & fi un Evêque nouvel- 
lement pourvu y vouloit apporter quelque obilacle , 
il en naiifoit des procès dont on ne voyoit point la 
fin. C’eft cette railon qui obligea dans ce temps-là les 
Chapitres de certaines Eglifes Cathédrales , pour évi- 
ter de femblables deforares , & la déprédation des 
biens de la manfc Epifcopalc de leurs Eglifes , de ra- 
cheptcr ce droit de Regale à titre onéreux , en don- 
nant à nos Roys des terres & domaines, & autres droits 
en échange. Quoi qu’il en foit , nous trouvons que ces 
fortes de gardiens des Evêchez vacans difpofoicnt des 
biens & domaines , dont ils n’étoient que fimplcs pof- 
fclTeurs précaires, & en ufoient comme s'ils en avoient 
été les proprietaires incommutablcs ; car ils donnoient 
x titre de fief ou de bénéfice les biens des Eglifes , 
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en faifoient des baux amphitcotiques à temps & à vie, 
ou inventoient des échanges de ces mêmes biens avec 
d’autres biens de moindre valeur , ce qui elt précife- 
ment défendu par les chapitres 18. fie u. de ce même 
Concile. 

I l eit vray, fuivant ce que nous apprenons de l’Hi- 
ftoire , que ces défordres n arrivèrent que du temps 
que la France ctoit défolée par les Peuples du Nort &c 
autres Nations barbares ; & pour montrer que c’c'toit 
un temps de troubles , & que la puiflance Royale & 
Fautorité des Magilfrats étoit pour lors hors d’état de 
pouvoir maintenir le bon ordre , & Fobfervation des 
anciennes Loix du Royaume , il ne faut que lire ce que 
le Compilateur de ce Concile nous marque à la fin des 
Canons qu’il en rapporte. 

En effet ,/an 876. au Concile de Pontigny, où afïî- 
fterent le Roy Charles le Chauve Empereur , & les 
Légats du Pape , il fut fiatué que toutes les fois qu’un 
Prélat viendroit à déceder , nul ne fût fi hardy que 
d’envahir & convertir à fes propres ufages les facultcz 
de ce défunt Evêque. Et ce même Roy, comme nous 
voyons dans fes Capitulaires de Fan 877. ordonna de 
fon autorité les mêmes chofes qui avoient été preferi- 
tes par ce Cbncile de Pontigny fous des peines très- 
rigoureufes. 

B ini us Compilateur des Conciles, nous marque 
fur Fan 876. que le Concile de Meaux fut mal reccu à 
la Cour de France, & que les Canons qui concernent 
la Police de FEglife n’y ont point été obfcrvcz , & cette 
vérité fe confirme par ce qui fc pafla en ce Concile 
de Pontigny fur ce même fujet. Car en Fannéc 876. ce 
Concile ayant ordonné des défenfes très - rigoureufes 

contre 
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contre les gardiens & déprédateurs des biens des 
Evêchcz vacans , le Roy Charles le Chauve qui avoit 
affilié à ce Concile , comme nous venons de voir, fit 
une femblable Confiitution de Ton chef & de fon au- 
torité Royale Fannée fuivante 877. afin d’établir les 
Loix necefiaires pour le bien de FEtat & des Eglifcs , 
5 c pour en même temps ne pas approuver la liberté 
que fe donnoient les Evêques de faire des rcglemcns 
pour la difciplinc extérieure de FEglife , parce qu’une 
telle jurifdiction n’appartient qu a la puiflancc Royale 
feulement. 

Nous lifons qu’Hincmar Archevêque de Reims , 
qui vivoit environ ce temps-là , fe plaignoit de ces 
fortes de défordres , & qu’il a plufieurs fois fait de 
tres-humblcs remontrances à nos Roys au fujet des 
invafions & déprédations des biens des Evêques décé- 
dez , ou de ceux des Eglifcs vacantes. Le détail en le- 
roit ennuyeux & inutile ; car on demeure d’accord 
qu’au fujet de ces fortes de biens , il ell arrivé de très- 
grands abus & de très-grands défordres dans les Egli- 
les du Royaume. 

Mais tous ces Conciles Provinciaux 8 c les Epirres 
des Evêques , en nous biffant une preuve certaine de 
la vérité de tous ces défordres , nous marquent que 
ces fpoliations & ces déprédations extraordinaires 
étoient commifes , tant par ceux qui étoient œcono- 
mes , gardiens ou fcqueftres des Eglifcs vacantes , dé- 
putez de la part de nos Roys pendant la vacance des 
Evêchcz , que par ceux qui étoient choifis par le Clergé 
Sc le peuple lors de Fabfcncc ou infirmité des Evêques, 
pour garder les Eglifcs & pour en confcrver les biens 
& facultcz. Et toutes ces circonitanccs nous prouvent 
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auffi chic nos Roys avoient la garde , la tutelle & la 
défenle de ces mêmes Eglifcs. Et nous apprenons en- 
fin par la Lettre des Evêques des Provinces de Reims 
&c de Rouen , écrite au Roy Louis le Jeune Fan 858. 
’ que les défordres que nous avons remarquez cy-deflus 
Fut» »cnc:r étoient arrivez du régné d’un jeune Roy, en partie à 

PomiuusrolKr r _ _ ... <3 f J . . . *. . 

panim fuver.- caule de la fragilité , en partie par 1 intimidation de 
ftastîititc'pâr- certains Courtifans qui l’obfedoient & qui le mena- 
calîirla fuggtf- çoient de l’abandonner & de luy faire perdre Ion 

tiore. «iam & ’ ... . J • 1 / 1 T 1 J 

minarum v.ccei- Royaume , s il ne leur accordoit les choies quils de- 
ccbaiic petito- firoient de luy au détriment des Eglifes. Argument 
ÎSüdJnarcMS certain & inconteftable , que les EcclcfialFiques ne fc 
“iï’ h a C iiq^îdo font jamais plaints du droit de garde & de protection 
mm/pâter^a- des Egliles exercée par nos Roys ; mais feulement des 
fr'iranvciin™ abus que commcttoicnt ceux , lefquels étant commis 
tinus'au eu? & députez à cette garde , abufoient de leur commilïion 
r l a maniéré dont il vient d’être parlé. 

•'rty *>*■ Apre's avoir donc examiné les Conciles & les Ca- 

pitulaires de nos Roys , qui nous font connoîtrc ces 
lortes d’expilations & déprédations des biens des Egli- 
fes vacantes, &les caufes d’où elles procedoient, nous 
pouvons dire avec aflurance que la première partie du 
ttc q-otics Canon ii. du Concile de Lyon de l’an 1174. n’entend 

(livmum jucti- - . r J • r • 1 

citun , &c. fed parler que de ces lortes de gens qui ulurpoient les 
ei’vmoiiiutùs Regales & autres biens des Eglifes vacantes , lous pré- 

Eiddûükitcü ° . S .. r- 1 

ipiiws Etciui* texte du titre qu ils avoient de gardiens & conlerva- 
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rom» i.ixium tcurs de ces memes biens. 

fit cutuviico 


more JuUc ciotubiliterquc depurato fucccffori futuro refervare * vcl quibufcumqne » ficuc rxpcdic , proeju* 
Ipiiita o lti bucTc i quod qui iniqua cupidiute rranlgrcdi prxlumpfcric , irrcfragabiliccr mulctciur. Ex Catil. 
Ctênli Céilvi. an. Jfjj, in ’PaUiio Ticintnji cap. 14. 

Il y avoit une autre forte de gens , qui commet- 
toient des défordres effroyables dans la régie & admi- 
niitration de ces mêmes biens des Eglifes , dont parle 
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ce même Concile de Lyon , fçavoir ceux qu’on appel- 
loit Avouez , autrement Avocats ou ‘béfenfeurs des 
Eglifes. Dans les anciens temps les Prélats & les Prê- 
tres faifoient fcrupule , fuivant le précepte de l’Apôtre 
faint Paul , de s’impliquer & de s’immifeer dans le né- 
goce ou commerce des affaires feculieres , afin de fe 
donner entièrement eux-mêmes avec tous leurs foins , 
leurs applications , & leurs travaux à la prédication , à 
Fadminiïlration des Sacrcmens , & aux autres œuvres 
Evangéliques. C’eft le fujet pour lequel les gens d’E- 
glife qui avoient quelques domaines & autres biens 
temporels à faire valoir , choififToient , ou plutôt ap- 
pelaient à leur fecours , un homme feculier , qu’on 
appclloir Avoué ou Avocat , qui fignifie un aide , un 
intercelTeur ou médiateur, qui eftun mimlfere de foy 
libre & dcfinterefTé , plein d’honneur & de generou- 
té , inftitué dans toutes les Cours pour aider de l'on 
confeil ceux qui ont recours à fon alfiftance. L’cmpioi 
d’un Avoué confiftoit à avoir le foin des affaires tempo- 
relles des Eglifes , plaider en leur nom , faire cultiver 
leurs terres , traiter avec les gens du monde de tout ce 
qui étoit necelTaire , félon Foccurrence des affaires , 
demander julficc aux Tribunaux des Empereurs , des 
Roys & des Juges fcculicrs. Cet Avoüé ou Avocat re- 
cevoir & donnoit quittance , & generalement il faifoit 
tout ce qui dépendoit du miniftere d’un Procureur 
General ou d’un Syndic. On voie encore aujourd’huy 
des Avouez dans les terres de certaines Eglifes , qui 
prennent la qualité d ' Avoüe^, & pofTedent en vertu de 
ce titre les fonds délaifTcz dés ces anciens temps à 
leurs auteurs par une efpece d’infeodation , moyen- 
nant certains devoirs aux mutations , & notamment du 
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T. i crmcnt de fidclitc, comme il paroîc entr’autres parla 
^fa 4 -* X Mr ’u ehartre d'Albcron Evêque de Mets, de Fan 1065. 

Ç.j. r,» r. NoN-feulement les Eglifcs fe déchargeoient fur ces 
r ’ fortes de gens appeliez Avouez ou Avocats , du foin 
des affaires purement civiles , mais même dans la fui- 
te les Eglifcs établirent des Protecteurs ou Défen- 
feurs qui prenoient les armes pour leur défenfc , afin 
de repouifer les violences de ceux qui courroient 
le pays , principalement lorfque ces E^lifes étoient 
voifines d’un pays cnnemy , quelles ctoient obfe- 
dées par des hérétiques ou fehifmatiques , & lorf- 
que dans le Royaume il y avoit des guerres civiles. Et 
le devoir de ces Avoüez ou Défenfcurs étoit d’empê- 
cher que les gens d’Eglifc ne fufTent infultez , & que 
leurs biens ne biffent envahis ou pillez. Mais il faut 
avoüer que ces fortes d’ Avoüez ont été bien fùneitcs 
aux Eglifcs i car déjà du vivant des Evêques , Ab- 
bez , Prieurs & Curez qui fc fervoient du bras fecu- 
lier de ces fortes de défenfcurs , il falloir fournir à 
une dépenfe cxccffive pour nourrir , entretenir, équi- 
per & récompenfcr ces fortes de protecteurs ; & parce 
que fouvent les revenus des Eglifcs ne pouvoient pas 
fuffire pour l’entretien des Ecclefialtiqucs , &c pour ré- 
compcnfer ces fortes de gens de main- forte , ils pre- 
noient les obligations des Evêques & des autres chefs 
des Egliles j & pour leur lureté ou pour leur payement 
ils fe mertoient en pofTcfTion des dîmes & des autres 
biens Ecclefialtiqucs ; & l’Eglife venant à vaquer , ils 
fourrageoient tout , & conlommoient les fruits & re- 
wJrawHwa- vcnus H 11 ' cn dépendoient , dégradoient les terres , & 
toiura iTOius, prétendoient joüir des dîmes & des domaines , cn tel- 

rapaci as ac ty- J ~ ’ , a r 

r-auis, ut'jcfi j c lortc que leur avance 6 c leur tyrannie n ayant pu le 
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contenir dans aucunes bornes, les Evêques , les Mona- » Princi r^ ,ï 

. i. i //Il amovcicntlv. 

fteres &c autres mailons Ecclcfiaftiques ont etc obligez 
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d’avoir recours aux Roys & aux Papes pour trouver iH'ir.t », 

. _ . J \ r 1 1 r r Contugiendum 

quelque protection contre de li cruels perlecuteurs " ‘ ~ 

couverts du nom de Dcfenfcurs & d’Avocats de FI 
glife , dont plufieurs ont été enfin excommuniez , ainfi 

1 T ' • C 1 '-r-'l n' rum K aavoca- 

que nous en lommes informez par le rere Thomallin , torum nomme 
dans le fçavant Ouvrage qu’il a fait de la Difciplinc an- r.'™ w. j. 
cienne & nouvelle de FEglife. • '* t ' n a ' 4 ' 

Cette maniéré de défendre les Eglifes étoit fre- 
quente peu de temps avant la tenue de ce Concile 
Oecuménique de Lyon de Fan 1174. car comme les 
troupes d’Alphonfc Roy d Arragon , de Rémond 
Comte de Touloufe, & du Comte de Cominge chefs 
des Heretiques Albigeois , avoient défolé les Eglifes 
de plufieurs Provinces dans le Royaume , au dc-ïa. de 
la Rivière de Loire , & qu’il ne fallut pas un moindre 
coup de la Providence que celuy de la défaite de cent 
mille hommes devant la Ville de Muret , combattans 
fous la conduite de ces trois Princes Chefs des Albi- 
geois , par FArmée des Croifez , fous le commande- 
ment de Simon Comte de Montfort le 11. Septembre 
12.13. il eft certain que plufieurs Eglifes avoient été ra- 
vagées également par ces Heretiques , &T pillées par 
leurs propres dérenfeurs pendant Fefpace d’environ 
80. années que dura cette guerre contre les Albigeois. 

C’eft le fujet aufli pour lequel le Concile de Lyon ac- 
corda cette Conlfitution à la clameur des Evêques de 
France , pour nous fervir des propres termes du Com- 
mentateur de ce Concile , qui y étoit prefent , & on 
y délibéra d’extirper abfolument cette forte de Gar- 
diens & Défcnlcurs , qui avoient été auparavant fi fami- 
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liers dans les Eglifes -, & de défendre aux Ecclefiaftiqucs 
de fe donner des Avocats & des Défenfeurs en titre. 

Apre's toutes ces obfcrvations , il n’eftpas difficile 
d’expliquer cette première partie du Canon ix. de ce 
Concile. Il défend à toute forte de perfonnes , de quel- 
que qualité qu’elles foient , d’ufurper à Pavcnir les 
biens des Eglifes , fous prétexte du droit de Regale , 
de euftode , de garde, d’advocation , ou de défenfc de 
ces mêmes Egliics , à peine d’excommunication ; ce 
oui comprend & les Comtes & Seigneurs particuliers 
des lieux, & les gardiens ou ceconomes prepofez pen- 
dant l’ouverture de la Regale , qui abuloient de leur 
cammiffion ou de leur miniftere de gardiens & eufto- 
des y & comprend pareillement ceux que les Eglifes 
avoient appelle à leurs fecours , nommez Avocats ou 
Défenfeurs. 

C e même Concile de Lyon de 1174. dans la fécon- 
de partie de ce Canon iz. parle de ceux qui poffiedent 
à juffe titre le droit de jouir des Régalés des Eglifes 
vacantes* & ordonne qu’ils y foient maintenus. Quel- 
le différence entre les gardiens des Eglifes & leurs dé- 
fendeurs, dont il eft parlé dans la première partie de 
ce Canon , avec ceux qui ont droit de garde des 
Eglifes pour caufe de fondation ? Les premiers y font 
rraitez d’ufurpateurs , les féconds y lont confiderez 
comme les Patrons & les Fondateurs des Eglifes. Les 
premiers font appeliez voleurs & déprédateurs des 
Eglifes , &les féconds en lont confierez comme leurs 
dotateurs & bienfaiteurs. Les premiers font regardez 
comme gens avares ôc intereffez , cherchant des occa- 
fions de piller & de s’enrichir , & les féconds font re- 
gardez comme gens charitables , qui ont trouvé foc- 
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calîon de donner leurs biens , & de faire leurs aumô- 
nes pour augmenter le Service de Dieu. Les premiers 
font gens qui ont fuppofé être les fondateurs des Egli- 
fes & devoir joüir de leurs Régales quand elles vac- 
quent , & ont pris ce titre de euftode , de garde , 
d’advocation ou de défenfe des mêmes Eglifcs pour 
en prendre les biens ; &: les féconds ont acquis la 
qualité de gardiens par leurs liberalitez , comme font 
nos Roys pour avoir fait conftruire les Eghfes , pour 
les avoir dotées de grands domaines , & pour leur 
avoir accordé les immunitez dont parle le Concile 
premier d’Orléans. Ceux-là font blâmez dans la con- 
duite qu’ils ont tenue en la garde des Eglifcs ; ceux-cy 
font loüez , & leurs noms (ont écrits au Livre de vie 
pour être en odeur à tous ceux qui ferviront Dieu 
avec droiture & fïncerité. Ceux-là ont pris cette oc- 
cafion pour s’enrichir , & ceux-cy ont cherché Foc- 
cafion de donner charitablement leur bien : la ma- 


niéré d’agir des premiers cft mercenaire , & celle 
des féconds cft genereufe & gratuite. Audi les pre- 
miers font exterminez , condamnez & excommuniez , 
& les féconds font maintenus, louez & imbus de Fef- 


perance de FEvangilc , pour pofleder un jour les ré- 
compenfes promiles à ceux qui donnent aux pauvres 
de Jesus-Christ , les Évêques & les Prêtres étant 
les premiers pauvres de l’Eglile qui trouvent leur en ” ccTclouim , refe- 
tretien dans les fruits des biens à elle donnez, fuivant a ‘ oni p,lupc ™' 


la réglé primordiale des Eglifes de France , tirée du 
Canon 7. du premier Concile d’Orléans. 

D’ailleurs on voit que ce Concile de Lyon 
ne condamne même les titres de euftode , garde & 
défenfe des Eglifcs que pour l’avenir feulement -, car 
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il eft dit , 5> Que ce n’eft que pour ce qui pourra être c{ 
fait de nouveau •> donc tout ce qui cil fait avint ce 
Concile eft à couvert de la cenfure & de l’execution 
de cette Loy Canonique , les contraires étant fujets à 
la Loy corrélative de leur contraire , ce qu’on dit po- 
fitivement d’un contraire étant entendu être dit au 
fens contraire de ce qui y eft oppofé. De forte que ce 
Canon ayant prohibé les titres de euftode & d’avoué 
pour l’avenir , a confirmé par la raifon du contraire ce 
qui avoit été établi jufqu’au jour de cette Conftitution ; 

& ceux qui en 1174. étoient en polfclhon de tels 
droits, ont pu s’y maintenir, s’il n’y a eu d’autre autori- 
té à leur oppofer que celle de la prohibition de ce 
Concile. Cela eft conforme à la Jurisprudence du 
Droit Canonique , du Droit Civil , & du Droit Fran- 
çois ; car le Concile de Latran en défendant l’union 
des Bénéfices pour l’avenir , approuve celles qui ont 
été faites par le pafte. La réglé de droit , qui veut que 
les Loix n’aycnt lieu que pour l’avenir , autorife tout 
ce qui a été fait auparavant dans le même cas ; & l’Or- 
donnance de 156 j. quia défendu déformais l’infeoda- 
tion des Domaines de la Couronne , approuve celles 
qui ont été faites jufcju’alors. Que fi ces euftodes & ces 
avouez fi odieux , établis avant la publication de ce 
Concile , ont pu fe défendre de cette nouvelle Loy 
Canonique , avec combien plus de raifon ont pu. s’en 
défendre ceux qui font regardez favorablement parce 
même Concile , c’cft-à-dire ceux qui polTcdoient des 
Regales à titre de fondation , tel qu’eft le droit de nos 
Roys établi & approuvé pluficurs fiecles avant ce Con- 
cile, ôepour les caufcs les plus favorables qu’on puiiTc 
imaginer? Car lagloflc fur ce Canon porte en termes 

formels , 


Digitized by Google 


de la Régalé, Livre IV. 169 

** formels , »> Que le fondateur ou dotatcur des Eglifcs 
” peut accompagner fa fondation de cette loy , que 
” lorfquc FEglife fera vacante les fruits en appartiendront 
*> au fondateur ; & cite pour la preuve de fon opinion 
les Canons y mentionnez. 

Il cil vray que cette Conftitution eft conceuë en 
termes generaux , & qui ne parlent point en parti- 
culier des Roys de France ; mais Guillaume Durant 
fameux Jurifconfulte, qui fut depuis Evêque de Man- 
des, dans le Commentaire qu’il a fait des Canons de 
ce Concile , auquel il a affilié , nous afTurc fur le mot 
Regales , que c’ell ainfi qu’on appelle les droits qui ap- 
partiennent au Roy de France fur certaines Egliles de 
Ion Royaume , à caufe que lorfqu’elles font vacantes 
& privées de leur Palleur , le Roy en fait les fruits 
Tiens & en conféré les Prébendes ; &c ce droit luy 
vient ou par le titre de la fondation des Eglifes , ou 
par la conceflion des biens temporels que polTedent 
ces mêmes Eglifes. Et fur Fexplication des termes de 
ce même Canon , portant exception de ceux qui pour 
caufe de fondation font en polTefiion de joüir des 
biens des Eglifes vacantes , ce même Commentateur 
allégué nommément le Roy de France , difant que 
c’cll poiy cette caufe que le Roy de France joüit des 
Régales des Eglifes , & fait les fruits liens des Evê- 
chcz vacans , &z confère les Prébendes qui en dépen- 
dent. 

Ce même Commentateur nous donne enfuite une 
différence tres-judicicufe de deux lortes de gens qui 
s’immilçoient en la perception des Régales. Les pre- 
miers font cesAvoüez dont nous venons de parler, a 
Fégard defqucls il allure , que luivant la diipofînon de 
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ce Concile , il n’y en aura plus aucun à Favenir dans les 
Eglifes. Voicy fes propres paroles. « Perfonne ne peut «• 
plus déformais ulurper le titre d’Avoüé , ny fous ce *• 
prétexte s’emparer de nouveau des biens des Eglifes «• 
vacantes ; au lieu qu’à l’égard des autres perfonnes «• 
joüilTantes des revenus des Eglifes vacantes , ils font 
appeliez dans la deuxieme partie de ce Canon les Mi- 
nières du Roy , qui en doivent joüir fans en abufer , 

&: que s’il arrive quelque abus , le Roy le doit fai- 
re ceflcr , ce qui nous marque deux chofes ; premiè- 
rement , que ces Minières doivent joüir véritable- 
ment fans abus , mais toujours ils ont droit de joüir , 
au lieu que les avoücz ne peuvent plus acquérir aucun 
titre ny commillion pour joüir de nouveau , non pas 
même (ans abus. Secondement , il eè marqué que les 
Minières du Roy doivent être corrigez par le Roy , 
même s’ils abufent de leur commièion -, au lieu que 
l’ufagc des avoüez ell exterminé par la difpofition de 
la première partie du Canon iz. de ce Concile. 

I l y a d’autres confidcrations qui font voir que 
cette prohibition de la première partie de ce Ca- 
non ne concerne en aucune manière la Régale de nos 
Roys. 

Premièrement , le droit de Régale appartenant àla 
Couronne de France , ne procédé pas de la garde ou 
cuèodc des Eglifes , mais de la fondation de ces mê- 
mes Eglifes ; & c’eè le droit de fondation qui attribue 
ce droit de garde des Eglifes comme un droit honori- 
fique , au lieu que fuivant Fcfprit de ce Canon ces ufin> 
patcurs des biens d’Eglifes s’attribuoient les Regales, à 
caufc du titre de garde ou cuèodc qu’ils avoient furpris 
de la (oibleffe des adminièrateurs de ces mêmes Eglifes. 
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Secondement , ce Canon parle du titre d’a- 
voüé ou d’avocat , c’eft-à-dire , d’un homme qu’on 
appelle à Ton fecours pour en avoir la proteéfion Sc 
la dc'fenle. Nos Roys ne font & n’ont jamais été 
Avocats n’y avouez des Eglifes de leur Royaume ; 
mais s’ils en font les défenfeurs & les protc&eurs , 
c’eft parce que les Eglifes font de leur fondation 
Royale , & que les Prélats , les Ecclefiaftiques Ôc les 
Peuples étant également leurs Sujets , ils leur doi- 
vent cette protection Royale gratuitement & libéra- 
lement. 

Troisièmement, te Canon parle des Eglifes en 
general , des Monaftcres & de toute forte de lieux 
pieux s cependant le droit de Regale , qui fait le fujet 
de ce Traité, n’a pour objet que les Eglifes Cathédra- 
les du Royaume , & les Archevêques &c Evêques , & 
ne regarde en aucune maniéré ny les Eglifes Collegia- 
les , ny les Prieurez , ny les ParoilTes, ny les Monafte- 
res , Hôpitaux , ny generalement tout ce qui eft com- 
pris fous la defignation générique des lieux pieux , à 
f’exception des {cules Cathédrales. 

Qüatki e'm e m e n t , cette première partie du Ca- 
non eft accompagnée d’une autre difpofition connexe 
& homogenée , c’eft-à-dire , de la prohibition faite 
aux Ecclefiaftiques , & aux reéteurs des Monafteres , 
de donner les mains à fétabliflement de femblables ti- 
tres de garde , & de défcnle des Eglifes & autres lieux- 
pieux , & menace d’excommunication & autres peines 
ceux des Ecclefiaftiques qui ne s’y oppofent point; ce 
qui ne convient nullement au jdroit de nos Roys , qui 
n’ont jamais tenu leur droit ny de la conceflion des 
Ecclefiaftiques , ny d’aucune autre caufe que de celle 
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cy-dclïiis marquée , fçavoir de la fondation & dotation 
des Eglifes. 

E n un mot , fuivant la difpofition précife de ce Ca- 
non , les Eglifes du Royaume , de quelque dignité qu- 
elles foient , ne peuvent plus fc donner, ny foufrrir 
Ces fortes de gens qu’on appelloit cullodes ou avoüez ; 
mais elles font obligées de fouffrir les gardiens com- 
mis par le Roy en qualité de fondateur , qui a droit 
d’Invelliturc & de faire les fruits fiens ; & comme la 
Regale cil un droit dû à nos Roys pour caufe de fon- 
dation , fuivant le Concile premier d’Orléans de fan 
jo7 . elle n’ell en aucune manière fujette à la difpofi- 
tion de la première partie du Canon il. de ce Concile 
de Lyon de 1174. 

A u relie on ne peut jamais defircr une preuve plus 
claire ny plus formelle de l’approbation de la Regale 

3 ue celle qui rcfulte de la derniere partie de ce Canon. 

veut que ceux qui à caufe d’une fondation ou d’u- 
ne ancienne coutume font en poffcllion des droits de 
Régalé , de garde & de protection des Eglifes , s’ab- 
ftiennent &c falTcnt abllcnir leurs Minillres de Tahus 
qu’on y pourroit commettre , & les empêchent d’ufur- 
per tout ce qui n’cll pas fruit & revenu pendant la 
vacance des Eglifes , ny qu’ils lailTent dépérir les autres 
biens dont ils prétendent avoir le droit de garde , 
mais qu’ils les confervent en bon état. Il cil certain 
que Fexception confirme la Regale , & puilque ce Con- 
cile défend au détail de Fabus que peuvent faire les 
gardiens des EglifeS , il juge en même temps que ce 
droit de garde de nos, Roys elt légitime & canonique; 
car autrement il auroit fimplcment prononcé des dé- 
faites de prétendre aucun droit de garde, ny de faire 
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les fruits fiens , s’il n’avoit juge que les fondateurs , ou 
ceux qui ont une ancienne poflelfion, peuvent fans au- 
cun fcrupule ôc fans aucune injufhcc continuer à leur 
profit cette garde & cette perception des fruits ôc re- 
venus des Eglifes vacantes. 

C e qui vient d’être dit eft fi conforme au fentiment 
de toute Fantiquité , que le Pape Boniface VIII. quoi- 
que cruel ennemy de la Regale , s’clt reifraint au mê- 
me point , & n’a prétendu par fes dernières déclara- 
tions autre chofe fur le fait de la Régalé que la cor- 
rection des abus qui s’y commcttoient par les gardiens 
que nos Roys députoient à la confervation des biens 
des Eglifes vacantes ; car apres que ce Pape eut envoyé 
fa Bulle intitulée, Aufculu fili , de Fannéc 1301. qui dc- 
mandoit abfolumenc la deflruétion de la Régalé en 
toutes fes parties , il fe reduifit dans la fuite à des pré- 
tentions plus modérées. Et en Fannée 1303. ayant or- 
donné au Cardinal Jean de S. Marcellin de venir en 
' France , il le chargea d’une inftruétion, par laquelle en 
•’ Farticle 7. il remontre à Philippe le Bel, »Qjj’il ne doit 
« point abufor des Régales ou de la garde des Eglifes 
»> Cathédrales vacantes , afin que durant le temps de 
»» cette vacance , on n’étende point les mains fur les fo- 
»> rêts qui ne font point en coupe , ny à détruire les 
•> étangs , ny fouffrir le déperifïemcnt des mailons ôc bâ- 
•> timens ; ôc qu’ enfin apres avoir prélevé les dépenfes ôc 
« frais ncccffaires pour la garde , on conferve le lurplus 
•> pour le futur Evêque , ôc que ceux qui contrcvien- 
« droient foient afhgncz pardevant un Juge competent, 
»> ôcc. 

Et le Roy répondant à cet article dit , « Que ce 
» n’elt ôc n’a jamais été fon intention en percevant ks 
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Regales des Eglifes Cathédrales vacantes, défaire ny « 
introduire aucune nouveauté préjudiciable aux Eglifes; « 
mais qu’il prétend uniquement joüir des Regales de « 
la même maniéré qu’en avoient joüi feint Louis & fes « 
autres Predccefleurs , rejettant & condamnant toute « 
forte de confommation , diffipation , deltruétion , ex- « 
cés 6c abus. Quel! fes Officiers ont cy-devant commis « 
quelques abus , il étoit prêt de les faire reparer ainfi « 
qu’il îéroit ordonné en juftice , 6c que pour Pavenir il 
ferait de fi bons reglemens , par Pavis des plus (âges « 
& des plus zelez Conicillers de fon Confeil ,Ecclcfiaf- « 
tiques & laïques , que toutes choies feraient confervées 
en bon état. <« 

Deux chofes font remarquables dans cette répon- 
fe de Philippe le Bel. Premièrement , qu’il ne s’agilloit 
plus entre luy & Boniface VIII. en Pan 1305 . que de la 
reformation des abus qui pouvoient être commis par 
les gardiens députez par le Roy aux Eglifes vacantes , 

& par confequcnt que la Regale en fe lublfanccne fut 
plus conteftée au Roy, ny la libre joüiflance des nuits 
des Cathediales , le Siégé vacant. Secondement , il 
paraît que le Roy voulant réparer les abus qui pou- 
voient avoir été commis , & prévenir ceux qu’on pour- 
rait commettre à l’avenir, marqua qu’il choifiroit des 
Confeillers de fon Conleil , & que de leur avis il fe- 
roit faire de bons Reglemens , pour montrer que de 
tout temps la connoillànce des Régales 6c de tout ce 
qui en dépend a été de la feule compétence de nos 
Roys, qui s’en font toujours relcrvez la connoiflancc , 
ou Pont renvoyée & attribuée au Parlement de Paris. 

Tout ce qui a été dit jufqua prefent touchant l’o- 
rigine 6c l’approbation de la Régale , tiré des Conci- 
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les , des jugemens & Bulles des Papes , ne fert uni- 
quement que d’une preuve furabondantc que ce droit 
a été exiftant au temps que nous avons marqué cy-dc- 
vant , & qu’il n’cft plus contestable par les Puiflfances 
Souveraine ou Subalternes de FEglife. Car les Evêques 
de France après avoir accepté volontairement Fufurruit 
des biens donnez par Clovis àFEglife, ôc de ceux qui 
feroient donnez dans la fuite , n’ont plus été en état , 
eux ny leurs fucceflfeurs , de difputcr à nos Roys le 
domaine foncier , & la Seigneurie directe de ces mê- 
mes biens. Après que le Pape Hadrien I. & fon Syno- 
de de Rome a approuvé en faveur de Charlemagne le 
droit d’Invcihture fur les Evêchcz de France , les Pa- ‘ 
pes n’ont plus été en état de dilconvcnir que ce droit 
d’Invefliture n’appartienne légitimement à nos Roys , 
après que le Concile National de Clermont , &: le 
Concile univerfel de Latran ont approuvé le ferment 
de fidelité , & ce même droit d’Invelliture iur les 
Evêchcz en faveur des Puiflances temporelles. Il n’y a 
plus perfonne au monde qui puiffe le difputcr. Et en- 
fin après que Clement V. & le Concile univerfel de 
Vienne , en conformité de ce que le Concile de Lyon 
avoit réglé auparavant , ont précifément & formelle- 
ment approuvé le droit de Régalé en faveur de la Cou- 
ronne de France , il n’y peut plus avoir que des oblH- — 
nez ennemis de FEtat & de la vérité qui puiffent mettre 
ce droit en controverfc. 

D’ailleurs quand même il ne s’agiroit point d’une 
matière feodale entre le Roy & les Evêques , il cil 
certain qu’il s’y agit toujours d’une matière réelle i 
car il y cil queiiion de la délivrance qui doit être don- 
née aux Evêques après leur confccration, des biens de 
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leurs Eglifes , pour nous fervir des paroles du Renie- 
ment general , en fait des Régales , confervé en la 

’on obfcrve & 
fermer la Rc- 
eux de donner 

i 8 piam’tem»ra- main-leve'e au nouvel Evêque , & de mettre la tempo- 
ralitc de fon Evêché' en pleine délivrance. Or s’il étoit 
Ui, orJin. k, x . neceflairc d’intenter une demande en Jufticc pour ob- 
cmffinrifr tenir cette délivrance, on demanderait volontiers aux 
Prélats aufquels feuls une telle aélion compcteroit , 
s’ils feraient en droit de s’adrefler à des Juges Ecde- 
fiaftiques pour obtenir cette main-levée & délivrance 
de la temporalité de leurs Evêchez ; étant certain , 
comme nous Pavons remarqué cy - devant , que nos 
Roys font faifis de plein droit de cette temporalité du 
moment qu’un Prélat vient à dccedcr. Anciennement 
ils fe faifoient apporter le bâton & Panneau Paftoral 
de PEvêque en ligne de leur poflfeflion des biens tem- 
porels de PEvêché , &c envoyoient des CommifTaires 
& fequeftrcs pour régir ces mêmes biens & en perce- 
voir les revenus ; & aujourd’huy ils fc contentent d’y 
mettre des ccconomes , &: d’y appofer leur main , & 
tout cela fur ce fondement fi incontelfable , que les 
biens des Eglifes n’ayant été donnez que pour Pufufruit 
feulement peyidant la vie des Evêques , le fonds en eft 
demeuré fous la main du Roy pour le régir pendant la 
vacance du Siégé , afin qu’il le puific donner dans la 
fuite , & en inveftir le nouvel Evêque lorfqu’il aura été 
elû & confaeré. « 

Suivant ce fyftêmc il ferait queftion d’une de- 
mande en matière réelle , & de la revendication inten- 
tée par PEvêque des biens temporels de Ion Evêché ; 
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& pour fçavoir en quel Tribunal cette demande de- 
vroit être portée & jugée , il n’y a qu’à confulter les 
Décrétâtes des Papes pour en trouver la décifion -, car 
nous liions que le Pape Alexandre III. a jugé la thcfc 
»> de ce différend , lorfqu’il a dit, « Que fi un Clerc at- 
<» taquoit un Laïque pour raifon des biens à luy propres, 
•> ou à lonEglife , le Laïque foûtenant ces biens luy être 
o) propres &z non pas à FEglife , le Clerc doit de rigueur 
3 > de droit être renvoyé au Juge lèculicr, parce que tout 
•> demandeur elf obligé de liiivre le Tribunal du défen- 
deur. Et déccndanta fhypothefe de laqueftion , com- 
me le Roy elf faifi des biens de PEvêché vacant , foû- 
» tenant qu’il en elf Seigneur direéf pour en invertir PE- 
« vêque après qu’il aura prêté (on ferment de fidelité , il 
n’y a point de Juge d’Eglife qui foit competent de con- 
noître d’une telle aéfion. 

Cette raifon ert fi puilïànte , que Iorlque le Clergé 
de France s’elt aflemblc à Paris en Pannée 1681. au fujet 
des trois Brefs du Pape Innocent XI. envoyez au Roy 
fur le fait de la Regale , il ne s’ert déterminé à conclure 
c[uc Pextenfion de la Regale dans les quatre Provinces 
etoit iegitime que par cette unique railon , que le Roy 
Pavoit ainfi jugé par un*jugement contradictoire , .fur 
lequel Sa Majclté avoit fait expédier fa Déclaration du 
mois de Février 1675. 

Il nous relie un difeours excellent, qui fut prononcé 
dans cette Allcmblée par un grand Prélat, &qui finit par 
»» ces paroles : « Les Evêques de Languedoc , Guyenne, 
35 Provence & Dauphiné, ont reconnu le Roy pour juge 
o:> du différend de la Regale , pour Içavoir fi clic a pû être 
05 étendue dans ces quatre Provinces; ils ont oppolc leurs 
•» Privilèges , Sa.Majelfé a eu de plus puiüantes raifons 
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pour y faire revivre ce droit de Régale ; & ayant pro- ce 
nonce fur cela fon jugement , Elle n’cft obligée d’en « 
rendre compte qu a Dieu feul. « 

Pour tout fondement le Pape avoit foûtenuque ce 
droit de Regale étoit émané de FEglife. Le Roy au 
contraire l’a toujours regardé comme un droit Royal , 
temporel & inféparable de fa Couronne. Pour fçavoir 
la vérité de cette diverfité de fentimens , il faut faire 
parler les Poijtifcs. Ceux du Concile d’Orléans en l’an 
507. ont déclaré que les biens dont il s’agit viennent 
de la libéralité du Roy , &: que l’Eglifc n’en a que le 
(impie ufufruit. Le Pape Hadrien I. en l’an 774. décla- 
re diffinitivement que Charlemagne Roy de France a 
droit d’Inveftiturc fur les Archevêques & Evêques de 
fon Royaume ; il a donc jugé que les biens dont il les 
invcftifïoit étoient émanez du Roy. Le Concile de 
Latran de l’an un. celuy de Lyon de l’an 1174. celuy 
de Vienne de ijil. l’aveu & le confcntcmcnt des Evê- 
ques de France depuis tant de ficelés, ôc l’avis de cet- 
te Affemblée de 1681. fervent d’une parfaite conviéfion 
contre l’opinion de ce Pape ; & Rome doit fur cela gar- 
der un éternel filcnce , n ignorant pas que les Synodes 
Provinciaux font en droit d’adminiltrer tous les biens 
& les affaires de leurs Eglifes , fuivant ce qu’en a décidé 
un Concile Oecuménique. 

Onu donc raifon de foutenir que quand même il 
n’y auroit ny aucune de'cifion de tant de Conciles Ge- 
neraux , ny aucunes Sentences & Decrets de tant de 
Papes , nyde tant de Conciles Provinciaux, la Regale 
feroit neanmoins bien & légitimement établie , & que 
toutes les décidons des Conciles & des Papes ne lcr- 
vent que de preuves furabondantes fur le lujet de la 
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Regale , parce qu’il fuffit uniquement que nos Roys 
ayent interpofé leur puiffance Royale pour la protec- 
tion & dérenfe de ce droit , lequel étant attaché à la 
glebe , les actions qui en naiffent font réelles , ou du 
moins poffeffoires , & doivent être traitées par le Juge 
ordinaire & Royal , fuivant le Droit Canon particu- 
lier à la France , & les Loix des Empereurs , & les 
Decretales , fuivant lefquellcs le demandeur doit fui- 
vre le Tribunal du défendeur, foit qu’il s’agiffe d’une 
aCtion réelle ou d’une aCtion perfonnelle. 

Mais outre que la matière de telles actions cft 
réelle , celle de la Regale eit effectivement une ma- 
tière féodale , qui ne peut jamais être traitée que 
dans les Tribunaux qui rendent la Juffice au nom du 
Roy. 

Et afin qu’on ne s’imagine pas que nous parlons 
fans autorité , il ne faut que parcourir les Loix Cano- 
niques, & on y trouvera que les matières féodales de 
la qualité de celle de la Régale font de la naturelle 
compétence & jurifdidtion de nos Roys , privativc- 
ment à toutes Cours & Jurifdiétions Ecclefiaftiqucs ; 
& non-feulement nous avons les Canons formels qui 
prouvent le droit de jurifdiCtion de nos Roys , mais 
nous avons encore les ACtes qui prouvent leur poffcf- 
fion , depuis le commencement de la Monarchie Chré- 
tienne en Fi ance. 

Par le Canon cinquième du titre premier du fé- 
cond Livre des Decretales, il elf décidé que le vaflil 
doit être alligné pardevant le Seigneur du Fief lorfcju’il 
s’agit d’une quclîion fcodale ; & par le Canon fîxieme 
du tine fécond , il clt décidé que s’il arrive une con- 
teftauon en macicre fcodale entre un Ecdefiaitiquc Sc 
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un laïque , le Seigneur du Fief doit connoître de cette 
caufe , & voicy quelle étoit Peipece. »> Deux particu- <• 
liers qui croient au fervicc d’un Evêque furent allignez « 
devant cet Evêque; ils déclarèrent qu’ils étoient vaf- « 
faux , & tenoient en Fief d’un Seigneur fcculicr &: lai- « 
que le domaine qui failoit le lujetde leur contcftation. « 
Ce Seigneur laïque ayant eu connoiflance de ce difte- « 
rend , fit défendre aux parties de répondre à un Tri- 
bunal Ecclcfiaftique , & ordonna qu’ils viendroient *« 
procéder au Tribunal de fa Seigneurie ; PEvêque au <« 
contraire ordonna qu’ils procéderaient pardevant luy ; « 
& pour avoir dillrait fa jurifdiétion , les déclara ex- « 
communiez. Ces deux particuliers appellerait au Saint « 
Siégé de cette Sentence d’excommunication , & le « 
Pape Alexandre III. récrivit à cet Evêque qu’il eût à ce 
renvoyer la caufe devant le Juge du Fief Cette Jurif- 10 
prudence eft univcrfellement reconnue dans tous les 
Tribunaux : les Doébcurs Ultramontains s’en font fait 
une maxime incontellable. Guillaume Durant , qui fut 
difciple du Cardinal Hofticnfis , Sc qui a compofé le 
Livre intitulé , Spéculum fur ù , en 1171. Jean André fa- 
meux Jurifconfulte de Bologne , & le içavant Balde 
dans leurs Additions au Livre de Durant , nous appren- 
nent que généralement en tous lieux fi quelqu’un veut 
appcller en Julticc ou un Clerc ou un laïque , il doit 
sadrefler au Juge du défendeur ; mais que cette réglé 
reçoit ion exception quand il s’agit d’une queftion de 
Fief; car pour lors il faut fc pourvoir pardevant le Ju- 
ge du Fief, c’eit-à-dire , qu’en ce cas,foit en deman- 
dant ou en défendant , foit qu’on foit Clerc ou laïque , 
il faut ncceffairemcnt plaider en la Cour du Juge du 
Fief, s’il s’agit d’une queftion féodale. 
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Et par quelle raifon les Ecclcfiaftiques pourroient- 
ils s’empêcher de rcconnoître la jurifdicbion des Ju- 
ges Royaux , lorfqu’il s'agit d’une madère feodale en- 
tre le Roy & les Evêques de fon Royaume ? puifque 
les mêmes Juges Royaux connoiflent des caufes pof- 
fefloircs de toute forte de Bénéfices Ecclcfiaftiques , 
encore bien que les Bénéfices foient purement fpiri- 
tuels , comme les Cures , & que la caufe foit traitée 
entre des perlonncs purement Ecclefiaftiqucs , fuivant 
Panciennc coutume oblcrvée de tout temps en Fran- 
ce , approuvée par la Bulle du Pape Martin V. du pre- 
mier May 1419. par laquelle ce Pontife déclare au Roy 
Charles VII. » Qujl n’empêche point que la coutume 
” pratiquée en France par les Juges Royaux , de connoî- 
îJ tre du pofteftoire des Bénéfices , n’ait fon execution i 
& c’clt lur ce fondement que nos Roys ont fait leurs 
Ordonnances, pour régler la manière de procéder en 
matière bencficiale , notamment François I. par fon 
Ordonnance de fan 13*9. 

On ne peut pas difeonvenir que les biens donnez 
aux Egides ne faflent le fujet d’une véritable inféoda- 
tion , après qu’on a fait voir que nos Roys les ont 
concédez libéralement & gratuitement aux Eglifes , 
pour jouir fimplemcnt de Pulufruit , & moyennant le 
Service qui doit être rendu à Dieu par les Evêques & 
autres perlonnes Ecclcfiaftiques , puifque tous les Ar- 
chevêques & Evêques qui ont été de temps immémo- 
rial ont prêté leur lcrmcnt de fidelité à nos Roys , &c 
ont reccu de leurs mains flnveftiture de tous les droits 
&: biens temporels de leurs Eglifes. 

Et certainement il y auroit de la dureté de préten- 
dre que nos Roys qui ont été fi liberaux , pour ne pas 


Digitized by Google 


i8i Traite' de l’origine 

dire prodigues envers les Eglifes, qui ont droit de les 
protéger & défendre , & de veiller à la confervation 
de leurs pofïcffions , fuflent obligez d’avoir recours 
aux Tribunaux Ecclefiaftiques lorfqu’il feraqueftion de 
faire des Reglemens ou de décider des contelfations 
concernant la matière des Recales concédées feo- 
dalement aux Eglifes , & pofledees par les mêmes Egli- 
fes fous le titre & la loy des Invcftitures données par 
nos Roys. 

On n’a jamais douté de cette Jurifprudence , que 
les vaflaux, de quelque qualité qu’ils puiffent être , ne 


foient tenus de procéder pardevant leur Seigneur féo- 
dal. Les Loix des Fiefs - nous apprennent que s’il fur- 
vient une conteftation touchant un Bénéfice ou Fief 


entre les valfaux du premier rang , elle doit être déci- 
dée devant PEmpercur; & fî c’elt entre les vaflaux du 
fécond rang , elle doic être décidée au Tribunal des 
Pairs , ou par le Juge de la Cour féodale. Et en gene- 
ral toute forte de pofTefTions doivent être données & 
confcrvécs par la main feculiere , fous Fautorité & la 
puifTance des Roys -, c’clt la doélrine des Canons -, les 

f aroles en font admirables en la dirtinéfion 8. dans 
ancien corps du Droit Canon. » L’Apôtre a voulu 
qu'on foit fournis aux Roys , il a voulu que nous foyions 
tenus d’honorcr les Roys ; & qu’on ne vienne point 
dire de la part ou fous le nom de l’Eglife : Qu’ay-je à 
faire ou à démêler avec le Roy? C’efl par l’ordonnan- 
ce & par le droit des Roys qu’on poflede les domai- 
nes & les biens de la terre , & Dieu a dilfribué au 
genre humain les droits des hommes par les mains des 
Roys, & par l'autorité des Puiflances feculicrcs. Et le 
Canon fuivant donne la raifon de ce qui vient d’être 
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cy-dcflus c'tably, fçavoir que c’elt une convention ge- 
nerale de la fociete' civile de tous les hommes de ren- 
•> dre Pobéïilâncc aux Roys de la terre. » Ce paéte univer- 
»> fcl du genre humain comprend egalement les Ecclc- 
fiathques ôc les laïques ; car faint Paul recommande 
aux Evêques de 'prier Dieu pour les Roys ôc pour les 
« Puiffances feculieres ; « Afin , dit-il , que les Ecclcfiaf- 
tiques puifTent joüir avec eux d’une vie tranquille ôc 
33 paifiblc. Saint Optât Evêque de Millcvis , qui vivoit 
vers le milieu du quatrième fiecle , expliquant ce paf- 
,, fage de PApôtre , nous fait obfervcr Que PEglifc clt 
», dans PEmpire , & que FEmpire n’cit pas dans l’Eglife. 
Et le Commentateur de ce Pere de FEglife expliquant 
ces paroles , dit que l’Eglife être dans C Empire , cela li- 
gnine que ceux qui font dans le giron de l’Eglife, doi- 
vent vivre & être protégez fous les Loix de l’Empi- 
re : mais le véritable fens de ces paroles , l’Eglife tfl 
dans l’Empire , fe prend de ce que les Eglifes tiennent 
leurs territoires de la main ôc de la libéralité de nos 
Roys , en ce que les Evêques Ôc les autres Ecclcfiafti- 
ques y trouvent leur habitation , leurs alimens , leur 
lubfiftance , ôc celle des pauvres qui font recomman- 
dez h étroitement à leurs foins , & alfignez pour y être 
foulagez ôc nourris , fuivant le Canon 7. du premier 
Concile d’Orléans ; ce qui doit faire comprendre aux 
Ecclefialtiques , que non -feulement les Roys font les 
Protecteurs Ôc les Défenfeurs de leur autorité ôc juri- 
diction fpirituelle , mais qu’ils font aulfi les Legifia- 
teurs 5 c les Juges des droits ôc biens temporels des 
Eglifes , pour la pofTelfion defqucls chacun des Evê- 
ques a prêté le ferment de fidelité au Roy , & a pro- 
mis folcmnellemcnt de luy être fidèle , ôc y a été 
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inftalé en recevant de fi main Royale l’Inveftiture de 

fon Evêché. 

Ces mêmes paroles , ÏEçltp cfî dans l'Empire , mar- 
quent le temps de l’établiflement des deux Puiflan- 
ces , en faifant connoîtrc que la PuifTance temporelle 
a précédé la PuifTance fpirituelle & évangélique par 
l’ordre du temps , puifque l’Eglife a été établie & fon- 
dée dans l’Empire , & non l’Empire dans le Sacerdo- 
ctm°ToWc I T cc » & comme J e sus-C h r i s t n*eft pas venu détruire « 
l a Loy, mais l’accomplir , il faut conclure que laPuif- « 
fance temporelle n’a receu aucun changement ny au- 
cune diminution par le concours de la PuifTance fpiri- 
tuellc. En effet , il a fur cela plufîeurs fois déclaré fon 
intention à Tes Difciples , en leur difant : « Que fon « 
17 . Royaume & fa puiffancc étoient au dedans d’eux , te 
pour rcgler uniquement l’interieur de l’homme , &: 
qu’enfuite cet intérieur bien réglé. fût en état de ré- 
gler l’exterieur, & qu’ils ne s’imaginaffent pas que l’au- 
torité qu’il leur donnoit fût (emblablc à celle par la- 
Rcgrt gfntium quelle les Roys de la terre dominent fur leurs Peuples. 

11 ne leur a pas dit. Humiliez les hommes i mais bien, 
non lie. ji. E x l lortez l cs hommes à s'humilier : il ne leur a pas or- 
donné de contraindre les hommes à avoir la foy pour 
croire les Myiteres de notre Religion , mais bien de 

{ irêcher les veritez de cette même Religion , afin que 
es hommes les croient , &: fafTcnt enluitc des aérions 
libres, volontaires & méritoires par l’exercice des ver- 
tus Chrétiennes ; autrement il s enfuivroit que les Pa- 
pes & les Evêques auroient droit de contraindre les 
Roys de la terre & les autres hommes de donner mal- 
gré eux leurs biens , leurs foins & leurs travaux aux 
Egliles , auroient. droit d’enlever les Sujets du Roy 

pour 
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pour les enrôler dans la milice Cléricale , & les enga- 
ger aux minifteres domelliqucs des Evêques, auroienc 
droit , quand ils font debiteurs de quelques fommes 
empruntées, de s’exempter de les payer fi bon ne leur 
fembloit , & ainfi de tout le refte ; & il fuffiroit d’être 
Evêque pour être le Souverain des Souverains dans 
Fordrc des affaires purement humaines & temporelles , 
ce qui rcfilte aux Loix de FEvangilc , & aux Loix Ca- 
noniques •, mais fur tout une telle pratique renverferoit 
les Loix particulières de ce Royaume , fl figement 
concertées entre Clovis premier Roy Chrétien, & les 
Evêques de France afTemblez au Concile premier d’Or- 
leans , où nous voyons que Clovis demanda aux Evê- 
ques de quelle manière ils prétendoient en ufer dans 
les cas contenus dans les articles fur lefquels ce 
Concile d'Orléans devoir délibérer ; &c ces articles 
qui contiennent ce qui doit être oblcrvé pour garder 
une bonne difeipline entre les Ecclcfialfiques &: les 
Laïques également Sujets du Roy , nous montrent 
que la Puilfance temporelle a eu droit de faire des 
Rcglemens fur ce lujct , qui doivent être gardez 
& obfcrvez , tant par les Evêques que par les autres 
Ecclefiafliques du Royaume. Car , par exemple , le C.fit. it orjin. , 
Roy a voulu régler avec les Evêques de France de 
quelle manière ils prétendoient en ufer pour Fordina- Aur,L ’■ 
tion de fes Sujets & des enfans de famille : il leur a 
demandé de quelle manière un Evêque prétendoit en 
ufer envers un créancier laïque , s’il pourroit faire af- 
flgner fon Evêque pour luy payer une fomme qu’il luy 
auroit prêtée , &c. ce qui marque le droit de Juridic- 
tion du Roy fur les Ecclefîailiques pour raiion des 
affaires temporelles que les Evêques peuvent avoir , 
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ou avec les autres Evêques & Ecclefiaftiques , ou 
avec les autres Sujets du Roy , de condition laïque 
& fcculierc. Car pour tout ce qui concerne les actions 
réelles ou poffefloires d’Ecclefiaftique à Ecclefiaftique , 

& les actions perfonnelles des Ecclefiaftiques inten- 
tées contre les laïques , on doit reconnoître la Juri- 
diction Royale , & procéder pour raifon de ce devant 
les Tribunaux fcculiers. 

Enfin cette différence des puiffances Ecclefiafti- 
que &c leculiere a été marquée dans l’Evangile , où Je- 
sus-Christ nous ordonne » De rendre à Cefar ce « 
qui cft à Cefar , & à Dieu ce' qui cft à Dieu. Il fuppofe «• 
donc par ces paroles qu’il y a des devoirs & des droits 
qui font dûs aux Puiffances temporelles auffi-bien qu’à 
Dieu. En effet , faint Hilaire Evêque de Poitiers , qui 
vivoit en fan 5J0. explique ces paroles de faint Mat- 
thieu d’une manière tres-convcnablc à notre fujet. « Si cs 
nous fournies établis , dit-il , en parlant en la perfonne <« 
des Evêques , fur les terres des Puiffances temporel- 
les , fi nous vivons fous les Loix de leur autorité fou- (C 
veraine , & fi nous fommes fournis Sc jffujettis à Fad- « 
miniltration d’un patrimoine qui ne nous appartient ct 
point, Seau fujet duquel nous recevons nos lubfiftan- « 
ces , comme la récompenfc temporelle de nos foins , « 
nous n’avons pas fujet de nous plaindre comme d’une « 
chofe injufte , quand on nous demande de rendre à « 
Cefar ce qui appartient à Celar. « 

Ce Pere de FEglifc nous apprend que les Evêques 
font liijcts aux Roys par trois raifons. La première , 
parce que les Evêques & les autres Ecclefiaftiques vi- 
vent &: lubfiftcnt lùr les terres des Roys , ce qui eft 
conforme au fentiment de Giint Optât Evêque de 
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Millcvis , que nous venons de citer. Secondement , 
parce qu’ils vivent fous la proteétoon de leurs Loix. 
Troifïémcmcnt , parce qu’ils font engagez par le de- 
voir de leur charge Paftorale d’avoir loin des Sujets 
du Roy , qui font du patrimoine de la Seigneurie Roya- 
le , & qu’ils reçoivent des rétributions temporelles à 
eux données. & confervées par l’autorité des Roys ; 
« & enfuite il ajoute, » Que les hommes doivent à Dieu 
» leur corps , leur ame & leur volonté. 

Cette même différence des deux PuifTances tem- 
porelle & fpirituelle a été reconnue par le Pape Ge- 
lafe , écrivant à l’Empereur Anafhfe , dont les paroles 
font rapportées dans le corps du Droit Canon ; en 
voicy les termes. » Il y a deux chofes par lclquclles le 
« monde eft fouverainement gouverné , fçavoir , Pauto- 
aî rité facrée des Pontifes, & la puiiïance Royale. En ce 
qui concerne les matières apurement fpirituelles il faut 
reconnoîtrc Fautorité facree des Evêques, & en ce qui 
\ concerne les chofcs temporelles & qui ne font point 
N purement fpirituelles , il faut reconnoîtrc la puiffancc 
des Roys. Il eft dit que le monde eft principalement 
ou fouverainement conduit & régi par ces deux Puif- 
fànccs , c’eft-à-dirc , qu’il y a une indépendance abfo- 
luë de fune à Pautre Puiffancc , & que ce que Punc de 
ces deux PuifTances a réglé & ordonné dans le reflorc 
de fon autorité , doit être définitivement & fouverai- 
nement exécuté , fans que Pautre Puiflance foit en 
droit d’y donner aucune atteinte , fauf neanmoins la 
connoiflancc de l’abus de la puiffancc Ecclefiaftique , 
qui appartient à la puiflance temporelle de nos Roys. 

S 1 ces proportions font tres-certaincs en general , 
elles font encore plus inconteftablcs en particulier 
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pour ce qui concerne les matières féodales & les obli- 
gations des Invcllitures ; car les Eedefiaftiques s étant 
fournis à ces loix moyennant ferment , Se en veuë 
d’obtenir les honneurs & les revenus des biens & do- 
maines qui leur font délaifTez , ils fc font en même 
temps fournis à lajultice du Seigneur de ces Fiefs , Se 
cela par l'autorité fie avec l’appiobation des Loix Ca- 
noniques de l’Eglifc , qui déclarent , comme nous 
avons vu cy-deffus , que les Ecclcfiailiqucs doivent être 
fournis à la Loy , fie lubir la jufticc du Seigneur tempo- 
rel duquel ils tiennent leurs Fiefs. 

Examinons maintenant la maniéré dont on en a 
toujours ufé en France , fie la poflefïion en laquelle 
font nos Roys de faire perpétuellement les Regle- 
mens neccffaires pour tout ce qui regarde les Réga- 
lés ; nous verrons qu’ils n’ont jamais fouffert que pour 
raifon de ce on ait plaidé ailleurs qu’au Confîifoirc du 
Roy, ou au Parlement de Paris. Ce quia pour fonde- 
ment les Conciles cy-dcvant citez , fie notamment le 
Canon dernier du Concile Oecuménique de Latran de 
mi. par lequel afin de terminer le différend dcslnvcf- 
titures entre le Pape ficFEmpercur, ce Concile déclare. 
Que l’Evêque éleu doit recevoir les Regales de la «c 
main de l’Empereur parle feeptre , fie qu’il doit faire te 
enfuitc toutes les choies que de droit il doit à l’Em- « 
percur. Donc le Prélat elt fournis à la puiffance tem- <c 
porellc. Se obligé de luy rendre des devoirs. 

Par le Canon ii. du Concile Oecuménique de 
Lyon de l’an 1174. nos Roys font maintenus à joüir de 
la Régalé , fie ils font fimplcmcnt exhortez de faire 
foigneufement abftcnir leurs Officiers des abus qu’ils 
commettoicnt ; d’où il s’enfuit que le Concile rccon- 
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noît qu’il appartient aux Roys de faire les Reglemens , 
& rendre les jugemens neccllaires pour faire contenir 
leurs Officiers dans leur devoir , & empêcher les abus 
qu’ils pouvoient commettre dans la joüiflancc des 
Régales , Se perception des fruits & revenus des Egli- 
fes vacantes. 

Pau les Lettres Patentes de Loiiis VII. de Fannée 
1161. ce Roy donna aux Religieufes d’Hicres tous les 
fruits & revenus qui appartenoient à la Chefcerie de 
l’Eglifc de Paris , le Siège vacant, &: FEvêché étant en 
la main du Roy, pour en joüir jufqu’au jour qu’un autre 
Evêque auroit etc élu. 

Nous avons les Lettres Patentes du Roy Philippe 
Augufle, par lcfquelles il ccdc & tranfporte à l’Eglile 
d’Auxerre tout le droit qu’il avoir dans les Régalés de 
cette Eglifc, le Siège vacant; afin que le Doyen Se le 
Chapitre de cette Eglife eulfent la garde des Régalés , 
Se tous les revenus qui en doivent provenir ; comme 
auflila collation des Prébendes qui vacqueroient pen- 
dant la vacance de ce même Siégé. 

D e pareilles Lettres furent accordées Fannée fui- 
vante au Chapitre de Nevers , le tout étant au Me- 
morial ou Livre appellé , De la Croix , cotte D. con- 
fervé dans la Chambre des Comptes de Paris. Ce qui 
prouve évidemment que le Roy Philippe Augufle pof- 
fedoit les Régalés des Eglifcs d’Auxerre Se de Nevers , 
puifqu’il en fait don aux Chapitres de ces Eglifcs , & 
qu’il y joüifioit des fruits Se revenus de FEvêché va- 
cant , audï-bicn que de la collation des Prébendçs 
qui venoient à vacquer pendant la vacance du Siège. 

Pau le teftament de Philippe Augufle , fait à Paris 
Fan 1190. l’onzième de fon régné , allant faire yn 
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voyage d’Outre-mer j ce Roy déclare, » Qu’il veut & 
entend que la Reine Ion Epoule , &t FArchevêquc de 
Reims , oncle du Roy , tiennent les Regales en leurs 
mains , jufqu’à ce c^ue le nouvel Evêque élcu ait été 
confacré , & qu apres la confecration les Régales (oient 
rendues à cet Evêque fans aucun trouble ny contradic- 
tion. Il ordonne en outre que fi quelque Prébende ou 

Q uelque Bénéfice Ecclefiaftique vient à vacquer pen- 
ant Fouverture de la Régale, la Rcyne & FArchcvê- 
que de Reims les confèrent à des Sujets honnêtes & let^ 
trez, & cela avec leconfcil & l’avis du frere Bernard. 

Saint Louis par fes Lettres Patentes du mois de 
Juin 1148. déclare , >> Que la Reine Blanche fa mere 
aura pendant fon voyage d’Outre-mer une pleine puif- 
fance , entr 'autres choies de conférer les Dignitez & 
Bénéfices Ecclcfialhques , recevoir le ferment de fi- 
delité des Evêques, & enfuite de leur rendre les Re- 
gales de la même maniéré que ledit Seigneur Roy le 

Î >ourroit faire luy-même. Et encore le même Roy 
àint Louis allant pour la féconde fois tenter la con- 
quête de la Terre-lainte , donne pouvoir pendant fon 
abfcnce à Etienne Evêque de Paris , de conférer les 
Bénéfices vacans en Regale. Ses Lettres Patentes font 
du mois de Mars 1169. 

Du temps que Bonifacc VIII. contefta au Roy Phi- 
lippe le Bel le droit de Régale , tant pour la joüiflance 
des fruits & revenus des Evêchez vacans, que pour la 
collation des Bénéfices fimples dépendans des Evê- 

3 ucs, ce Roy par fa réponfe déclara » Qu’il n’enten- 
oit point faire aucune nouveauté , mais de joüir feu- 
lement des Régalés , ainfi que faint Loüis & fes Pré- 
deccflcurs en avoient joüi, & que s’il y avoit des abus 
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” il les réparerait félon qu’il le trouveroit jufte -, &c pour 
»» prévenir ces mêmes abus , & les défordres qui pour- 
»» roient arriver à l’avenir , il déclara avoir fait des Or- 
« donnances & Statuts falutaires de l’avis de fes Confeil- 
lers Ecclefiaftiques &c laïques. Donc Philippe le Bel 
faifoit les Reglemens pour les Régalés par l’avis des 
gens de fon Confeil. 

Phi lippe de Valois, par fes Lettres Patentes don- 
nées à Vincennes au mois d’Oétobre 1334. déclare , 
»> Qu’il fc tient fuffifamment & deuëment informé que 
»> fes Prédecefleurs Roys de France , pour caufc de la 
»> Régale & de la Noblefle de la Couronne de France , 
=» ont été en poffeffion & faifine de donner les Pré- 
bendes, Dignitez & Bénéfices quand ils ont été trou- 
vcz vacans en temps de Regale dans les Eglifcs de 
» fon Royaume ; veut & ordonne que ftul ne puifTe fe 
» dire pourvu de tels Bénéfices , fi ce n’eft en vertu de 
provifion & collation Royale -, &c déclare enfin que ce 
>a qu’il a ordonné eft de fa certaine fcicnce , comme plei- 
» nement informé des droits de fa Couronne & des ufa- 
*a ges cy-deflus. 

Par FOrdonnancc rapportée dans les Regiftres de 
la Chambre des Comptes , fervant d’un memorial &c 
d’une perpétuelle inftru&ion aux Officiers des Comp- 
» tes de Sa Majefté , il eft porté , » Que lorfqu’un Evê- 
aJ que dans un Diocefe où le Roy a la Regale, vient à 
aa déceder , la Regale eft ouverte immédiatement après 
•» fa mort , &c. Le Roy fiicccde, au lieu du Prélat déce- 
» a dé , au nom d’un bon & légitimé adminiftrateur fur 
•» la temporalité de cet Evêché , & conféré les Bénéfices 
35 non-Cures , & cela dure depuis que la Regale eft pu- 
aJ verte jufqucs à ce qu’elle foit fermée. Or la Regale eft 


\ 


Fccit Pominus 
Rcx ad caven- 
duiucxccllüsvcl 
ab u fus , ordiua- 
tioncs & ftatuca 
lalubria , & 
quofdam de fuo 
confilio Cleri- 
cos & laicos c- 
Icgic fpccia- 
liccr ad hoc dc- 
fucavic. 

Ceffr. Bonifie . 
n. j fi. dunj U 
tnfor du chér - 
fret 4 * Livre du 
différend de li** 
mfdct VIII. ù* 
dt Fbilipi U ütl. 




Digitized by Google 



An Traité des 
Libtrrcz .tliap. 
H- n. jÿ. & 10. 


toutanon. Ht» 
lé. n. 4 |. 


Fontanon. an. 
xéoé. 


191 Traite' de l’origine 

ouverte jufques à ce que PEvêque fucccfleur, légitimé- « 
ment inftitué , ait fait au Roy le ferment de fidelité t£ 
qu’il luy doit , & que les Lettres teftimoniales de ce <e 
fcrmvnt foient préientées , regiftrées & expédiées en ct 
cette Chambre des Comptes, & que le Receveur ou « 
Commifiaire député pour la recette des droits de tc 
Régalé , ait receu Tordre émané de cette Chambre , tc 
pour donner main -levée & pleine délivrance à l’Evê- tc 
que de joüir & ufer de la temporalité de fon Evêché. tc 
Nous trouvons des provifions en Regale don- 
nées par Charles VII. à Jean Vailli , d’un Canonicat 
&: Prébende vacante en Regale dans PEglifc de Laon. 
Une autre provifion en Regale donnée à Jean Grc- 
boüald , d’un Canonicat & Prébende de PEglifc de 
Paris ; & dans fune & dans Pautre de ces deux pro- 
vifions , il eit dit , « Que le Canonicat ou Prébende a « 
vacqué en Régalé , & que la collation en appartient « 
au Roy à cauie de ce même droit de Regale. Le mê- 
me Roy Charles VII. en Tannée 1451. a fait un Regle- 
ment par lequel il déclare , «Que les Evêques nouvel- ce 
lement pourvus doivent faire leur ferment de fidelité “ 
en perfonne , & non par Procureur , & que jufqu’a- tc 
lors la Regale ne fera point fermée. *• 

Louis XI. par fon Ordonnance du 14. May 1465. 
a ordonné , « Que la connoifiance de tous les diffe- « 
rends &: contcftations , pour raifon de la Rcga!e,ap- « 
partiendroit au Parlement de Paris privativement à tous « 
autres Juges. « 

Henry IV. par fon Edit du mois de Décembre 
1606. article 2.7. donné en faveur du Clergé de Fran- 
ce* a déclaré , « Qinl n’entendoit joüir du droit de « 
Regale, finon en la forme que les prédecelleurs Roys <c 

en 
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” en avoient joüi , fans Fétendre plus avant au préjudice 
” des Eglifcs qui en fon exemptes. Mais le Parlement de 
Paris, par fon Arrefi: donne à FAudicncc de la grande 
Chambre , en la caufe de la Regale de FEglifc de Bel- 
lay , en la Province de Breffc , fur les concluions de 
« Monfieur Scrvin Procureur General , déclara, 35 Que le 
jj Roy avoit droit de Regale en FEglife de faint Jean 
jj de Bellay , comme en toutes les autres Eglifes de fon 
jj Royaume -, fit inhibitions & défenfes au* Avocats tk 
Procureurs de faire aucune propofition au contraire. 
Cet Arrefi: fut le fujet de la remontrance des Députez 
du Clergé , qui fut fiiivie de plufïeurs Arrefls du Con- 
feil , portant évocation de toutes les inftanccs de Re- 
gale des Eglifcs prétendues exemptes , pour être jugées 
au Confeil de SaMajefté. 

Par FOrdonnance de 1619, art. 16. le Roy Loüis 
„ XIII. déclara , »> Qifil n’entendoit jouir du droit de 
,, Régale , à luy appartenant à caufe de fa Couronne , 
„ que de la même maniéré qu’il en avoit joüi par le paf- 
„ lé. Mais les Chanoines de la Sainte Chapelle du Pa- 
lais à Paris, aufquels Charles IX. avoit Fait don des 
Régales des Evêchez vacans , ayant fait plufïeurs fai- 
fies & pourfuites en differens Evêchcz vacans , dont 
les Eglilcs prétendoient être exemptes de la Rcgale , 
donnèrent occafion à de nouvelles remontrances & 
plaintes du Clergé de France , fur lefquelles le Roy 
voulant pourvoir en connoifTance de caufe , fit deux 
chofcs; premièrement , il reprit àfoyles Régalés dont 
la Sainte Chapelle joiiilfoit, en vertu du don de Char- 
les IX. & luy donna d’ailleurs une récompcnfe par fa 
Déclaration du mois de Décembre 1641. & par cette 
même dilpofition ayant afiïgné les fruits & revenus 
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temporels des Evêchez vacans aux Evêques fuccefTeurs, 
la Chambre des Comptes de Paris en vérifiant cette 
Déclaration, ordonna » Que les fuccefTeurs Evêques « 
ne pourroient joüir de ces fruits , ny les recevoir des « 
Occonomes, qu’en vertu d’un brevet particulier de « 
don qui en feroit fait par Sa Majelfé ; afin de faire « 
connoître que ces fruits appartiennent légitimement à « 
la Couronne , & que les Evêques n’y ont d’autre droit te 
que celuy d’une gratification, que le Roy peut s’il veut ce 
leur faire par pure libéralité. Secondement , il fit te 
rendre plulicurs Arrefts de fiirféance en fon Confeil , 
en execution de celuy du 16. Octobre 162.7. portant , 
Que les Archevêques & Evêques des Provinces de « 
Languedoc , Guyenne , Provence & Dauphiné , & «e 
autres qui prétendoient Pimmunité & exemption du « 
droit de Regale , envoyeroient dans fix mois au Greffe « 
du Confeil les titres & enfeignemens de leurs exemp- « 
tions , pour iceux communiquez à fon Procureur Ge- « 
ncral du Parlement de Paris, quidonneroit fon avis , te 
& le tout vû & rapporté au Confeil , leur être pourveu. ce 
Et cependant relcrva à foy & à fon Confeil la con- te 
noiflancc de toutes les conteftations meuës & à mou- te 
voir, fous prétexte du droit de Regale , dans les Ar- te 
chevêchez & Evêchez de Languedoc, Guyenne, Pro- « 
vence & Dauphiné, & icelle interdit au Parlement de « 
Paris. Toutes lesEglifes prétendues exemptes envoyé- « 
rent leurs titres & indu&ions. Cette inllancc a été inf- 
truite de toutes fes formes. L’avis des Gens du Roy 
du Parlement de Paris , donné dés le 2,4. Juilleriôjj. 
figne Molé , a été rapporté, l’affaire examinée dans une 
aflemblee de Commiflàires à ce expreffément députez, 
qui ont délibéré fur la matière , & donné leur avis que 
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la Regale étoit un droit de la Couronne inaliénable & 
imprelcriptible , & conformément à cet avis. Le Roy 
a décidé par fa Déclaration du 10. Février 1673. 
» Que le droit de Regale luy appartenoit univcrfcllc- 
ment dans tous les Archevêchez & Evêchez de fon 
aa Royaume, Terres & Pays de fon obéiïfance , à la refer- 
ai ve feulement de ceux qui en font exempts à titre one- 
ij reux. On voit donc quç ce droit a été jugé inaliénable, 
imprefcriptible & univerfel dans toutes les Eglifes Ca- 
thédrales qui n’en auroient pas acquis Fexemption à 
titre onéreux. Et par la même Déclaration Sa Majefté 
a attribué à la grand’Chambre de fon Parlement de 
Paris toute jurifdiction & connoiflance , pour juger &: 
terminer les procès au fujet des collations & provifions 
en Régale. Le Roy a fait d’autres Reglemens touchant 
Fexercicc de la Régalé, après la Déclaration du 10. 
»» Février 1673. Premièrement, il a ordonné » Que non- 
» obftant F’Arreft du Parlement de Paris du 13. Janvier 
a> 1674. cette Déclaration ferait executée , & çn Fcxpli- 
a> quant & en y ajoûtant , Sa Majefté a voulu que les pour- 
vus en Regales des Bénéfices vacans dans les Arche- 
®> vêchez de Bourges , Bourdeaux , Auch , Touloufe , 
aa Narbonne , Arles , Avignon, Embrun , Vienne Se Evc- 
aa chez leurs fuftragants , qui y avoient été maintenus par 
a» Arreft contradictoire ou fur requête , ou qui avoient 
a» obtenu des Arrefts portant renvoy en la grand- 
aa Chambre du Parlement de Paris , joüilfent dcfdits 
aa Bénéfices , y fulTcnt & demeuraffent définitivement 
aa maintenus. Ce qui montre que le Roy a toujours 
été indulgent a maintenir les pourvus par les Colla- 
teurs ordinaires. Secondement, par FEdit du mois de 
aa Janvier 1682.. le Roy a ordonné aa Que nul ne pourrait 
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être pourvu dans toutes les Eglifes Cathédrales & 
Collegiales de fon Royaume , des Doyennez & autres 
Bénéfices ayant charge dames , qui pourroiént vac- 
quer en Régales , ny des Archidiaconez , Théologales , 
Penitcnceries , & autres Bénéfices qui donnent droit 
de quelque Jurifdidion & fondions fpiritucllcs & 
Ecdefiaftiques , s’il n’avoit Fàge , les degrez & au- 
tres qualitez preferites par les Canons & Ordonnances. 
Sa Majeftc réglé encore la maniéré de procéder à la 
collation des Bepefices vacans en Regale , dans les 
Chapitres des Cathédrales & Collegiales où les Evê- 
ques &: Chapitres font en droit de conférer conjoin- 
tement ou alternativement les Prébendes, ainfi qu’on 
auroit pû faire fi le Siégé Epifcopal c'toit remply , 8cc. 

En cet état il n’elt plus queftion de dilputer s’il y a 
un droit’de Regale en France, & il n’cit plus permis 
de douter que ce droit n’ait une caufc légitimé , pré- 
fumée d’une fi longue pofTeffion , quand même nos 
Roys n’en auroient point d’autre titre. 

Fin du quatrième Livre. 
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LIVRE CINQUIEME. 

Lx Régalé Jpirituelle par rapport à la collation des Bénéfices firn- 
pies. Los Coutumes particulières des Eg/tfis doivent 
être confinées. 

• • 

L a été dit cy-devant qu’on ne pouvoit 
traiter avec une bonne méthode la ma- 
tière de la Regale , qu’en la confidcrant 
de trois maniérés. Premièrement , la 
Régalé en general , c’eft ce qui a été fait 
jufqu’icy. Secondement , la Régalé fpirituelle , pour 
fçavoir en quoy elle confillc , & par quel moyen un 
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droit qu’on appelle fpirituel a peu appartenir à un 
Prince qui cft perfonne purement laïque. Troifiéme- 
ment, la Régale univerfelle , pour fçavoir fi dans ces 
derniers temps la Regale a pu être étendue dans les 
Provinces de Languedoc , Guyenne , Provence & 
Dauphine'. 

Lors qu’on a diltingué la Regale en temporelle & 
fpirituelle , on s’cll fervi de la diftinétion de quelques 
Auteurs , qui ont appelle Régalé temporelle le droit 
par lequel le Roy perçoit les fruits &c revenus des do- 
maines , terres , Fiefs & Seigneuries appartenantes aux 
Evêchez vacans i & on a appelle Régalé fpirituelle le 
droit qu’a le Roy de conférer de plein droit les Di- 
gnitez, Canonicats, Prébendes, Prieurez, Chapelles, 
& autres femblables Bénéfices non-Cures dépendans 
de la collation de FEvêque , qui viennent à vacquer 
pendant la vacance du Siégé Epifcopal. La railon de 
cette diftindtion vient de ce qu on a prétendu qu a Pé- 
tard de la Régale purement temporelle, le Roy a pû 
établir ce droit fur les biens temporels qu’il a donné 
aux Eglifes de fon Royaume , en accordant Fufufruit 
aux Eglifes , & à caufc d’elles aux Evêques qui en font 
les adminillrateurs , le domaine diredt &c Seigneurial 
demeurant fous la main de Sa Majctté , pour en joiiir 
du moment que par la mort des Prélats , cet ufufruit 
fe réünit & fe confolide au domaine ‘direct referve au 
Roy. Et comme ce droit de Regale temporelle tire 
fon fondement des concédions que nos Roys ont fû- 
tes aux Eglifes , on tire un argument contraire à l’é- 
gard de la Regale fpirituelle , en difant. que le Roy 
n’ayant donné n’y pii donner avec toute fa puiiîance 
rien de fpirituel aux Eglifes', il n’a pas pû non plus fc 
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referver rien de fpirituel pour en joüir lorfqu’il rentre 
dans la joüiflance des fruits des domaines qu’il avoir 
délaifle aux Eglifes , fuivant le Canon 7. du Concile 
premier d’Orléans , qui porte Amplement que la recon- 
. noiflàncc des Evêques ell reftraintc aux domaines que 
le Roy leur a donné , avec une immunité perfonnelle & 
réelle de toute forte de charges , fubfidcs & impor- 
tions; mais que comme parmy tout ce qui a été donné 
par Clovis & par fes lucccfleurs Roys de France , il ne 
le trouve rien de fpirituel, & qu’on ne peut pas même 
recevoir des dons de cette qualité de la main d’un Roy, 
il falloit necelTairement conclure que le Roy ne peut 
point prétendre la collation des Bénéfices Amples va- 
cans en Regale , fans rapporter en même temps un titre 
par lequel FEglife ait donné ce droit à nos Roys , ou 
un confentemcnt que nos Roys en joüilïent. 

O n pourroit oppofer d’abord à cette propoAtion 
des Antiregalifies , que les Papes qui ont entrepris 
de combattre la Regale n’ont jamais infifié à ce 
moyen tiré du défaut d’un titre particulier pour le 
Roy , quiluy donne le pouvoir de conférer des Béné- 
fices Amples. Car le Pape Boniface VIII. lors de fon 
différend avec Philippe le Bel, a véritablement préten- 
du d’abord que ce Roy ne pouvoit point conférer les 
Dignitez , Canonicats , Prébendes & Chapelles , ny 
joüir des fruits & revenus des Evêchez vacans , comme 
il refultc de fà Bulle , Aufculta fîln mais pofterieurement 
ayant envoyé en France le Cardinal Jean de faint Mar- 
cellin, avec des inftruétions fur tous les articles quil 
devoit propofer, il ne fit d’autres plaintes touchant la 
Rcgalc que celles qui concernoient Fabus que com- 
mectoient les Commiflaircs &c Oeconomcs députez 
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pour la garde des Eglifes vacantes , touchant la diffi- 
pation ôc la détérioration des biens des Evêchcz. Et 
en effet , le Roy répondit uniquement à la plainte du 
Pape , >» Qu’il joüiffoit de la Régale ainfi qu’en avoit joüi lt 
Paint Loüis , 6c les autres Roys fes prédeccffcurs ; qu’iL “ 
n’avoit jamais entendu approuver les abus , qu’il les ct 
reparcroit s’il s’en trouvoit , qu’il feroit de fi bonnes “ 
Ordonnances ôc Reglemcns pour Pavenir , par Pavis “ 
des Officiers de Ton Confcil Ecdefiaftiqucs ôc laïques , te 

3 u’il n’y auroit déformais aucun abus. Mais ny le Car- “ 
inal de Paint Marcellin, ny les Officiers du Roy ne 
parlèrent en aucune manière de la collation des Béné- 
fices , parce que la plainte du Pape ne tomboit plus 
fur ce point ; mais feulement , comme il vient d’être 
dit. Pur cet abus des Oeconomcs & CommifTaires. Et 
cette plainte touchant Pabus des CommifTaires n’a pas 
pû tomber fur le fait de la collation des Bénéfices ; 
car cette collation eft un droit fi pcrfonncl , qu’il n’y a 
jamais eu que nos Roys perfonnellement qui ayent 
donné les provifions des Bénéfices conférez en Rega- 
le , fi ce n’elt lorfque les Roys Philippe Augurtc 6c faint 
Loüis voulant faire les voyages d’Outre-mcr , les Re- 
ventes ou Regens du Royaume ont eu un pouvoir 
fpccial de reprefenter la perfonne facrée de nos Roys 
abfens , ôc de conférer les Bénéfices fujets au droit de 
Regale ; c’eft ce que nous apprenons particulièrement 
des Lettres Patentes du Roy Philippe Augufte Ôc de S. 
Loüis , données lors de fon départ pour le voyage delà 
Tcrre-fainte, par lefquellcs ce dernier donne pouvoir à 
la Reine Blanche lanière de conférer pendant Ion ab- 
fence les Bénéfices Ecclefiaftiques , de recevoir le fer- 
ment de fidelité des Evêques , 6c de leur remettre les Re- 
gales. D’ A I L - 
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de la Régalé, Livre V. 

D’ailleurs Philippe Augufte , Paint Louis , Phi- 
lippe le Bel , Philippe de Valois , Charles VII. Charles 
VIII. Loiiis XI. & tous les autres Roys qui ont régné 
jufqucs à prefent, ont tous exerce continuellement ce 
droit de Regale en la partie qui concerne la collation 
des Bénéfices , fans que les Papes ny les Evêques du 
Royaume s’en foient jamais plaints ; au contraire , le 
Clergé de France a continuellement accepté les Edits *»«««•■ 
& Arrclts du Conleil, parlclquels les Roys Henry IV. <*“«•»• 

& Loiiis XIII. ont déclaré, » Qu’ils n’entendoient jouir 
de la Regale que de la même manière que les Roys. 
lfcurs prédccefieurs en avoient joüi ; ce qui ne regar- 
doit uniquement cjuc Funiverfalité de la Régalé , & 
jamais la fpiritualite de ce même droit. En effet , le 
Clergé n’a fait fes remontrances à nos Roys qu’aprés 
la prononciation de FArrelt du Parlement de Paiis du 
Z4- Avril 1608. qui déclare , « Que le Roy a droit de 
Régale dans toutes les Eglifes de Ion Royaume , fans 
que dans toutes les remontrances du Clergé on ait ja- 
mais parlé de la collation des Bénéfices , pour dire 
que le Roy n’avoit aucun droit de les conférer dans 
les Eglifes où la Regale n’étoit point difpurée. De for- 
te qu’on pourroit le fervir des moyens qui viennent 
d’être expliquez, pour foûtenir que le Roy a un droit 
de conférer les Bénéfices en Regale , & que ce droit 
cft confirmé & approuvé par le confcntement de tou- 
tes les Eglifes du Royaume , qui ne fe plaignent point 
de la Régalé en general , ny en particulier de cette 
collation des Bénéfices. 

Plusieurs Auteurs ont crû Fargument , tiré de 
cette longue poffcfTion , fi fort & fi folide, qu’ils n’en 
ont point allégué d’autre pour foûtenir le droit de nos 
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Roys touchant la Rcgale fpirituellc. En effet , fuivant 
les règles Canoniques, on préfùme j>our le droit lors 
qu’il y a une poffelhon d’un fiecle ; a plus forte raifon 
celle de plus de fïx fiecles, connue & loûtenuë par les 
Lettres Patentes de Philippe Augufte, de faint Loüis 
& de leurs fucceffeurs , qui font voir & l’exercice paifi- 
fible , & le confentemcnt du moins tacite des Evêques, 

& forment une prefeription , laquelle équipole à un ti- 
tre formel. 

Mais pour fçavoir de quelle maniéré s’eft établi ce 
droit de collation dont il s’agit en faveur de nos Roys, . 
il faut faire quelques obfcrvations. Premièrement , que 
tous les biens que poffedentles Eglifcs viennent ou de 
la libéralité de nos Roys , ou de celle de leurs Sujets. 

Secondement, que les Evêques ont la difpofition 
pleine & entière des biens de leurs Eglifes , par rap- 
port aux fruits feulement ; c’elt-à-dirc , que fuivant le 
Canon 7. du Concile premier d’Orléans , ils peuvent 
joüir de ces fruits, ou en affigner aux Ecclcfiailiques 
certaines parts &c portions , à la charge de fervir dans 
les Eglifes &z d’y affilier aux Offices divins ; d’où cil 
venu , comme dit Baronius , l’infhtution des Prében- 
des , Dignitcz , Chapelles & autres Bénéfices non char- 
gez de la cure des âmes. 

Troisièmement , que nos Roys ont droit de jouir -cr 
de tous les biens des Eglifes pendant la vacance du 
Siégé Epifcopal en vertu du droit d’Inveltiture , & de 
leur Rcgale temporelle , fuivant ce qui refulte du Ca- 
non 7. du Concile premier d’Orléans , du Canon 
Adriantu , & du Canon Gtncrdt , tiré du Concile de 
Lyon de 1174. & des autres autoritez que nous avons 
rapportées jufqu’icy. 


I 
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En cet état un Evêqüc entrant en Ton Evêché , eft 
réduit à deux necelhtcz ; la première, de confcrvcrles 
biens de Ton Eglifc fans en pouvoir aliéner les fonds , 
la fécondé cft de ne pouvoir faire aucune chofe qui 
puiflfe empêcher, lorfque le Siégé viendra à vacquer , 
& que la Regale fera ouverte , que le Roy ne joüilfc 
des fruits de ces mêmes biens ; parce que toutes les 
fois qu’il y a ouverture de fief en matière profane , 
ou ouverture de Regale en matière Ecclcfiaftiquc , le 
Roy fait les fruits fiens-, Sc entre de plein droit en pof- 
feffion des biens qui font tenus de luy à titre d’Invef- 
titure. 

Sur ce fondement , fi l’Evêque de fon vivant a fe- 
queftré quelques biens de ceux de fa menfe pour en 
donner les fruits à des Chanoines , à des Prieurs , Cha- 
pelains, & autres fcmblables Bénéficiers fimples pour 
en joüir à titre de Prébende, de Prieuré, de Chapel- 
le, &c. moyennant le fcrvicc &c l’office qui leur a été 
ordonné , tout cela ne peut pas empêcher que le Roy 
pendant la vacance n’entre en la joüiffiancc de ces me- 
mes fruits par les raifons qui viennent d’être rappor- 
tées : mais dans cette conjon&urc le Roy veut bien fe 
contenter du même fruit qu’en percevoir l’Evêque de 
fon vivant, après Pcrc&ion du Bénéfice, c’cft-à-dire, 
de la collation de ce même Bénéfice établi ôc fondé 
fur la glebe & fur le fonds du Roy -, Sc Sa Majefté con- 
fiderant que les biens dont il s’agit ont été donnez pour 
le fcrvicc de Dieu , s’aftreint à luivre la difpofition qui 
en a été faite par PEvêque , & à ne joüir dclormais , 
ainfi que PEvêque , que de cette collation pour tout 
fruit & revenu de fon bien , attendu même que telles 
difpofitions ôc difpcnfations des Evêques n’ont été fai- 

C c ij 


< 


to4 Traite' de l’origine 

tes que de Faveu fie confentemcnt du Roy , qui cil 

le Seigneur, le Patron , & le Protecteur des Eglifcs. 

D e forte que quand le Roy entre en pofleflion de 
fa Regale apres la mort de FEvêque , & qu’il joüit de 
la collation du Bénéfice que l’Evêque avoit créé fie 
établi, le Roy approuve ccrtc création &cet ctablifTe- 
ment parfexercice qu’il fait du droit de collation, en 
cas de vacance du Bénéfice en Régale , Se relpeCtivc- 
ment lorlquc le nouvel Evêque entre en poffefiion de 
fon Evêché , & que parmy les Bcncficiers qui en dé- 
pendent , il rcconnoît fie approuve celuy ou ceux qui 
le trouvent pourveus par le Roy en Regale , il approu- 
ve par ce moyen le droit de collation en la perlonne 
du Roy. 

Et qu’on ne trouve pas étrange qu’une perfonne 
laïque s'ingère de pourvoir de plein droit à un Béné- 
fice Ecclcfiaftiquc , puifqucfi deux chofes font neccf- 
iàircs, premièrement, Fordrc Se le caraêtere requis pouf 
le titre du Bénéfice ; fecondcmcnt , les revenus ali- 
gnez fur un fonds certain pour foutenir les charges de 
ce même Bene^ce , FEvêquc peut fcul véritablement 
conférer l’ordre fie le caraétere , ou de Clericature , 
de Diaconat , ou de Prêtrife ; mais auflï le Roy feul a 
pû conférer les biens fur lefqucls fe prend le revenu 
de ce Bénéfice , fie il a falu que l’Evêque fie le Roy 
ayent mutuellement concouru pour une telle opera- 
tion , fie s’étant grevez rcfpeChicufemcnt , ils le dé- 
grèvent fie s’indemnilcnt de même. L’Evêque cil dé- 
grevé fie indemnité , parce que le Roy approuve la djf- 
traction qu’a fait FEvêque des revenus de fon Evêché, 
par Fapplication qu'il en a fait en créant un Bénéfice -, 
fie FEvêque pour dégrever le Roy qui ne trouvera olus 
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parmy les revenus de FEvêché vacant les fruits qu’on 
vient d’attribuer à ce Bénéfice , approuve que Sa Ma- 
jefté ait joüi & joüiflc à l’avenir du fruit ne la colla- 
tion pendant la vacance de l’Evêché. 

C e qui eft dit icy des Bénéfices établis par l’Evêque 
fur les ronds & domaines de la menfc Epifcopale , a 
pareillement lieu à l’égard des Bénéfices établis fur les — 
biens donnez & aumônez par les fimples particuliers ; 
car nous avons fait voir cy-dcvant, en failant l’analyfc skfnt.fii.fr. 
du Canon feptiéme du Concile d’Orléans , que tout 
ce qui étoit donné aux Eglifes en terres , prez , vignes 
& autres immeubles, étoit à la difpofition de l’Evêque , 

& que nul fonds attaché à un Bénéfice ne pouvoit être 
pofîcdé par les Ecclcfiaftiqucs qu’en vertu des Lettres 
d’amortillcment de Sa Majefté , & que par ce moyen 
le Roy étoit cenfé &c réputé donner luy-mêmc aux Egli- - 
les ce qu’il permettoit que fes Sujets luy donnaient , 

& qu’il avoit la bonté d’amortir & d’affranchir. 

Qu’on ne trouve pas étrange non plus qu’un Roy, 
qui clt perfonne purement laïque , confère de plein 
droit un Bénéfice Ecclefiaftiquc ; puifque fuivant les potcil conferrt 
réglés Canoniques , les laïques peuvent joüir de ce 'rr.f. 
droit par la permiffion de la puiflance Ecclefiaftiquc , 

& que même les femmes en font capables. ** 

C’est encore une réglé Canonique qu’un Prélat a 
le pouvoir d’annexer un droit fpirituel à un fonds pro- oiïc aZZ'tf'j, 
fane & temporel, & que ce fonds venant à paffer en- 
tre les mains d’une perfonne purement laïque en vertu 
des Loix Ecclcfiaftiqucs , ce laïque cft en droit , en 
joüiflant de la totalité de ce fonds , de joüir conjoin- 
tement du droit fpirituel qui y eft annexé. C’cft la dif- 
pofition formelle des Canons , & l’opinion des Doc- 
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tcurs CanonifteSj fuivant le Canon 7. du titre du droit 
de Patronage dans les Décrétâtes , c^ui porte } » Que 
le droit de Patronage fpiritucl annexe à un fonds tem- 
porel , eft fujet aux mutations , ainfi que le fonds , 
comme étant un droit de glèbe fur lequel ce droit 
fpiritucl eft établi -, ce qui doit avoir d’autant plus de 
lieu en matière de Régale , qud le Roy eft le plus ex- 
cellent & le plus digne de tous les Patrons qui ont 
donné des marques de leur libéralité envers les Egli- 
fes. 

Et comment pourroit-on trouver mauvais ou im- 
poflible dans l’ordre des affaires Ecclefiaftiques , que le 
Roy de France conférât une Prébende , un Prieuré , 
une Chapelle , puifqu’il ne conféré jamais l’Ordre ny 
le caraétere , & que s’il pourvoit un fujet , c’eft qu’il 
le trouve capable par FOrdre & par le cara&ere qu’a 
ce fujet conforme à la Loy de la fondation de ion 
Bénéfice. 

Selon les principes que FApôtre établit fi excel- 
lemment dans ion Epitrc aux Romains , il y a deux 
Puiffances fur la terre fous lcfqucllcs le monde Chré- 
tien eft fouverainement gouverné ; fçavoirla ipiritucllc., 
qui eft celle de FEglife ; & la temporelle , qui eft celle 
des Roys. Ces deux Puiffances iont fœurs & émanées 
immédiatement de Dieu. Il ne faut donc pas trouver 
étrange qu’elles fe communiquent mutuellement Func 
à Fautre quelques marques de leur amitié fraternelle. 
C’eft la penféc d’un illuftre Prélat , qui vivoit il y a 
environ iix cens ans, lequel écrivant au Pape Alexan- 
dre III. luy marque que la puiffancc Ecclefiaftiquc & 
la puiffancc Royale font étroitement alliées par le 
commerce qui eft cntr’cllcs , les Roys ne pouvant faire 
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leur falut que dans PEglife , & PEglife ne pouvant joüir 
de la paix fans la protection des Roys ; & puifquc nos 
Roys ont été fi liberaux envers PEglife , à laquelle 
Charlemagne & Louis le Débonnaire fon fils ont 
donné jufqu’à la temporalité de la Ville de Rome , & 
fes dépendances ; en forte que fans les donations de 
nos Roys , les fuccelfeurs de Ciint Pierre n’auroient 
aucun droit de fouveraincté par rapport au temporel ; 
& fi en France la libéralité de nos Roys eit allée fi 
loin qu elle a donné aux Evêques des privilèges fecu- 
liers , des biens immenfes , & les Dignitcz les plus émi- 
nentes de PEtat , peut -on concevoir que la puiflancc 
fpirituclle ait pu entreprendre de contefter à «nos 
Roys la collation de quelques Bénéfices fimples, qui 
ont été fondez par leur permilfion, & dotez du revenu 
des propres fonds & domaines de leur Etat ? 

D’ailleurs le Roy de France fcroit-il incapable 
de conférer un Bénéfice fubalterne & du fécond or- 
dre , ce Roy qui cil en droit de nommer aux Ar- 
chevêchcz , Evêché? & Abbayes de fon Royaume ; 
ce Roy dont Pun des prédeccfleurs a été gratifié 
du droit d élire le Pape en la perfonne de Charle- 
magne ? 

Que fi on demande commentées chofcs fe peu- 
vent faire ? on répondra que c’cil un droit du premier 
Roy Chrétien ; que c’clt une liberté de l’Eglilc Galli- 
cane ; que c’ell une coutume de ce premier Roïaume 
de la Chrétienté, &c que ces droits ne font aucun pré- 
judice à la Foi, quieft la feule chofc dans l’Eglilè Ca- 
tholique qui ne peut être reformée , fouftrir aucune 
coutume contraire, ni recevoir aucun nouveau Réglé- 
ment. Le Pape Leon IX. lur une fcmblablc remon- 


ne protêt ionc 
Rcgum cotàlc- 
quac nr. 

AruxlpPmt Lt- 


*4 


■Ejflfe.Efifl. 

ad Altxaiu. 


F.go Ludoricuc 
coacelo tibi B. 
Pcrio & Vica- 
rio iuo civiu- 
tem Romanam 
c uni Ducat u fuo 
& omnibus ter* 
ritoriis, &c. 

P. Û. L*J Pii 
apmd Dai aan . 
il j. n. u. 


Candi. Qcmmf. 
L.tttr fnb Ltomt 
X. ann. ifii . 

Et Sjiitd. R-*». 
*un. 774, 


Régula S / k » 
fola in donna- 
bilistit : catcra 
coircctioncm 
nov^atis admit* 
tant. 

Ti fini. Jt vt - 
lan J. Vitÿiit- 


Digitized by Google 


DE L ORIGINE 


Tant > & contra- 
rio u fu non fub- 
trrti. 

Hirsn La- 
tin Bfift, *t. 


208 Traite' 

^Sùt.Romanî trance a répondu autrefois , « Que FEglife Romaine 
nibil oMuni fi- cft bien informée que les Coutumes differentes , Ce- 

dei cfcdcfKitiin . A #. 

dîvnüc P .o:c- l on l cs lieux & les temps , ne portent aucun préjudice 
c on filet udincs. à la foy des Chrétiens. Ec (aine Jerome a dit la même 
?Uai acfcnô- chofe , fçavoir , » Qifon devoit être averti que les 
traditioncs Ec- traditions Ecclefialtiques doivent être ponduellemcnt 
lidci non s o r obfervées , ainfi quelles nous étoient venues de nos 
ancêtres , fans pouvoir être renverfées par aucun ufage 

ribus «ccpt* contrairc 

Si c’eft-là le fentiment des Docteurs & des Pères 
de FEglife pour toute forte d’ufages & de coutumes 
Eccleliaitiques en general , pareille chofe a été décidée 
par\in grand Pape au fujet de Pétabliffement des Pri- 
maties , qui font les premières dignitez de PEglile après 
la Papauté. Saint Grégoire le Grand écrivant aux Evê- 
ques de Numidie , qui le confultoicnt pour fçavoir s’ils 
. pouvoient faire les promotions des Primats & des 

Evêques fuivant les Coutumes de leur Pays , quoy- 
que contraires aux Conftitutions Canoniques , leur 
Nos confuc- répond , « Qu’il n’empêche pas que les Coutumes , 
um'c^coiurT n ont rien de contraire à la foy Catholique , de- 
«m m n,wu^ mcurcnt en leur entier fans qu’on y contrevienne ; 
mr' iiiimotaii ^°‘ c 4 U ^ s’agilfc de Fétabldfément des Primaties , ou 
I >exccu hon des autres articles fur lefqucls il avoit 
con- été confulté. Et non-feulement faint Grégoire le Grand 
dcc«er«ca P i- a approuvé en general les Coûtumps particulières des 
S.cp au*,. Eglifes , mais nous pouvons dire qu’il a même approu- 
Ep ’fil'<£ vé notre Régale introduite en France par Clovis & par 
les Evêques du Royaume , aflcmblez au premier Con- 
cile d’Orléans en l’année 507. A ce fujet il eft neccflii- 
re de fçavoir qu’environ 100. années après ce Concile, 
Berthe Reine de Kcm en Angleterre, fille de Clotai- 
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rc I. Roy de France, infpira au Roy Ethclbcrt fon époux 
les memes fentimens de la Religion Chrétienne , que 
lainte Clotilde avoir infpiré au Roy Clovis fon mary ; 
dequoy le même Pape S. Grégoire ayant été informé , 
il envoya en Angleterre le Moine Auguftin , lequel 
après avoir baptile le Roy , fut fait Evêque de Can- 
torberie. 

Pendant que cet Evêque travailloit à l’établilTc- 
ment des Eglifes , du culte de Dieu & de l’Office di- 
vin , il trouva beaucoup de difficultcz fur lcfquellcs il 
confultoit de temps en temps faint Grégoire qui luy 
avoit donné cette miffion ; mais fur tout il avoit beau- 
coup de peine à s’accommoder aux ufàges particuliers 
du Pays , qui n’c'toient pas conformes aux Conftitu- 
tions Canoniques , & demandoit à faint Grégoire de 
quelle manière il trouveroit bon qu’il en usât en cette 
occafion. Le Pape entr’autres lui fit un réponfe , qui 
eft la troifiéme de celles qui nous relient, par laquelle 
il l’exhorte de fe fouvenir de la coutume de l’Eglifc 
de Rome dans laquelle il avoit été nourri -, enfuite il 
lui marque qu’il trouve fort bon qu’il recueille avec 
foin tout ce qu’il aura trouvé , foit dans l’Eglifc Ro- 
maine , dans celle de France , ou dans quelque autre 
Eglife que ce foit ,^i pourra être agréable à Dieu, & 
qu’il verfe dans l’Eglife nailfante des Anglois tout ce 

3 u’il aura pu ramafTer des autres Eglifes. » Car, dit- il , 
ne faut pas airifer les chofes par la confideration 
quelles viennent de Rome , de France , ou de quelque 
autre lieu ; mais il faut aimer les lieux à caufe des cho- 
fes qu’ils produifent. Et par une conclufion digne de 
la prudence & de la pieté de ce grand Pape , il lui 
marque de faire choix dans chaque Eghfe des chofcs 
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qui y font conformes à la pietc , à la religion & à la 
iulfice , & qu’en ayant fait un recueil , il les imprime 
dans fefprit des Chrétiens Anglois , pour leur fervir 
éternellement de coutume & de réglé. 

On peut tirer deux principes de ce referit de làint 
Gregoite. Le premier, que nos Doétcurs nous ayant 
appris que les Roys d’Angleterre avoient le droit de 
Regale fur les Eglifes de leur Royaume , & n’ayant pû 
nous découvrir aucun titre certain de la concelïion & 
établiflement de ce droit en Angleterre , nous pou- 
vons le voir dans Pexecution du referit de ce làint 
Pape ; car ordonnant à Auguftin Apôtre de FAnglc- 
terre , de recueillir les coutumes & ufages , entr au- 
tres des Eglifes de France , & de les donner pour ré- 
glé aux Eglifes Anglicanes , ces dernicres ont retenu 
cette coutume de FEglife Gallicane d’être fujettes à la 
Régale introduite en France au commencement du 
Chriltianifme de nos Roys , fuivant le Concile premier 
d’Orléans de Pannéc 507. 

L e fécond principe que nous apprenons de faint 
Grégoire le Grand , eft que quand les Eglifes ne font 
que naître , & lors principalement que Fexercice libre & 
public de la Religion Chrétienne vient d’être étably 
dans un Royaume , les Evêques qÉi font envoyez pour 
la propagation de la foy , peuvent approuver canoni- 
quement telles coutumes & tels ufages que bon leur 
lemble , contre la teneur même des Conihtutions Ca- 
noniques , pourvu qu’elles ne contiennent rien qui 
puiife blciTer la foy Catholique, ou déplaire à Dieu, 
ainfi que parle faint Grégoire , & les Canons cy-devant 
rapportez. 

La raifon d’une telle conduite cil tirée de cet autre 
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principe * que FétablifTement de la Foy & de la con- 
feffion publique du nom de Jesus-Christ eft de 
droit divin , ordonné précifément de la part de Dieu 
dans une infinité d’enaroits de PEvangile & des Epi- 
», très Canoniques , puifque , félon faint Paul , » Ny les 
n Apôtres mêmes , ny les Evêques , ny un Ange qui fe- 
„ roit defeendu du Ciel , ne peuvent prêcher un autre 
„ Evangile que celuy que nous avons. Au lieu que les 
N Constitutions , qui veulent que les Bénéfices Ecclcfiafti- 
ques ne puiflent être conférez que par la puifTance Ec- 
clefiaftic^ue , font purement du droit Pontifical intro- 
duit & ctably par les hommes , qui peuvent changer 
ce qu’ils ont fait , & y déroger félon les differentes 
conjonctures des temps & des lieux ; mats ils ne peu- 
vent jamais changer les préceptes qui font de droit di- 
vin , ni en aucun lieu , ni en aucun temps. 

A proprement parler les Confhtutions qui refer- 
vent aux Papes le droit d’habiliter un laïque a confé- 
rer les Bénéfices de plein droit , ne font que pour 
les Eglifes déjà conftruites , dotées & confacrées avant 
la conceffion d’un tel privilège : mais il en cil autre- 
ment lorfqu’un Evêque facre une Eglife , & qu’il reçoit 
la fondation d’un laïque ; car pour lors il peut canoni- 

3 uement convenir que ces fortes de droits appartien- 
nent au Fondateur, ainfi qu’il eft décidé dans le droic 
Canon. 

Il en eft de même des privilèges à l’cgard d’une 
Eglife naifTante , que de ceux d’un homme mourant. 
Plufieurs cas font refervez aux Evêques & au Pape , 
cependant toute forte de Prêtres peuvent abfoudre 
de toute forte de cas à l’article de la mort ; de même 
plufieurs droits font refervez au Pape pour accordev 
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des privilèges aux Fondateurs des Eglifcs ; mais il y a 
«ne différence efTentielle entre ceux de la fondation 
& du moment de la fondation , & ceux qu’on vou- 
droit introduire après que la fondation a été faite & 
FEglifc confacrée fous laloy de la fondation. Les Do- 
cteurs en font la différence fur cette meme efpece de 
la collation des Bénéfices en la perfonne des laïques , 
rus coofc- en foûtenant qu’il n’y a que le Pape fcul qui puifle 

rendi BmcEcia T. ' ^ C 

«d Rcg t «. du- accorder ce droit aux Roys , Ducs & Barons , du moins 
nfertritur fum- lorfque les Eglifcs ont été fondées , dotées & confa- 
wm/eit habîu- crées , parce que l’Evêque ne peut pas introduire un 
droit nouveau au préjudice de la fondation. 

Et fur tout les Evêques ont ce pouvoir lorfqu’ils 
“*eSSÊ vont cn naifiïon pour prêcher l’Evangile , & établir la 
rJtmTrZa. foy Catholique parmy les Payens. Les pouvoirs ôc 
facultez de ces Millionnaires font amples , & doivent 
être étendus dans tous les cas qui ne bleflent point la 
Si nihil obCuor foy. C’clt ainfi qu’Auguftin eut tout pouvoir pour éta- 
hdc. s, t ri. bhr j cs co £ tumcs & ufàges de FEglife Anglicane ; c’efl: 
ainfi aufli que faint Remy FApôtrc de la France , & les 
Evêques du Concile premier d’Orléans furent en 
droit d’établir toute forte de Loix non contraires à la 
foy, bien que contraires aux Conftitutions faites pour 
la refervation au Pape de plufieurs cas qui n’ont aucu- 
ne fuite qui puifTc détruire ou diminuer la foy. Cela 
eft fi certain , que fi aujourd’huy les Evêques des In- 
des , du Jappon , & de la Cochinchinc avoient accor- 
dé aux Princes Souverains de ces terres-là , cn lescon- 
vertifTant ôcbaptifant, le droit de conférer les Prében- 
des & les Bénéfices fimples , le Pape n’y trouveroit 
rien à redire & les approuveroit fans aucune difficulté, 
ou par une Bulle expreffç de confirmation , ou par un 
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confentcmcnt tacite , en fouffrant l’execution d’un tel 
établiflement. 

C’est ainfique lcschofes fe font pafTées en France, 
&c que les Papes en ont ufé à l’égard de nos Roys , 
fiippofé que non , que nous euffions eu befoin d’une 
telle approbation ; car nous voyons que nos Roys 
Philippe Augufte & faint Loüis ont conféré de plein 
droit les Prébendes, Dignitez& Bénéfices {impies des 
Eglifes vacantes ; cependant bien loin qu’une telle 
coutume ait été reprouvée par les Papes , nous trou- 
vons au contraire leurs Bulles approbatives du droit 
de collation de plein droit, comme appartenant à nos 
Roys à caufc de la Régalé. Le Pape Grégoire X. nous 
fournit la preuve de ce que nous venons de dire , 
quand il nous rapporte dans fa Bulle du io. Juillet 
1171. que faint Loüis avoit conféré l’Archidiaconé de 
Melun fondé en l’Eglife de Sens , ainfi qu’à luy ap- 
partenoit à caufe de fa Régalé. D’abondant le même 
Pape ayant conféré à Guy Dcfprcz l’Evêché de Noyon, 
comme vacant en Cour de Rome , le Roy Philippe 
le Hardy fit difficulté de luy délivrer les Regales , & 
ce Pape approuve la Regale en écrivant au Roy pour 
le fupplier de luy accorder cette grâce de la clôture 
de ce droit à Guy Dcfprcz , c’eft-à-dire l’Inveftiture 
des biens temporels de fon Evêché , & de faire cefTcr 
le droit de conférer les Bénéfices en Regale. 

Le fécond Concile Oecuménique de Lyon, aucjuel 
préfidoit le même Pape Grégoire X. a approuve la 
Regale fpirituellc de nos Roys , c’cft-à-dirc leur droit 
de collation des Bénéfices non-Gures, dépendans des 
Evêchcz vacans , en approuvant la Régale en general. 
Pour comprendre cette vérité dans toute fon éten- 
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due , il eft necefTaire de remarquer que les Peres de 
ce Concile s’étant propofez de faire des Loix & des 
règles pour PéleéKon de ceux qui dévoient remplir 
gcneralement tous les Bénéfices de PEglife Chrétien- 
ne ; ils commencèrent par Pélcéhon du Pape 3 en dé- 
cidant quelles doivent être les qualitez de ceux qui 
doivent faire Péleétion , & de ceux qui peuvent être 
élus > enfiiite ils règlent ce qu’il y a de particulier fur 
l’éleétion des Evêques : après cela ils ordonnent ce 
qui doit être obfervé en 1 élection des Clercs & des 
Moines pour remplir les Bénéfices des Eglifes , Mo- 
nafteres & autres lieux pieux , puis après ils forment 
la réglé que nous avons cy-devant examinée touchant 
Pufage des Regales , garde & cuftodic des Eglifes , 
afin que ceux qui ont un tel droit , foit comme fon- 
dateurs , foit en vertu d’une ancienne coutume , en 
ufent fans abus , en joüiflant des fruits & revenus fans 
détériorer les fonds. Et enfin ce Concile réglé ce qui 
doit être obfervé pour Péleétion des Curez & autres 
perfonnes prépofées au régime des Eglifes ParoifTîalcs. 

En réglant les élections des Papes , des Evêques , 
des Abbez & des Curez , pourquoy inferer parmy les 
réglés de ces élections , le Canon Générait , qui ne par- 
le que de la Regale & de la garde des Eglifes ? Et 
pourquoy avoir placé juftement ce Canon entre l’on- 
zième qui eft pour Péledïion des chefs des Monafte- 
rcs , & le treiziéme qui concerne les Cures , fi cc 
n’eft parce que ce Concile a confédéré que ceux qui 
ont le droit de Regale fur les Eglifes Epifcopalcs va- 
cantes , ont droit de conférer les Dignitez , Prében- 
des & autres Bénéfices fimples , étant de la collation 
des Evêques l 
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Enfin apres que le Pape Alexandre III. au Con- 
cile general de Latran de fannée 1180. eut réglé' en 
27. Chapitres tout ce qui concerne les élections , tant 
du Pape que des Evêques , Abbez , Dignitez , Cano- 
nicats, Prieurez-Cures , & generalement de tous les 
autres Bénéfices Ecclefiaftiqucs , pourquoy le Concile 
de Lyon auroit-il mis ce Canon Gtntrxli environ cent 
ans après parmy Tes Decrets , fi ce n’cft , comme nous 
apprend le Pape Grégoire X. qu’aprés ce reglement 
du Concile de Latran , au fujet entr’autres des élec- 
tions aux Dignitez & Prébendes , &c. il ne reftoit 
plus qu’à ajoûter les élections qui appartiennent aux 
•Puifiànccs temporelles en vertu du droit de Regale ? 

C e qui vient d’être dit eft fi vray , que , comme nous 
avons fait voir cy-devant , le fçavant Guillaume Du- 
rant Evêque de Mande, qui alfiftaà ce Concile & qui 
en a fait le Commentaire , en expliquant le terme , 
Replia , dont il cil parlé dans le Canon 12. nous allure, 
„ Que ce font des droits appartenans aux Roys deFran- 
„ ce en certaines Eglifes Epifcopalcs pendant la vacance 
„ du Siégé , par le moyen defqucls le Roy en fait fiens 
„ les fruits & conféré les Prébendes , &c. & c’eft fur ce 
fondement qu’on peut alTurer que le droit de colla- 
tion fe compte parmy les fruits , & que le Roy de 
France ayant droit de faire fiens les fruits des Eglifes 
Cathédrales vacantes , a droit par une confequcncc 
necclTairc de conférer les Bénéfices fimples qui vien- 
nent à vacquer , & que c’cft dans cet efprit que le 
Concile de Lyon a inféré le Canon de la Régalé par- 
my les Canons qui concernent l’élcétion ou collation 
de tous les Benehces Ecclefiaftiqucs, à commencer par 
la Papauté , & à finir par la Cure. 
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BonifaceVIII. ou ceux qu’il a employé pour 
faire la compilation du Livre fixiémc des Décrétales , 
ont eu le même dcfTein lorfqu’ils ont tranferit les mê- 
mes Canons , & les ont rangez avec le même ordre 
ni. dt ihtfiMu fous le titre des élections, & de Fautorité des perfon- 
t, Ifr nes clcuës. 

Ce futaulfià ce fujet que le Cardinal Jean defaint 
• Marcellin Légat de Boniface VIII. envoyé après la 
compilation du Sexte , n’infifta plus qu’à la reforma- 
tion des abus (j[ue commettoient les Commiflaires & 
Oeconomes députez par le Roy en la regie & admi- 
niftration des Eglifes vacantes. 

C’est furie même fondement que le Pape Cle-* 
ment V. au Concile de Vienne a confirmé la Régale 
fans aucune reftriétion de la collation des Bénéfices , 
& qu’il s’eft entièrement conformé à ce qu’en avoit 
ordonné le Concile de Lyon 80. ans auparavant. C’eft 
encore pour ce fujet que le Bref du Pape Innocent 
XI. de l’an 1679. ne parle en aucune maniéré de la 
Regale fpirituelle , & n infifte que fur l’cxtenfion de ce 
droit dans les Provinces de Languedoc , Guyenne , 
Provence & Dauphiné. 

Mais enfin qui voudroit-on qui regît les biens tem- 
porels des Eglifes vacantes , & conférât les Bénéfices 
{impies qui en dépendent ? Ce n’eft pas aux Chapitres 
des Cathédrales à qui le droit en doit appartenir , 
parce que cela eft contraire au titre de k fondation en 
France , où Clovis n’a donné les fruits des biens au- 
mônez aux Eglifes que pour la nourriture & l’entretien 
des Evêques feulement. Les Chapitres ne peuvent pas 
non plus prétendre avoir la collation des Bénéfices 
fimples , comme Prébendes , Prieurez & autres fem- 

blablcs. 
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blablcs. Car le Pape Honorius III. nous apprend que 
jamais il n’a été permis en droit à un Chapitre de 
faire les fondions de FEvêque en ce qui concerne la 
collation des Prébendes , pendant la vacance du Siè- 
ge : ce ne fera pas non plus a FEvêque futur pour deux 
raifons. La première , parce que fEglife demcurcroit 
d’autant privée du fecours des pourveus de ces fortes 
de Prébendes & autres Bénéfices ; & fecondeincnt , 
parce que les fruits temporels ne pouvant être don- 
nez que par forme d’alimens & entretien journalier , 
le futur Evêque n’y peut rien prétendre que par la li- 
béralité du Roy, attendu que le futur Evêque reçoit 
les fruits defon temps , du jour qu’il entre en poflef- 
fion , & ne peut prétendre par aucun droit les fruits 
du pafle , fuivant la maxime certaine en droit , que 
perfonne ne doit avoir un double aliment , &: que les 
fruits du pafle n’ont plus le privilège des fruits cou- 
rans. 

Il ne fert de rien de dire que cette collation eft 
une chofc fpirituelle , & que ce droit ne peut point 
tomber en la perfonne d’un laïque ; car nous avons 
vû cy-devant que les laïques peuvent conférer , & que 
les femmes même ne font pas exclues de l’exercice 
de ce droit. D’ailleurs il n’eft pas vray que la collation 
foit un droit purement fpirituel , mais un droit , qui 
étant annexé & fubfilfant fur un fujet temporel , pafle 
en la perfonne de ccluy qui devient le proprietaire de 
la chofe temporelle , pourvu que le total foit transféré 
fans aucun démembrement , comme nous avons dit 
cy-devant. Et il en eft du droit de collation comme 
du droit de Patronage , qui fe tranfmct non - feule- 
ment par fucceflion entre perfonnes profanes , mais 
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meme par vente à prix d’argent ; & non-feulement 
par vente volontaire , mais aufh par une vente forcée 
en Jullice. 

Et trouvera-t’on étrange qu’un Roy , &c un Roy 
tres-Chrcticn , conféré par chacun an environ une de- 
mie-douzaine de Prébendes dans fon Royaume, fon- 
dées de fon propre bien, pendant qu’il donne lcsAr- 
chcvêchcz , les Evêchcz & les Abbayes defquels dé- 

f icndcnt ces Prébendes & ces Bénéfices fimples > Ce 
ont des fleurs que FEvêque a plantées dans la terre 
du Roy , & que le Roy cueille lorfque FEvêque n’y eft 
plus , & que Fufufruit dont joüilfoit le Prélat fe trouve 
par fa mort confolidé & réüni à la propriété &c Seigneu- 
rie foncière & dire&e : le droit naturel veut que la 
fupcrficic cede au fonds , & qu’elle appartienne au 
Seigneur foncier. Il ell vray que fi celuy qui plante fur 
le fonds d autruy ell de bonne foy, il crt en droit de 
reprendre fa chofc , à moins que le maître du fonds 
ne le veuille indemnifer des matereaux & de la façon 
des ouvriers ; que fi FEvêque vouloit & pouvoir fup- 
primer les Bénéfices qu’il auroit créez , en ce cas le 
Roy ne perdroit rien, car il joüiroit du revenu de fon 
Domaine qui (ervoit àFcntrctien du Bénéficier dont le 
titre auroit été fupprimé. 

Il relie une queflion touchant la fpiritualité de la 
Régale, pour fçavoir fi le Roy a droit dç percevoir 
à fon profit les dîmes parmy les fruits d’un Evêché 
pendant la vacance du Siégé Epifcopal , la raifon qui 
forme le doute étant tirée de ce que Fon tient com- 
munément c^uc les dîmes font fpirituclles. 

Il cil préalable d’oblcrver que les dîmes peuvent 
appartenir à trois fortes de pcrlonnes Eccichaltiqucs , 
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en premier lieu à un Curé, en fécond lieu à un Cha- 
pitre , à un Abbé , Prieur ou autres qui fe difent Curez 
primitifs, & qui ont des Vicaires qui font pour euxles 
fonctions Curiales ; & en troifiéme lieu les dîmes peu- 
vent appartenir aux Archevêques & Evêques. Lorlquc 
les dîmes appartiennent aux Curez ou Vicaires perpé- 
tuels, il n’y a point de difficulté que le Roy ne peut 
pas prétendre les dîmes , parce que la Régale n’a au- 
cun droit ny de collation des Cures , ny de jouir par 
confequent des dîmes qui appartiennent aux Cures. 
Il en cft de même des Chapitres , Abbayes , Prieurez 
& autres Bénéfices qui font au-deffous de l’Epifco- 
pat : toute la difficulté tombe par confequent fur les 
dîmes qui font partie des revenus des manfes Epifco- 
pales. 

I l femble d’abord que cette difeuflion eft inutile , 
de fçavoir fi les dîmes font chofcs fpirituelles ou tem- 
porelles : car puifque fuivant la Déclaration du mois 
de Décembre 1641. nos Roys veulent bien referver 
au futur Evêque les fruits & revenus de l’Evêchc 
écheus pendant la vacance du Siégé Epifcopal , qu’im- 
que ce qu’on referve foit fpirituel ou tem- 
> 

ailleurs on n’eftime pas que les dîmes foient 
purement fpirituelles , mais annexées à chofes fpiri- 
tuellcs , & peuvent appartenir à des laïques par les 
moyens que nous avons expliquez cy- devant au fùjer 
de la collation des Bénéfices non-Cures. En effet , les 
dîmes inféodées avant le Concile de Latran , tenu 
fous le Pape Alexandre III. font des biens temporels, 
profanes & héréditaires parmy les laïques , bien que 
dans leur origine elles euffent eu quelque chofe de 
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fpiritucl , étant certain qu’une chofe fpirituelle anne- 
xée à un fonds profane pafle en la pofTeflion d’un 
laïque avec funiverfalité de la chofe temporelle, parles 
mêmes raifons qui font expliquées pour le droit de 
collation des Bénéfices Ecclefialtiques. 

Toutes les cliofcs qui ne font piivilegiecs que 

f >ar leur delhnation , perdent leur privilège lorfquc 
a caufc de la dcilination ceiTe : les alimens qui font 
dûs à une perfonne pour fa nourriture ne peuvent 
point être ny aliénez par cc’uy qui en doit être fulïen- 
té , ny faifis par fes créanciers ; mais les arrerages en 
l. ». c. / r peuvent être faifis , fuivant la décifion du Droit Ro- 

n*cUoKÛHt. 1 

main. 

Les dîmes font deftinées pour fentretien des Prê- 
tres qui ont le ioin des oüailles du troupeau Chré- 
tien i mais on les peut faifir fur les Curez pour le 
payement de ieurs dettes , en leur laiilant dequoy fe 
nourrir & s’entretenir -, & lorfque le Curé vient à 
mourir, & qu’il luy relfc dû quelques prre rages échus 
de Ion vivant par les Fermiers ou debiteurs des dî- 
mes , ces arrerages appartiennent fans aucune difficulté 
aux heritiers laïques du Curé dcccdé. 

Les dîmes fujettes à la Régalé ne peuvent jamais 
fervir à la nourriture & entretien de FEvêquc , parce 
que la Rcg.ile n’a lieu qu’aprés la mort des Evêques , 
& les moits n’ont befoin de rien , &: par confequent 
elles ne font plus privilégiées, & peuvent légitimement 
, appartenir au Roy , comme faifant partie des biens 
tombez en Regale , que le Roy veut bien neanmoins 
referver au futur Evêque , ou les appliquer à des œu- 
vres de pieté , comme nous avons obfcrvé cy- de- 
vant, 
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Ce qui vient d’être dit eft: d’autant mieux fonde' , 
que les dîmes ne font pas de droit divin , félon Popi- 
nion de pluftcurs Auteurs , qui ont foûtenu pofitive- 
ment que depuis la Loy de grâce les dîmes e'toicnt 
volontaires, Jesus-Christ nous ayant délivré du 
joug de la Loy de Moyfe. 

Apres avoir parlé de la Régalé fpirituelle, il eft: 
de fordre que nous nous fommes propofez de parler 
de Punivcrfalité de la Rcgale. Par favis des Gens du 
Roy au Parlement de Paris du 14. Juillet 1633. ftgné , 
»> Molé , il eft: dit, » Qu_’il doit être tenu pour conftant 
»> que la Regale eft: univerfcllc , & a lieu en toutes les 
•» Egliles Cathédrales de ce Royaume , Terres & Sei- 
*> gneurics de fobéiftance du Roy , comme étant un 
»> droit non-feulement inherant & attaché à la dignité & 
•> à la perfonne facrée de nos Roys , mais aufti uni & 
»> incorporé à la Couronne , né & établi avec elle , & 
fun de fes plus riches ornemens , qu’il doit avoir au- 
»> tant d étendue que la Royauté *ncme , laquelle ayant 
m partout une égale puifTance , ce droit doit aufti pro- 
•> duirc fes effets en toutes les parties de ce Royaume , 
•> & principalement en celles qui font les plus proches 
»> des Pays étrangers, où il importe de relever davantage 
» les marques de Pautorité & puiflance Royale , pour la 
»> faire plus reverer par fes Sujets. 

•» Ce meme avis ajoute , » Qu’il y a des Evêchez en 
•> France qui peuvent être exempts de la Rcgale ; mais 
« que les Evêques doivent julhher des titres de leurs 
»> exemptions particulières , comme il fut jugé en la cau- 
fe de PEvêché de Langres par FArreft: du Confcil du 
Roy du 17. Janvier 1615. qui renvoya la caufe au 
Parlement de Paris , fans préjudicier aux droits des 
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Evêques qui juftifieroient de leurs exemptions parti- 
culières. 

Par la Déclaration du Roy du io. Février 1675. il 
eft dit que les titres &: mémoires concernant les exem- 
ptions prétendues par les Evêques avoient été com- 
muniquez à fes Avocats & Procureurs generaux , fie le 
tout avec leur avis ayant été rapporté à Sa Majefté par 
les Commiftaircs de (on Confeilà ce députez, le droit 
de Régale a été jugé inaliénable , imprescriptible & 
appartenir au Roy dans tous les Archevêchez & Evê- 
chez de Ton Royaume , Terres & Pays de Ton obéiftan- 
cc -, & Sa Majefté ayant voulu que ce droit fût univer- 
sellement reconnu , Elle a déclaré , conformément à 
cet avis , que la Régalé luy appartient univerfellcment 
dans tous les Archevêchez & Evêchez de fon Royau- 
me , Terres & Seigneuries de fon obéïflànce , à la re- 
ferve de ceux feulement qui en font exempts à titre 
onéreux ; & cette Déclaration ayant été regiftréc au 
Parlement de Paris , fiflvant fon Arreft du 18. Avril de 
la meme année , a fait une Loy certaine & irréfraga- 
ble dans PEtat , Suivant laquelle la Regale eft univer- 
felle dans toute Pétenduc des Terres & Seigneuries de 
la domination de Sa Majefté , Sinon dans les Evêchez 
aufquels il plaira au Roy d’accorder , ou de confirmer 
l’exemption. 

L e Roy a jugé que la Regale eft un droit temporel 
de fit Couronne , qu’il eft inaliénable , imprefcriptible 
& univerfel dans toute l’étendue de fes Etats. Donc 
c’eft une vérité qui doit être receuë de tout le monde, 
c’eft un jugement dont Sa Majefté ne doit rendre 
compte qu’a Dieu Seul , c’eft une Loy qui oblige les 
Evêques & tous les Ecclefiaftiques , & contre laquelle 
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la puiflance de FEglife n’a aucun droit de corrc&ion 
ny de jurifdiétion lupericurc , de la même manière 
que lorlque FEglife univcrfelle a décidé une queftion 
touchant la foy , les PuilTanccs temporelles n’ont au- 
cun droit , puiffance ny autQrité pour y refiler ny 
pour juger quelque chofe de contraire. C’cll une Loy 
qui fut fagemcnc établie entre le Roy Clovis &: le 
Clergé de Fiance , lors du Concile premier d’Or- 
»> leans ; car par le Canon 8. il eft ilatué , » Que fi qucl- 
•> qu’un a delaiffé quelque chofe à un Evêque , à la char- 
»> ge de la pouvoir répéter , il ne fera point permis à 
*> l’Evêque d’ufer de fa puiffancc , ny d’excommunier ce- 
o> luy qui ufant de fon droit aura quelque contcilation 
» fur cela avec FEvêque. Clovis & les Roys fes fuccef- 
feurs ont delaiffé & confié leurs biens aux Evêques par 
forme de fimple ufu fruit , cet ufufruit revient entre 
les mains du Roy lorfquc FEvêque décédé ; s’il y a de 
la contcilation fur ce lujct , le Roy doit décider , & 
FEgli'e n’a aucun droit d ufer fur cela de fon droit 
d’excommunication , & doit fimplcment expofer fon 
intention & fa prétention au Roy ; & lorfque Sa Ma- 
jeffé y a prononcé , c’cff une choie conlomméc & fans 
aucun retour. 

Cette Loy refultante de la Déclaration du io. 
Février 1675. cil d’autant plus juile quelle a été ren- 
duë en grande connoiffance de caufc ; elle a été pré- 
cédée de FArreil du Parlement de Paris du 2.4. Avril 
1608. qui a déclaré d’office la Regale univcrfelle dans 
toutes les Eglilcs du Royaume qui fe prétendoient 
exemptes de ce droit. Il n’y a point eu de précipita- 
tion , puifque la contcilation a duré depuis Fannéc 
1617. juiqu’en 1673. & que pendant cet cfpacc de cin- 
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3 uantc années , le Clergé de France a pu dire 8c pro- 
uirc tout ce que bon luy a femblé ; on n’a rien 
oublié de tout ce qui pouvoit contribuer à leclair- 
eifTement du droit des Eglifes ; elles ont perpétuelle- 
ment obtenu la provifion en leur faveur , par l’Or- 
donnance de 1619. par les Arrefts de 1657. 1651. 1657. 
ôc autres Arrells generaux , & par une infinité d’Arrclls 
particuliers du Confeil qui ont jugé favorablement 
pour les pourvus par les Ordinaires , ou par le Pape 
dans les Eglifes Cathédrales des quatre Provinces ; mais 
finalement il a fallu faire jullice. 

Ce qui vient d’être dit contient un moyen invinci- 
ble pour la défenfe de l’univerfalité de la Regale i 
c’cll une chofc jugée après une meure & longue déli- 
bération ; c’ell une Coutume , un ufage de l’Eglifc 
Gallicane introduit en vertu d’un titre ancien & légi- 
timé , tiré du Concile premier d’Orléans , approuvé 
par tant de Conciles & par tant d’actes poffefioircs , 

& finalement par le jugement folcmnel refultant de la 
Déclaration de 1673. après laquelle nous pouvons dire 
avec une entière confiance , fuivant le fentiment du 
Jurifconfulte , » Que rien n’eft plus folide ny mieux « 
fondé dans la vie civile , que ce qui procède d’un tc 
ufage & coutume confirmée par un jugement contra- « 
di&oire. « 

Mais pour rendre cette vérité inconteftablc par un 
principe intrinfeque & radical 3 il faut traiter icy la 
quclbon de fçavoirfi la Regale cil un droit pcrfonnel 
ou un droit réel ; fi elle ell attachée à la perfonne làcréc 
de nos Roys & à leur Royauté , ou feulement aux Ter- 
res de leur domination qu’ils poffedoient lors de l’c- 
tablifiement de la Régale : car fi la Régale ell perfon- 

nelle , 
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nclle , il s’enfuit que toutes les Terres & Seigneuries 

3 u’a ou pourra avoir le Roy leront à jamais fujettes au 
roit de Régale , & il fuffira de dire qu’un tel Evêché eft 
dans les Terres fujettes à la domination du Roy, pour 
conclure qu’il cfl fujet à ce droit ; que fi au contraire 
ce droit efl réel , il ne peut point être étendu au-delà 
des Terres que Clovis pofledoit lors du Concile pre- 
mier d’Orléans dcPannée 507. ou de celles quiétoient 
fous la domination de Charlemagne , qui en a reccu 
fapprobation du S. Siège en Pan 774. 

I l fcmble d’abord qu’il cfl; inutile de difputer fi ce 
droit cfl: réel ou perfonnel : car de quelque nature 
qu’il foit , nos Roys ont droit d’en joüir dans toute 
Pétenduë du Royaume , puifque Clovis étoit le maître 
de toutes les Provinces qui compofcnt aujourd’huy la 
France lors du Concile premier d’Orléans. Cette véri- 
té paroît par la foufeription des Evêques qui y furent 
convoquez i il y en avoit de toutes les Provinces du 
Royaume : car PEvêque de Touloufe , ccluy de Bour- 
deaux & d’Auch Métropolitains y aflifterent , celui de 
Vaifon en Provence , celui de Die en Dauphiné , ce- 
lui d’Auvergne, de Bourges , d’Auxerre , de Troyes , 
d’Amiens , de Rouen , de Rennes , & tous les autres 
du coeur du Royaume. Et PHiftoire nous apprend que 
Clovis avoit étendu fon Royaume dans toutes les 
Gaules , qui ont pour bornes la Mediterranée , les 
Alpes , le Rhin , POccan & les Pyrénées. Et lorfque le 
Pape Adrien premier approuva ce droit en la perfon- 
nc de Charlemagne , ce Prince pofTedoit les Royau- 
mes & Provinces dont il difpofa quelque temps après 
au profit de Loüis , Pépin , & Charles fes trois fils ; 
car Loüis a eu la Guyenne , la Gafcognc , & tout ce 
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qui regardoit FOccidcnt & FEfpagne, les Provinces de 
Nivcrnois , Mâconois , Chàlons , Lionnois , Savoye , 
Morienne, Tarentaife , Monfenis , Valdoftc jufques à 
Suze , & depuis les Monts jufques à la Mer , la Pro- 
vence & le Languedoc. Pépin a eu pour Ton partage 
Fltalic qui cft dite la Lombardie , la Bavière & l’Alle- 
magne , depuis le Danube jufqu’au Rhin vers le Sep- 
tentrion , & jufqu’aux Alpes j & à Charles fut affigné 
pour partage tout le furplus du Royaume de France , 
avec la Bourgogne , le relie de l’Allemagne , l’Autri- 
che , la * Neuftrie , Turinge , Saxe , Frite, & l’autre 
partie de la Bavière. 

S’il falloit donc rcgler l'étendue de la Regale par 
l'étendue des Terres de la domination de Charlema- 
gne , elle feroit de l’étendue que comprennent toutes 
les Terres , Royaumes & Provinces cy-dcfTus décla- 
rées , 8c par confequent le Roy auroit aujourd’huy ce 
droit fans aucune difficulté , non-feulement fur toute 
la France en l’état qu’elle cft, mais encore fur toute la 
Lombardie , fur la plus grande partie de l’Allemagne , 
8c fur tous les Pays-bas - y mais fur tout ce droic ne rc- 
cevroit aucune difficulté dans les quatre Provinces de 
Languedoc , Guyenne , Provence & Dauphiné , puif- 
que nous voyons que Charlemagne les a comprifcs 
dans le partage fait à fes enfans , & que même elles 
faifoient partie du Royaume du temps de la tenue du 
Concile d’Orléans de l’an 507 . 

Il eft tres-à- propos de faire remarquer ici que ce 
grand Monarque par fon même teftament recomman- 
de à fes trois fils fur toutes chofes d’unir leurs foins 8c 
leurs forces pour la défenfc du faint Siège Apoftoli- 
que , ainfi que lui Charlemagne , fon pere Pépin , & 
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Charles Martel fon ayeul Favoient protège , afin qu’ils 
le défendent contre tous fes ennemis , & qu’à leur *X« r °w c ‘ 
égard ils lui rendent juftice autant que la raifon le pour- 
ra permettre. La même juftice , qui doit toujours être 
réciproque , demande que les Pontifes Romains ren- 
dent la pareille aux Roys de France qui font les véri- 
tables & dignes fucceffeurs de Charlemagne : & fi Ro- 
me ne nous donne rien , du moins quelle ne nous 
chicane point lur ce qui nous appartient à fi jufte 
titre. 

Apres avoir vu que quand même la Regale pour- 
roit être confidcréc comme un droit réel , elle auroit 
même une plus grande étendue que celle qu’on luy 
difputc , il fera facile de montrer que ce droit eft per- 
fonnel à nos Roys , & que toutes ces Terres & Sei- 
gneuries qui font & feront de leur obéiftance , y font 
iujettes , parce que ce droit appartient perfonnelle- 
ment à nos Roys. Cette vérité fc prend premièrement 
de ce que par Farticle 7. du Concile premier d’Or- 
leans , il eft parlé uniquement des biens que le Roy a 
donnez à FEglifc , & qu’il pourroit donner à Favenir 
aux Eglifes qui n’en avoient point , fans defigner ny le 
Royaume de France , ny aucunes Provinces de celles 
qui le compoloient ; & par confequent ce droit a été 
fixé & attaché à la perfonne du Roy , & non aux Terres 
de fa domination. 

En fécond lieu le Pape Adrien I. a jugé que ce 
droit étoit perlonnel au Roy de France & attaché à fa 
Couronne , lors qu’il a déclaré qu’il luy appartenoit 
dans toutes fes conquêtes. Ace fujet il faut faire deux 
obfervations : la première , que lorfquc le droit d’In- 
vcftiture fut approuvé en faveur de Charlemagne en 
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l’année 774. ce Roy avoit conquis le Royaume de 
Lombardie après avoir pris la Ville de Pavie &c fait 
prifonnier Didier Roy des Lombards; c’ell une vérité 
que nous prouverons évidemment dans la fuite. Secon- 
dement , il faut obferverque le terme T rovinces , dont 
fe fert icyle Pape Adrien premier, fignifie ce que nous 
appelions Conquêtes. Hege/ippe ancien Hiltoricn Grec 
nous apprend cette vérité , quand il dit , « Que les Ro- *« 
mains appelloient Provinces les régions éloignées qu’ils «• 
avoient conquifes par les armes , d’où Ntcod tire Féthi- « 
mologie de Province : car le Peuple Romain n’avoit 
qu’une Ville qui eft Rome , & qu’un feul Etat qui ell 
l’Italie pour former le chef de fon Empire , &c tout le 
refte étoit compofé de diverfes Provinces formées des 
conquêtes que Rome fit dans toutes les parties de FU- 
nivers ; de lorte que le Pape Adrien I. déclare en fa- 
veur de Charlemagne que fon drQit Royal d’InvciUtu- 
re fur les Evêques cil commun pour les conquêtes que 
ce Roy venoit de faire en Lombardie , & pour toutes 
les autres conquêtes qu’il pourroit faire à Favcnir. 

En troifiéme lieu Philippe de Vallois par fa fameufe 
Déclaration appellée * Philippine , donnée à Vincennes 
au mois d’Oétobre 1534. déclare, » Que la collation « 
des Prébendes en Regale luy appartient à caufe de la « 
Noblclfc de la Couronne de France. Que fi ce droit « 
appartient à nos Roys à caufe de leur Couronne , qui 
cil leur principal Titre , il doit leur appartenir fans au- 
cune difficulté fur toutes les Provinces & régions qui 
accroilfent cette Couronne , parce que c’eft une maxi- 
me certaine que toute forte d’acceffoires fuivent la 
loy de leur principal, à moins qu’il n’y en ait une ex- 
ception exprefic. 
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Cette exception donne occafion aux Antiregalif- 
tes de demander la raifon pourquoy nos Roys n’ont 
pas joui de la Regale dans les Provinces de Langue- 
doc , Guyenne , Provence & Dauphiné pendant plu- 
fîeurs fiecles , c’eft-à-dire depuis 12.2.8. que le Langue- 
doc a été réuni à la Couronne , jufqu’cn 1675. & ainfi 
des autres trois Provinces , & ils en pourroient dire 
autant par rapport à tous les Pais nouvellement con- 
quis & réünis a la France , comme font FArtois , la 
Flandre, l’Allàce, les trois Evêchez, la Franchc-Com- 
tc , le Rouflillon & autres. Pour applanir cette difficul- 
té il faut fçavoir en premier lieu que lorfque ces Pro- 
vinces ont cefTé d’être de la domination ae nos Roys, 
elles ont ccffé auffi d’être fujettes au droit de Régale , 
parce qu’elle eft perfonncllc aux Roys de France , & 
cela même eft un argument pour faire connoître que 
la Regale eft un droit pcrfonncl à nos Roys. Secon- 
dement, que lorfque ces Provinces font revenues à la 
France , nos Roys ont traité favorablement les habi- 
tans en leur accordant la liberté de vivre comme avant 
leur réünion , & les Ecclefialtiques fe font fervis de ces 
conjonctures pour fe maintenir dans la liberté dont ils 
joüiftoient pendant la precedente domination. Troi- 
fiément , il faut remarquer que l’Inveftiture eft une ef- 
pece de contrat d’alliance entre le Seigneur qui la 
donne , & le vafial qui la reçoit , & que dans ce con- 
trat fe rencontrent toutes les mêmes parties qu’on 
trouve dans les autres contrats , c’eft-à-dire , premiè- 
rement , des chofcs fubftantielles ou efïcntielles ; £c- 
condcment , des chofes qu’on appelle ordinaires & 
naturelles j & troifiémement , d’autres qu’on appelle 
accidentelles. Les chofes fubftantielles ou eflenticlles , 
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qui font celles fans lefquelles le contrat n’a jamais pu 
avoir de commencement, doivent être exprimées , & 
on peut les appcller la caufe efficiente du contrat. Les 
chofes ordinaires & naturelles , qui font celles que les 
contraétans fc propofent toûjours de l’effet du con- 
trat , n’ont pas befoin d’être exprimées ; mais les parties 
n’y peuvent pas renoncer , & on peut les appcller la 
caule finale du contrat. Et les chofes accidentelles font 
celles fans lefquelles le contrat fubfifte , & il dépend 
de la volonté des parties de les ftipuler, ou d’y renon- 
cer en tout ou en partie. Cette Jurifprudcnce , en ce 
qui vient d être dit , eft certaine parmy les Jurifcon- 
fultes. 

Un exemple éclaircira parfaitement cette vérité 
dans Fhypotcle du premier & du plus ncccifairc de 
tous les contrats , & de la plus étroite de toutes les 
alliances , qui cft le mariage. Le confentement mutuel 
cft la partie effientiellc & fubftantiellc fans laquelle ce 
contrat ne peut jamais commencer , & il cft toûjours 
exprimé. La fécondé partie eft l’amour conjugal , le 
fecours mutuel , & la propagation de la lignée , qui 
fervent toûjours de motif & de caufe finale. Cepen- 
dant on ne dit jamais que les contractans s’aimeront , 
qu’ils fe fecourerônt, & qu’ils feront tenus d’avoir des 
enfans. Et les chofes accidentelles font le plus ou le 
moins de la dot , le préciput , les donations mutuelles , 
les arrhes des époufailles , & autres femblables avan- 
tages mutuels ou ftnguliers fans lefquels les mariages 
peuvent être faits & fubfifter. 

Les Do&eurs Fcudiftes trouvent les mêmes chofes 
dans les contrats d’infeodation , & nous les trouvons 
pareillement dans les Invcftitures données par nos 
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Roys aux Evêques -, fçavoir , premièrement , la libéra- 
lité faite & la protection promife par le Seigneur à 
l’Evêque , & la fidelité jurée par l’Evêque au Roy fon 
Seigneur. Car fi par les Loix civiles & féodales il eft 
prclcrit que levaflàl, fuivant fon ferment de fidelité, 
doit fervice & fecours à fon Seigneur ; par les Loix 
Canoniques il eft aufli preferit que l’Evêque doit être 
fidèle à Ion Roy , fuivant le ferment de fidelité qu’il 
luy a prêté ; & voilà l’eflentiel ou le fubftantiel de l’In- 
veftiture ôc du ferment des Evêques. Secondement , la 
bonne amitié & la correfpondance de bien- veillance 
entre le Seigneur & le vaflal, entre le Roy & les Evê- 
ques, font dans la clafTe des chofes naturelles & ordi- 
naires qui le rencontrent dans les Invcftiturcs. Troifié- 
mement , les droits féodaux , preftations & redevances 
utiles , comme font les lots & ventes , quints , re- 
quints, reliefs, rachapts & autres femblables , font les 
chofcs accidentelles des Fiefs, qu’on appelle profits 
Seigneuriaux. 

En matière de Regale il n'y a véritablement aux 
mutations des Evêques , ny lots , ny ventes , ny autres 
preftations pécuniaires , de quelque nom & qualité 
qu’elles puiflent être ; mais nos Roys fe font fimplc- 
ment relervez la joüifTance du fruit naturel des Invc- 
ftitures , qui eft que pendant la vacance du Bénéfice 
ou du Fief ils font en droit de joüir des biens donnez 
à titre de Bénéfice ou de Fief aux Evêques , parce que 
ces fruits appartiennent au proprietaire du fonds ; & 
comme le fonds des biens d’Eglifc appartient au Roy, 
& le fimple ufufruit à FEvêque , cet ufufruit fe confoli- 
de à la propriété toutes les fois qu’il y a ouverture à 
la Regale par la mort ou celfion de FEvêque , & le Roy 
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en fait les fruits Tiens , comme nous Pavons montre' une 
infinité de fois. 

Les Eglifes de ces quatre Provinces n’ont jamais 
joui de fexemption entière de la Régale , mais feule- 
ment des parties de la Régalé qui ne lontpas cfTcntiel- 
les; car en tout temps & fous toute forte de domina- 
tions les Evêques ont prêté le ferment de fidelité , & 
ont juré d’être fidcles à leurs Souverains. Ils ont pû 
véritablement joüir de l’exemption de la Regale en ce 
qui eft des droits accidentels , parce qu’il a dépendu 
des Roysqui vivoienten certains temps, dans de cer- 
taines conjonétures & pour des connderations parti- 
culières, de relâcher quelque chofe de la plénitude de 
leurs droits en laiflant les fruits des Evêchez vacans 
aux Eglifes ; mais ces ménagemens particuliers n’ont 
pas pû faire perdre ce droit à leur Couronne, à l’Etat, 
ny à leurs iucccfieurs Roys , qui ont été perpétuelle- 
ment en droit d’y rentrer quand bon leur a femblé , 
principalement à l’c'gard des Eglifes , qui n’ayant joüi 
d’une telle exemption que par un titre gracieux , par 
tolérance , ou par la négligence des Officiers Royaux, • 
n’ont jamais pû acquérir aucune propriété incommuta- 
ble , s’agifTant d’un droit Royal &: de Seigneurie publi- 
que , qui ne peut jamais preferire , fuivant les Loix 
Civiles , non plus que les droits qui appartiennent à 
nos Eglifes. 

Quant aux Eglifes qui pofledent les fruits des Re- 
gales a titre onéreux , il eft certain que la récompenfe 
qu elles ont donnée à nos Roys tient lieu de ces fruits , 
Sc on peut conclure que nos Roys joüiflent de la Ré- 
gale même dans ces Eglifcs-là, parce qu’ils ont la joüif- 
lance de certains droits. Fiefs, & domaines qui cqui- 
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f rôlent aux droits aliénez de la Couronne ; & toutes les 
ois que nos Roys voudront y rentrer , ils y feront 
rcceus , à moins que ces Eglifes ne juftifient de leur 
titre onéreux , conformément à la Déclaration du 10. 
Février 1675. 

Il eft certain d’ailleurs que nos Roys ont toujours 
confervé une efpece de polteflion du droit de Regale 
dans les Eglifes des quatre Provinces de Languedoc , 
Guyenne , Provence & Dauphiné , nonobftant les pri- 
vilèges accordez à ces Eglifes d’être exemptes de la 
Regale : car lors qu’il a été queftion de fçavoir de 
quelle maniéré on en ufoit en ces Pays - là fur le fait 
de la Regale avant la Déclaration de 1675. les Avocats 
& Procureur Generaux du Roy au Parlement de Pro- 
vence ont certifié , fuivant ce qui refulte des anciens 
Rcgiftres de leur Cour , qu’ancicnncmcnt le Roy ne 
conférant point en Régalé les Bénéfices en Provence 
pendant que le Siégé Epifcopal étoit vacant, le Parle- 
ment députdit un Commiffairc à la Requête des Gens 
du Roy pour faifir fous la main de Sa Majefté les fruits 
de FEvêché , & fcqueftrer aulli comme fruits le droit 
de conférer les Bénéfices, & pour cet effet ce Com- 
miftairc établirent un Vicaire pour la collation de ces 
Bénéfices qui vacqucroient jufqu’à ce qu’il y eût un 
nouvel Evêque , & on obfervoic la même chofc à Fé- 
gard des Chapitres qui étoient en coutume de confé- 
rer les Prébendes pendant la vie de FEvêque , à caufc 
qu’un tel droit des Chapitres étant réputé de droit 
être émané de FEvêque , ne pouvoit avoir aucun lieu 
contre le Roy. D’où il faut conclure que le droit du 
Roy a toujours été confervé , & que les Evêques futurs 
n’ont profité des fruits échus pendant la vacance que 
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f >ar la pure bonté &: libéralité , ou du moins par la to- 
crancc de nos Roys qui ont pu à tout moment ren- 
trer dans ce droit. 

On dira peut-être que la Regale procédant de la 
fondation des Eglifes & de lareferve des fruits portée 
par le Canon 7. du Concile premier d’Orléans , ne 
peut point avoir de lieu fur les Eglilcs fondées fous 
d autres Loix que celles qui font particulières à la Fran- 
ce , telles que font les Eglifes muées dans Fétenduë 
des conquêtes que pourroient faire nos Roys au-delà 
du patrimoine de Clovis & de Charlemagne. 

Surquoy il faut obfcrvcr que fi ces Eglifes n’ont 
pas été jufqu’icy fujettes à ces Loix particulières de nô- 
tre Etat , du moment qu elles feront partie de nos 
conquêtes , elles auront befoin d’être , pour ainfi dire, 
adoptées pour devenir regnicolcs &c participantes des 
mêmes droits de protection fous lcfqucllcs vivent nos 
Eglifes en France , 8c pour être en état de joüir des 
immunitez perfonnelles & réelles , & autres droits , 
honneurs 8c privilèges dont joüiflcnt à prclcnt nos 
Eglifes. Que fi ces Eglifes des nouvelles conquêtes 
pouvoient avoir quelque railon de diltinction , c’cft 
une affaire à propofer au Roy , qui y apportera la 
réglé qu’il jugera à propos ; mais il y a fur cela une 
décifion qui lervira éternellement de préjugé, le Pape 
Adrien premier ayant déclaré en faveur de nos Roys 
que les Archevêques 8c Evêques dans toutes & chacu- 
nes les conquêtes de Charlemagne dévoient prendre 
de luy Flnvciliturc de leurs Evêchez. 

\ 

Tin du cinquième livre. 


Digitized by Google 



Te nuit Ch rit liane tient te j Rex fument Paetl{/teij 
J*x4*ra*n fteaeut'en t e* iia ingrÿSi Junl in ÆJrm 

Pftrt • B mt . inn . y 74 . n . i o . 


L entreprife de Baromus à vouloir faire pajfer pour faux le Canon 
Adrianus. Analyfe de ce Canon. 

VM' *&'?, S Ous avons remarqué cy-dcvant , où il a 
jgp ' IP ^ P ar ^ ^ cs ^ nvc ^ lturcs j que rien n c- 

N j|-ü tolt fi magnifique que FHilloire de ce 
C î u ^ P a ^ a a ^ omc * ^ occafion du voya- 
ge que le Roy Charlemagne fit en Italie 
à Finftante pnere du Pape Adrien I. pour y défendre 
les interets de FEgUlc de Rome contre la tyrannie de 
Didier Roy des Lombards > mais nous avons diffère 
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pour lors de faire l’analyfc du Canon tAdrianut , qui 
contient lafommaire relation de ces chofes , pour ne 
pas interrompre la fuite du traité des Inveftitures , & 
avons trouvé à propos de remettre cette difeuffion à 
la fin de ce Livre qui eft refervé pour détruire ce qu’il 4 
a plû à Baronius de dire dans fes Annales fur fan 774. i 
8 c à PAutcur du Livre de Monfieur FEvêquc de Pa- 
miés j dans tous les endroits de fon Livre combattu en 
fan 1680. car fi Baronius & le Livre de Monfieur l’E- 
vêque de Pamiés n’avoient pas combattu la vérité de ce 
Canon Adruma , nous n’aurions plus rien à dire fur 
fon fujet, parce qu’il n’y a rien de fi clair 8 c de fi lit- 
téral que ce qui elt contenu dans fon texte touchant 
{approbation du droit d’Inveititurc de nos Roys lur 
les Archevêchez & Evêchez de France , puifqu’il por- 
te , « Que le Pape Adrien déclara diffinitivement que <« 
les Archevêques & Evêques dans chacune des Provin- « 
ces de la domination du Roy dévoient prendre fin- <• 
veftiture de Charlemagne Roy de France , faute dequoi ce 
ils ne dévoient point être confacrcz , &c. ce 

Il femble d abord que cet endroit du Traité de la 
Régale elt tres-inutile , car qu’importe que du temps 
de Charlemagne le droit des Inveftitures de nos Roys 
ait été approuvé par le Pape Adrien premier en l’an- 
née 774. puis qu’aprés pluficurs ficelés de conteltation 
entre les Papes & les Princes feculiers , fur le fait de 
ces Inveftitures des Evêchcz , l’afiàire fe trouve con- 
tradictoirement décidée en faveur des Empereurs & 
Roys de la Chrétienté , par le fameux Concile de La- 
tran de l’an nu. 8 c cnfùitc la Regale approuvée dans 
toutes fes parties, & par le Concile general de Lyon 
de 1174. 8 c par le jugement folemncl de Clément ,V. 
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du 17. Avril ijii. apres quoy nous n’avons pas befoin 
en France de l’approbation du Pape Adrien premier 
de l’an 774. mais ce que nous rapporterons ne fera 
que par lurabondance de droit , pour faire connoître 
au Public que la caufe de nos adverfaires eft bien dé- 
plorable , puifqu’ils font réduits à la miferablc refiour- 
cc de l’inlcription de faux d’une pièce qui cil tres- 
vraye par les moyens mêmes que nous tirons de leurs 
propres écrits. 

Toute la quellion cil uniquement de fait; carBa- 
ronius qui a vu ne pouvoir dilputer ce droit d’Invelli- 
turc aux Roys de France par aucun moyen de droit , 
s’ell réduit à cette extrémité facheufe pour lui de dire 
que ce Canon Alruwtr étoit faux & luppofé , & que 
l'Hilloire qu’il contient etl une pure fable. Il a tenu la 
même conduite que tient un debiteur , lequel étant 
alligné en Jullicepar fon créancier afin d’être condam- 
né de lui payer une fomme contenue en fa promelfc , 
voiant qu’il n’y a aucun moyen de droit pour pouvoir 
s’exempter d être condamné à païer la fomme deman- 
dée , fc jette à corps perdu & fans aucune bonne rai- 
fon dans la honteufe rclfourcc de foûtenir que la 
promelTe qu’on lui allégué eft faulfe. Il ell vrai que de 
tous les moïens refeiloires qu’on peut propofer en Ju- 
llice, il n’y en a aucun qui foit fi certain & fi folide 
que celui du faux , lorfque le faux ell bien prouvé & 
que le porteur de l’aélc inferit de faux ell convaincu 
de fauileté ; mais aulli rien n’etl fi ignominieux pour 
l’infcrivant en faux que l’évenement contraire à fon 
intention, lorfque la faulTeté alléguée paroît frivole & 
de mauvaife foi , & que l’infcription cil convaincue 
d’impollurc. 


zj8 Traite' de l’origine 

Ceux qui ont écrit la Vie de Baronius nous 
marquent précifément qu’il travailla vingt ans à faire 
les Annales Ecclefiaftiques qu’il nous a laiflees en dou- 
ze Volumes , pour réfuter les faits contraires aux 
droits du Gùnt Siégé répandus dans les Livres desCen- 
turiateurs de Magdcbourg; que le Pape Clement VIII. 
le fit Cardinal en Fan 1596. & qu’on ne doute pas qu’il 
n’eût été mis fur la Chaire de faint Pierre lors de la 
promotion de Leon IX. & de Paul IV. fi la faction 
d’Efpagne ne fe fut oppoféc à cette élection , à caufc 
que la bonne foy & la finccrité de ce grand homme 
n’avoient pas plû aux Efpagnols , qui firent brûler le 
fixiéme Volume de fes Annales. 

On y rapporte qu’un certain perfonnage Efpagnol 
luy ayant fait des plaintes très- aigres de ce qu’il par- 
loir continuellement des François dans fon Ouvrage 
fans y faire aucune mention des Efpagnols, ce Cardi- 
nal avoit répondu avec la modeltie ordinaire , que fon 
Ouvrage n’étoit qu’un recueil de ce que les anciens 
avoient écrit , & qu’il ne luy étoit pas pollible de par- 
ler d’une Nation qui avoit etc' llerile en Hommes de 
lettres & en Hommes d’état ; que FEfpagne ne luy pou- 
voir pas fournir comme la France des Pépins , des 
Charles & des Louis , &c. Mais , helas ! quel zelc 
pour la France , & quelle fincerité & bonne foy de cet 
Auteur pour ce qui regarde le plus excellent droit de 
la Couronne de nos Roys ! Il a eu l’honnêteté de dé- 
dier (on neuvième Tome à l’aycul de nôtre augulte 
Monarque Henry le Grand -, & dans fon Epitre dedi- 
catoire ayant rapporté une infinité de grandes chofcs 
de ce Monarque , & des Roys les illufires Ancêtres , il 
s clf oublié julqua ce point, que parmi les faits qu’il 
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allégué en ce même Tome fur l’an 774. tirez des an- 
ciens Ecrivains, il ajoute de Ion crû des faits inventez 
par luy-même , pour tâcher de détruire le droit d’In- 
vefliture que nos Roys ont de tout temps fur les Ar- 
chevêques & Evêques de leurs Etats, voulant faire en- 
tendre à ceux qui liront cet endroit de fon Ouvrage 
que le droit des Inveflitures étant établi fur un titre 
imaginaire , la Régale dont les Invellitures font partie 
étoitun droit fondé fur des titres fuppofez. C’eit-là la 
manière obligeante de Baronius pour la France , de 
donner à nos Roys les louanges pcrfonnelles qui font 
connues de tout le monde , pendant que par des dé- 
tours d’Hiltoricn politique & malin il attaque le droit 
le plus précieux de leur Couronne , en déniant, com- 
me il fait , la vérité du Canon Adriamu , qui eft un 
monument illuflre & authentique de l’approbation qu’a 
donnée le faine Siégé de l’Invelhture que les Evêques 
font tenus de prendre de nos Roys. 

Nous nous propofons avec une entière confiance 
de faire voir que rien n’eft fi certain que la vérité de 
ce Canon , ny rien de fi mal imaginé & de fi mal 
prouvé que tout ce que Baronius a dit au contraire. 
On ne difeonvient pas que ce Cardinal ne fût en fon 
temps un grand Homme, plein de pieté &c d’érudition ; 
mais aulfi tout le monde le connoît pour un Auteur 
qui a été trop facile à ajoûter une foy aveugle aux re- 
cherches & aux avis de ceux qui étudioient pour le 
foulager dans le pénible Ouvrage des Annales Eccle- 
fialhques qu’il a laifTécs à fa pofterité ; ce qui l’a induit 
en une infinité d’occafions , non-feulement en plu- 
fieurs Anachronilmcs fur la Chronologie des temps & 
en des erreurs fur les faits, mais encore dans un oubli 
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de ce qu’il a dit en un endroit , lors qu’ ailleurs dans 
le même Ouvrage il parle des chofes qui prouvent le 
contraire ; & on peut dire de luy avec raifon ce que 
Quintilien diloit d’un Auteur de fon temps , appelle 
Didime , lequel ayant e'erit plus que perfonne du 
monde , il luy arriva qu’entendant conter une Hiitoi- 
re , il dit hardiment que c’étoit une fable , & qu’il ne 
fçavoit pas qui pouvoit avoir été afTez temeraire de 
Pavoir inventée ; à Pinftant on luy prefenta un Livre 
par luy compofé , dans lequel cette Hiftoirc fe trouva 
écrite. 

Ce qui vient d’être dit du peu d’exaétitude de Ba- 
ronius eft fi connu de tout le monde , & en Italie & 
en France , que Monfieur Naudé Bibliothécaire de 
Monficur le Cardinal Mazarin , étant à Rome , a oüy 
dire à Lucas Hopftenius , Chanoine de Paint Jean de 
Latran , qu’il avoit dequoy prouver plus de 8000. 
faufletez dans Baronius par les Manufcrits du Vatican, 
dont ce Chanoine étoit lors Bibliothécaire. Monfieur 
Patin , célébré Médecin de la Faculté de Paris , allure 
le Public dans la 8j mc de fes Lettres imprimées vers 
fannée 1684. avoir appris cette vérité de la propre 
bouche de Monfieur Naudé. Mais fans nous arrêter 
davantage aux manières de Baronius , il ell à propos 
d’entrer dans le particulier de ce qui touche notre fu- 
jet ; & la réfutation de ce qu’a dit ce Cardinal fervira 
pour détruire Popinion de tous fes adherans , qui 
font le Cardinal Bellarmin , le Chanoine Binius , 
Monfieur de Marca , le Pere Sirmond , le Perc Tho- 
malfin , le Pere le Cointe , & le Perc Mabillon , les- 
quels ont aveuglément fouferit à Popinion de Baro- 
nius. 

Voie Y 
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99 Voicy la teneur de ce Canon Adriam/s. » Le Pape 
99 Adrien demande inftamment à Charlemagne Roy de 
99 France de venir à Rome pour défendre les droits de 
91 FEglife. Charles venant à Rome afliegea Pavic , & y 
99 ayant laifle fon armée il fut receu magnifiquement par 
99 le Pape dans Rome le faint jour de Pâques ; & après 
95 les fêtes de Pâques étant retourné à Pavie, il prit pri- 
99 fonnier Didier Roy des Lombards ; après cela étant 
99 revenu à Rome , il y établit un Synode avec le Pape 
99 Adrien dans le Patriarcat de Latran en l’Eglife de faint 
99 Sauveur, lequel Synode fut célébré par 155. Evêques , 
99 Religieux & Abbcz. Or le Pape Adrien, avec gcncra- 
99 lement toute cette Aflemblée, accordèrent à Charle- 
99 magne le droit & le pouvoir d’élire le Pape , & de re- 
99 gler le faint Siégé Apoftolique ; & luy donnèrent aufli 
99 la dignité de Patrice des Romains. Tardejfus cela le Ta- 
99 pe décida diffinitivement que les Ard?evêques & Evêques dans 
99 chacune des Trovinces de ce Roy recevraient de luy F Inrvefliture , 
99 qu’un Evêque ne feroit confacré par perfonne qu’a- 
99 prés avoir été approuvé ou inverti du Roy , & que 
99 quiconque contreviendroit â ce Decret, feroit déclaré 
99 être tombé dans le lien d’excommunication ; & il or- 
99 donna la confifcation des biens de ccluy qui ne s’en 
99 feroit pas relever. 

L’ordre qui doit être obfervé pour la compofition 
de ce Traité demande qu’on farte icy Fanalyie de ce 
Canon. On voit qu’il y eft parlé de trois fortes de per- 
fonnes , & de trois fortes de chofcs. Premièrement, du 
Pape Adrien I. fccondcment, de Charlemagne Roy de 
France jtroifiémement, de Didier Roy des Lombards : 
voilà les perfonnes. On y parle aurti , premièrement , 
de 1 elc&ion du Pape , & du gouvernement du faint 
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Siège Apoftolique. Secondement , on y parle de la 
dignité de Patrice des Romains. Troifômcmcnt , du 
droit de Flnveftiture des Archevêques & Evêques dans 
les Terres de la domination de Charlemagne. Voilà 
les trois chofcs qui font le fujet de ce Canon. 

O BS ER VA TI ON S touchant ces perfonnes. 

Adrien I. étoit né d’une famille Romaine tres-noble 
& puiflante. Un grand courage & un grand fçavoir ac- 
compagnoient cette nobleiTc avec une douceur & une 
humilité admirable -, il faiioit de grandes aumônes , & 
s’appliquoità la corrc&ion de la diiciplineEcclefiaftique: 
il orna d’une maniéré magnifique les Eglifes de Rome , 
principalement celle de S. Pierre. Baronius écrit de luy 
qu’il a tenu le faint Siégé Apoitolique pendant tj. ans, t« 
10. mois & 17. jours , & mourut le 2.6. de Décembre t« 
de Fan 795. qu’il n’y a jamais eu de Pontificat (1 heu- <« 
reux que le fien , confideré par la profperité des cho- te 
fes temporelles , & par rapport aux Principautez de « 
la terre , attendu qu’il n’y en a aucun qui ait régné fi c* 
long-temps, & fous des Princes très -Chrétiens qui c* 
ont eu de Famitié pour luy & qui Font honoré , enri- « 
chi & refpcélé. Il a augmenté FEglifc de pluficurs Peu- te 
pies convertis à la Foy , & l’a vengée de la perfidie & te 
des vexations du Roy de Lombardie, &c. te 

Charles I. dit le Grand , ou Charlemagne fils 
aîné de Pépin Roy de France , commença à regner 
Fan 768. avec Carloman fon frcrc, & après la mort du 
cadet , il régna feul dans toute Fétcnduë des Etats de 
leur pcrc , il vainquit Hcrmand Duc d’Aquitaine , 
Loup Duc des Gafcons , Didier Roy des Lombards, 
les Bretons, Aragifc Duc de Bencvent , êc Tallillon 
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Duc de Bavière. Il défit les Huns & les Efclavons , 
dompta plusieurs fois les Saxons rebelles , il fiat cou- 
ronné à Rome Empereur d’Occidcnt en 800. du con- 
fentement même de Nicephorc Empereur d’Orient ; 
il étoit cftimé & redouté de tous les Princes de la 
terre ; les Chefs des Sarrafins d’Efpagnc & d’Afrique 
recherchèrent fon alliance , & le fuperbe Aaron Roy 
de Perfe , qui méprifoit tous les Princes de la terre , & 
qui ne faifoit état que de Famitié de Charlemagne , luy 
envoya des prefens ; & fçaehant qu’il avoit de la dé- 
votion pour la Terre-fainte & pour la Cité de Jerufa- 
lem, il luy en donna la propriété , ne fe refervant que 
la qualité de fon Lieutenant en ce Pays-là : il étoit 
d’une taille avantageufe , ennemy des dateurs & du 
menfonge , doux & généreux : il facrifia fes foins & 
fes travaux en plufïeurs occafions pour la défenfe de 
FEglifc Romaine ; il alloit en campagne quand il avoit 
la guerre , & s’occupoit le refte de Fannée , après la 
campagne finie , au gouvernement de fes Peuples par 
fes Ordonnances & Reglcmens , donc une bonne 

f >artie nous refte encore aujourd’huy dans fes Capitu- 
aircs. Ilaimoit les Sciences, & fonda des Univerhtcz; 
il avoit un fi grand amour pour les œuvres de charité, 
que fes aumônes ne fe répandoient pas feulement fur 
les pauvres dans fes Etats , mais même il envoyoit fes 
liberalicez jufques dans la Syrie & en Egypte. Il régna 
43. ans en France , 41. an en Lombardie , & fut Empe- 
reur pendant 14. ans. Le Cardinal Baronius dit de lui. 
Que fi on regarde les qualitez de fon amc & de fon 
corps , fuivant ce que les Hiftoriens de fon temps nous 
rapportent, on trouvera en la perfonne de Charlema- 
gne un parfait exemplaire de vertu , & une image de 
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femmTbTOS Religion accomplie de tout ce qu’on y peut defirer. t» 
En telle forte que, félon le fentiment de ce Cardinal , 
tous les Empereurs qui ont précédé Charlemagne , & 
ceux quiluy ontfuccedé, n’ont rien eu d’égal aux vertus 
héroïques de ce Monarque. Au relie par les mérites 
de fes excellentes vertus , PEglife dans les Gaules fait 
le i8. de Janvier la fête du jour de fa mort ; & le 
Martyrologe de l’Eglife de Notre-Dame d’Aix-la- 
Chapelle , où il a été enterré, le compte parmy les 


ns 

dignum 

cxcir* plar iniuc- 
bc iis, Religion» 

▼cro omnibus 
abioluram nu- 
meris (imula- 
cruni, ut ci mcà 
fentcutià ncc 
qui prarccilc- 
runt, tel polirà 
iuccclîcnmt im- 
pcratorcs , x- 
quari valeanc. 

Baron ad ann. 
t'4 • 

Porro egregia- 
rum yiùuium ç • 
mentis Ecclcfia û^llltS. 
Gallicana cjus 
dicm natalcm 
cclcbrat) habet- 
que inter (anc 


Puisque la Noblelfe fait ce principal effet en la 
perfonne d’un homme de nailfancc illullrc , quelle le 
Aqu.lgùwutcs rient dans une heureufe necclïïté de n’ofer s’écarter 
nul% 4 . du fentier de la vertu paternelle , & que pour Pordi- 
P «rotibùTmo- nairc les enfans héritent de la valeur & de la probité 
,b LÙf*w: r < C ii de leurs pères , il ne fera pas inutile de dire icy que 


Lue. e*p. i , 


Charlemagne cil fils du Roy Pépin , & que le pere & 
le fils conviennent parfaitement en ce point, que Pun 
& Pautrc ont pris plaifir de protéger PEglife de Rome 
d’une manière fi genereufe, qu’on ne voit rien de fem- 
blablc dans PHilloire de tous les ficelés, 
ripinus ob Pépin , dit Baronius , par la dillinétion de fon < e 
mibunsTtum mérité au métier des armes , par le refpeâ: profonde- ce 
“nimo Rdig!^ ment imprimé dans fon cfprit pour la Religion Chrc- c « 
c ! fie c mu ni qnc j tienne , & par la magnificence qu’il a fait paroître c« 
f ok !iïrÏÏ particulièrement pour l’Eglifc Romaine , s’ell acquis ce 
ckiLm.lmioOT- une loüange immortelle parmy les hommes , & une c« 
gloire éternelle envers Dieu, Il relie encore fur une » 
i)om,"ùrog P io- anc icnne table de l’Eglife de Ravennc ces mots qui 

ont refillé aux injures des temps. « Le Roy Pépin « 
le Débonnaire a le premier ouvert le chemin d’aug- « 
menter les biens de l’Eglife Romaine , luy ayant don- « 
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»> né l’Exarcat de Ravenne, avec de trcs-amplcs Domai- fi* comuiit i«- 

1 gebacur Raven- 

Iles y ÔCC. nx an tiqua ta- 

Ce n’ert pas feulement par la libéralité qu’il s’eft umùm reliant 
rendu recommandable envers l’Eglife de Rome, il luy Pipions Pius 
a rendu des fervices bien plus confiderablcs dans des 
temps très- difficiles. Ataulphc Roy des Lombards 
prédeccffieur de Didier, dont nous parlerons inconti- ^pX- 
nent, mit le fiege devant Rome , & le yy me jour de ce Z.t c Li — 
fiege, le Pape Etienne III. adrefla fes Lettres à Pépin "• 

& à fes fils pour leur faire fçavoir la douleur des Ro- 
mains , leur inquiétude & leurs larmes. Les ennemis 
les tenoient bloquez de tous cotez , tous les dehors 
de Rome furent ravagez , les Eglifes profanées , les 
images des Saints brûlées , les vignes & les arbres cou- 

f >cz jufqucs aux racines j à leurs maux c'toient jointes 
es infultcs des ennemis , qui difoient continuellement 
•» aux affiegez : Vous voilà enfermez par nos troupes ; 

•ï que les François que vous attendez viennent vous dé- ’°l b a ' m “ üb< “ 
»» livrer de nos mains. L’extremité où les affiegez fc trou- '”*• 

verent réduits étoit fi grande , que le Pape pour exci- 
ter davantage le Roy Pépin à leur donner un prompt 
fecours , s’avifa de joindre à fes clameurs celles du 
Prince des Apôtres , & d’envoyer des Lettres en Fran- 
ce fous le nom de faint Pierre , pour mériter par ce 
», moyen detre plutôt écouté ; » Car , ditBaronius, que 
», ne fait point l’in^enieufc &rimperieufc neceffité? 

Pépin fatigue des fourberies d’Ataulphe qui l’affix- 
roit d’avoir fait raifon au Pape , & avoir rendu tout ce 
qu’il luy avoitpris, fans qu’il en eût rien fait, aflïcgea 
Pavie , & la ferrant de prés Ataulphc fut obligé de 
rendre toutes les Citez qu’il avoir prifes à l’Eglilc Ro- 
maine , defqucllcs Pépin fit une donation au faint 
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Sicge Apoftolique. Ces Villes font nommées dans 
FHiltoirc de Leon d’Ortie , rapportée par Baronius , 
en ces termes : » Le'Roy Pépin & fes fils donnèrent <* 
à Paint Pierre en Italie les lieux cy-aprés déclarez , de- « 
fignez par certaines limites , à prendre depuis Lune « 
avec Fille de Corfe , de-là à Suran , Montbardon , « 
Vernct, Parme , Rhegc, Mantouë, Montfilice, genc- 
râlement tout PExarcat de Ravenne , avec les Provin- <* 
ces de Venife & d’Iftric , tout le Duché de Spolette « 
& de Bcnevcnt. Et cette donation fut fouferite de la « 
propre main de Pépin , de fes enfans , & des Grands 
du Royaume qui Favoicnt fuivi. 

Baronius nous a Iaifle un portrait admirable de 
ces trois Roys de France , Pépin , Charlemagne fon 
fils, & Louis le Débonnaire fon petit fils. « L’univers , te 
dit- il , efl: ennobli & enrichi de ces illuftres Princes (0 
François , Roys & Empereurs les Pépins , les Charle- c « 
magnes & les Loüis ; ce font ces Héros , fils aînez de c < 
PEglife , par le bras dcfquels elle a été vengée des op- « 
prelfions des Peuples barbares , ils font les dompteurs tc 
des monftrcs , les amateurs de la Juftice , les fonda- <* 
tcurs du repos public, les propagateurs de la foy Chre- tc 
tienne , les gardiens de la Religion dans fa pureté , & t , 
les puilTans & prompts Défenfcurs de FEglife Romai- te 
ne. Ce font ces Princes qui par une munificence qui « 
n’a point d’exemple , & qui fait Fadmiration de toute « 
la terre , ont enrichi les Eglifes , & principalement te 
celle de Rome, à laquelle ils ont apporté des trefors ce 
immenfes , & donne des Provinces entières , foit de tt 
leurs patrimoines , foit de leurs conquêtes fur leurs te 
ennemis, le faifantun plaifir & une gloire fingulicre , tt 
q uo y qu’avec des dépenfes & des travaux immenfes , de te 
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» pourvoir aux befoins & aux avantages du faint Siégé , 
» avec une affedtion fi diftinguée , que fi les Royaumes 
des Huns , des Hernies, des Goths , des Vandales &c 
des Lombards , qui ont été les ennemis de FEglifc 
33 Romaine , font éteints depuis plufieurs fieclcs , celuy 
»» de France ami fingulier du faint Siégé demeure fiable , 
33 & reçoit tous les jours de nouveaux honneurs & de 
« nouveaux accroificmens. 

Nous allons parler de Didier Roy des Lombards 
fuccelfcur immédiat d’Ataulphc , & Fheritier de fa per- 
fidie & de fa cruauté envers le faint Siégé ; mais aulfi 
nous aurons le plaifir de voir les adtions héroïques de 
Charlemagne digne fils de Pépin , heritier de les ver- 
tus, & de l’inclination qu’ils ont fait paroître fucceffive- 
ment à défendre, aggrandir & enrichir l’Eglifc de Rome. 

Didier dernier Roy des Lombards étoit Conné- 
table d’Ataulphe , & après la mort de ce Roy il fe fit 
élire en fa place ; & pour furmonter les traverfes qui 
luy furent caufées par le frere d’Ataulphc , il em- 
ploya le crédit du Pape Etienne III. auquel il promit 
de rendre entièrement toutes les Terres que fes pré- 
dcccfleurs Roys de Lombardie avoient ufurpées fur 
le faint Siégé -, mais bien loin d’exccutcr ce qu’il 
avoit promis , il s’avifa d’abord en l’année 768. d’exci- 
ter un fchifme après la mort du fuccelfeur d’Etienne 
III. & cette rufe ne luy ayant pas réüfii , il fe fervit de 
la force , s’empara de l’Exarcat de Ravcnne , & pilla 
les environs de Rome-, mais Dieu fufeita à l’Eglife un 
illufire & puifiant défenfeur qui eft Charlemagne , lc- 

3 ucl en vengeant l’Eglifc , priva Didier de fa liberté & 
e fon Royaume, & combla le faint Siégé de biens & 
de grâces, ce que nous verrons dans la fuite. 
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Apre's avoir parlé des pcrfonncs nommées dans 
ce Canon , il feroit de Fordre de dire icy ce que ce 
Synode tenu à Rome délibéra Fan 774. & quelle fut 
la matière des refolutions qui y furent prilcs ; mais 
comme ce font des fuites de FHiftoire du voyage que 
Charlemagne fit à Rome , ainfi qu’il eft marqué dans 
le préambule de ce Canon , il elt préalable de racon- 
ter les caufes & les circonftances de ce voyage, &de 
rapporter ce qu’en dit Baronius , qui ne fait que redire 
ce qu’a.écrit Anaftafe Bibliothécaire , fur la Vie d’A- 
drien I. >> Didier s’emparant des Citez de FEglifc de 
Rome , le Pape fçavant par une fatale expérience du 
pafle des maniérés d’agir des Roys de Lombardie , 
envoya des Légats au Roy Charlemagne , le conju- 
rant que tout de même qu’en avoir agi Ion pere le Roy 
Pépin , il eût la bonté de fecourir le faint Siégé affligé 
par les cruelles entreprifes de Didier Roy des Lom- 
bards , duquel il s’agifloit de reprendre les Juftices 
qu’il avoir envahies fur le Patrimoine de faint Pierre. 
Didier de fon chef dépêcha fes Ambafladeurs vers 
Charlemagne , pour l’aflurer qu’il avoit entièrement 
fatisfait à tout ce qu’il avoit promis au faint Siégé ; afin , 
dit Baronius , de le détourner du voyage d’Italie dont 
le Pape le prioit. 

Cependant Didier marche vers Rome fans la 
participation d’Adrien avec une puiflante armée , ayant 
donné ordre à fes avantcoureurs de dire au Pape qu’il 
alloit à Rome à l’occafion du {acre qui y devoit être 
fait des fils de Carloman , neveus de Charlemagne. 
Mais Adrien leur répondit , jj Que fi Didier ne ren- 
doit avant toutes enofes les Places qu’il détenoit au 
faint Siège , il n’avoit que faire de venir à Rome ? & 
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•j que Ton voyage feroit inutile. Il ne difeontinua point 
pour cela fa marche. Adrien fit donc munir la Ville , y 
fit entrer une bonne garnifon ; & Didier en Ton chemin 
trouva trois Evêques qui luy déclarèrent delà part du 
Pape qu’il feroit excommunié s’il partoit outre. Ce Roy 
fut lùrpris de cette nouvelle , & s’en retourna fur le 
champ de la Ville de Viterbe en fon Pays. 

Les Ambartadeurs de Charlemagne luy ayant rap- 
porté que Didier n’avoit point fatisrait à ce qu’il avoit 
promis au Pape , & qu’il n’avoit pas dit vray lorfqu’il 
ht fçavoir à Charlemagne qu’il avoit reftitué tout ce 

3 u’il détenoit au (aint Siège ; ce Roy tres-Chrctien in- 
igné des maniérés de Didier , fe mit à la tête d’une 
grolTc armée , la partagea , & la fit marcher par deux 
diiferens endroits en Italie. Les palfages étoient gardez 
par les troupes des Lombards ; mais ces troupes ayant 
été défaites , les François entrèrent en Lombardie. 
Didier en ayant eu avis s’enferma promptement dans 
la Ville de Pavie ,' & Charlemagne l’afliegea au mois 
d’Oétobre de l’an 775. Charlemagne alla enfuite à Ro- 
me , où il arriva la veille de Pâques , & étant retour- 
né à Pavie , après fes dévotions , il prit la Ville , fit 
prifonnierDidier , & tous les Lombards qui étoient 
avec luy , & Femmena pnfonnier en France avec la Rei- 
ne là femme. 

E gin h ard Secrétaire de Charlemagne parle un 
peu plus au long d^ cette derniere circonfiance du 
•* voyage d’Italie ; » Et lorfque le Roy , dit - il , eut ac- 
• 5 compli fes vœux à Rome , & qu’il fut revenu à fon 
01 armée, il obligea la Ville de Pavie à fe rendre , & tou- 
” tes les autres Villes ayant fuivi fon exemple, fe foûmi- 
*’ rent à la domination du Roy , lequel ayant fubjugué 
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ipoidhti & r eelé l’Italie , retourna en France y menant le Roy 

-mine t at O r • * J 

Rcx liibitt & Didier pnfonnicr. 

Sm..tidcaiii°in II ne s’agit plus que de raconter ce qui fe pafla dans 

Funcum revu- V 1 i r'- » r 1 1 1 ri 

d irur * C dTfia ni ^ omc pendant 1 e iejour qu y ht Charlemagne, liaronius 

ne fait faire qu’un feul voyage à Charlemagne de Pa- 

dt X ejn, csfti vie a Rome \ &: lur ce voyage unique , ielon lui , il ne 
n 4 . nous ra pp OIte f ur I’ an 774. autre choie que les circon- 
ftances de l’entrée de Charlemagne , & la donation 
Aim. 774. que ce Roy fit an faint Siégé. Il fait fon*préludc par 
une efpece d’antoufiafmc , en disant : »> Voici le com- 
mencement d’une année bien - heureufe en laquelle 
l’Eglife Romaine a été abfolumcnt & entièrement dé- 
livrée du rude joug & de la dételfable domination des 
Roys de Lombardie , fous laquelle elle avoir long- 
temps gémi , & avoir fouffert de telles afflictions quil 
lui convient aujourd'hui de chanter ces paroles du 
j> jn n. */•«*. Prophète : Sion , éleve-to/ , reprens ta force ,• ferufalem , Cité 
Ex if*, ii. de Dieu , revêt s-toy des ornement de ta. gloire » car tu as fur mon- 
té, ainfi quil arriva au jour que fofué défît Us Madianites , le 
joug de ce Roy , la njerie de fa domination , O* le feeptre de fa 
tyrannie. Charlemagne voulant être à Rome au jour de 
Pâques, prit avec lui plufieurs Evêques, Abbcz , Juges, 
Ducs & Secrétaires , & y arriva jullcment le Samcdy 
Saint. 

Le Pape envoya à $o. milles au devant de lui tous 
les Grands de la Ville qui le reçurent à la tête des Mi- 
lices, marchans fous les Bannières de Sa Sainteté. A 
une mille de la Ville le Roy trouva la Bourgcoifïe , & 
tous les Ecoliers portans chacun un rameau d’olivier , 
& chantans à pleine voix : Béni fait ctluy qui t / ient au nom 
de Dieu. On fit aufli fortir pour le recevoir les Croix & 
les Bannières , ainfi qu’on a accoutumé d’en ufer à 
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Pentréc des Exarques & des Patrices. Si-tôt que le 
Roy eut apperçû les Croix & les Bannières , il dé- 
cendit de Cheval , & lui & tous ceux de fa fuite s’en 
allèrent à pied à PEglife de Paint Pierre , où Charlema- 
gne apperccvant le Pape fur le Vcftibule fe bailfa , & 
baifa chacune des marches qu’il monta ; & étant par- 
venu à PEglife , il prit la droite du Pape après s’être 
embraflez , & marchant aux acclamations du Clergé 
& du Peuple , qui chantoient : Béni foit celuy qui r vient 
au nom du Seigneur , ils allèrent au tombeau de S. Pierre, 
où après avoir prié & remercié Dieu de la victoire 
qu’il leur avoit accordée par Pintercclfion de ce Prin- 
ce des Apôtres , ils fortirent fuivis des Grands de 
France & de Rome pour aller à Paint Jean de Latran, 
où ce Pape fit la ceremonie du Baptême , & le Roy 
revint à Paint Pierre avec toute fa Cour. 

Il eft marqué que le Pape avec tous les Grands de 
Rome, tant Ecclehaltiques que laïques, s’aiTemblcrcnt 
avec le Roy pour conférer entr’eux , enfuite dequoy 
le Roy confirma la donation faite par Pépin fon perc 
au làint Siégé , & en fit une nouvelle de fon chef de 
toutes les Villes & Terres dont il a été parlé cy-dcvant , 
laquelle donation fut fignée du Roy & de tous les 
Evêques , Abbez & Grands du Royaume de France 
qui etoient à la fuite de Sa Majefté , &c. Or par le ter- 
me de Judices , qui y clt employé , font defignez les 
Grands d’un Etat , tant Ecclefiaftiques que Laïques , 
ainfi qu’il paroît par plufieurs exemples qu’en rapporte 
Ducange dans fon Gloflaire , dans lequel il cite cet en- 
droit d’Anaftafe le Bibliothécaire. 

Toute cette relation tirée d’Analfafe Bibliothé- 
caire , & de Baronius après lui , ue contient rien du 
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tout de ce qui concerne les rcmcrciemens qui ont été 
faits à Charlemagne par le Pape , par le Clergé ôc par 
le Peuple Romain ; il eft cependant à préfumer qu’a- 
présun figenereux office, & un fcrvicc aufh cffienticl que 
celui que Charlemagne rendit au Pape & au faint Sié- 
gé, après tant de travaux , tant de dépenles , tant de 
périls effiliez & furmontez , au feul avantage du faint 
Siégé , le Pape & tout l’Etat Ecclefiaflique n’ont pas 
manqué au devoir fi naturel de rcconnoître Charle- 
magne par quelques demonftrations publiques , foie 
en paroles ou en effets. Jamais aucun Pape n’a témoi- 
gne tant de gratitude, tant de reconnoiilance , ni tant 
d’amitié pour aucun Roy , que le Pape Adrien I. en a 
fait paroitre pour Charlemagne ; & fi on regarde ce 
qui fe pafia à Rome entre le Pape Zacharie & Pépin 
Roy de France pere de Charlemagne , dans une occa- 
fion toute femblable , où le Pape avoit demandé le fe- 
cours de ce Roy de France contre les oppreflions du 
Roy des Lombards , on trouvera qu’en f année j$i. 
ce Pape accorda fon confentemcnt à ce que Pépin 
donnât les Evêchez dans fon Royaume , & même 
qu’il apportât tel rcmede qu’il trouveroit convenable 
aux affaires qui fiirvenoient aux Egliles lors du décès 
des Evêques ; c’eif un fait certain dans fHilfoire de 
fEglifc , Baronius en demeure d’accord , &le rappor- 
te fur cette année 751. il fe fonde fur ce qu’en a écrit 
FAbbé de Fcrrieres, qui vivoit au commencement du 
neuvième fieele , dont les paroles font rapportées au 
Tome 9. des Annales de Baronius fur la même année 
751. Cet Abbé écrivant à Amulc Archevêque de Lyon 
au fùjet de FEvêché d’Autun , qui étoit lors vacant , 
die, « Que le Roy iui avoit ordonné de faire fçavoir « 
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à ce Prélat que ce n’étoit pas une nouveauté ny une 
entreprife téméraire que le Roy de Ton Palais , c’eft- 
à-dire , (ans la participation & le fiifïrage du Clergé & 
du Peuple ,' donnât des Prélats aux plus éminentes 
Eglifes de fon Royaume , & que même le Pape Za- 
charie avoit confenti que le Roy procurât aux mêmes 
Eglifes le remede qu’il jugeroit neceffairc par Favis 
Paide des perfonnes à luy affidées , fur tout lors du dé- 
cès des Evêques. 

Adrien I. ne pouvoit donner à Charlemagne la 
nomination aux Evêchcz , c’étoit une chofc dont 
Charlemagne avoit déjà droit de jouir en qualité de 
fils de Pépin , & de fon fuccciïeur immédiat à la Cou- 
ronne de France ; & comme il fallut avoir recours à 
d’autres reflources pour reconnoître les bienfaits de ce 
Roy, FHilloire Ecdefiaftique & les Aébes des Papes, 
d’où le Canon tAirianus a été tiré ,nous apprennent ce 
que nous venons de voir, &c qu’on ne fçauroittrop ré- 
péter , que Charlemagne fit deux voyages de Pavie à 
Rome, où il fut tenu un Synofc , dans lequel on ac- 
corda à Charlemagne ce que nous avons dit; fçavoir, 
premièrement, la faculté d élire le Pape & de rcglerlc 
S. Siège ; fecondemcnt , la dignité de Patrice des Ro- 
mains ; & troifiémement , que le Pape déclafa que les 
Prélats dévoient prendre les Invcftitures de ce Roy. 

Il cft certain premièrement que Péleftion du Pape 
& des autres Evêques dans toute la Chrétienté fc fai- 
foit anciennement par le Clergé & par le Peuple de 
chaque Cité Epifcopalc , & que les Cardinaux font 
en poffcffion depuis quelques ficelés d élire eux fculs 
le Souverain Pontife ; mais lorfquc Charlemagne fut 
à Rome en l’au 774. ces anciennes élections par lp 
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Clergé & par le Peuple étoient encore en vigueur. Il 
fut queftion de remercier Charlemagne des bienfaits 
immenfes dont il venoit de combler l’Eglife de Ro- 
me i & le Pape , fon Clergé , & le Peuple de Rome 
ne trouvèrent rien de fi conforme à leur rcconnoif- 
fance , ny de fi digne de la grandeur du bienfait que 
d’accorder à ce Roy le droit de l’éleétion du Pape. 
Secondement , ils lui donnèrent la dignité de Patrice 
des Romains , qui eft ce qu’ils avoient de plus confi- 
derable par rapport à leurs droits temporels > car de- 
puis que Rome a été la Capitale du monde Chrétien , 
que les Empereurs fe font retirez à Conftantinople , & 
que ceux d’Occident ont choifi une autre Ville pour 
le Siégé de leur Empire , Rome , par rapport à fon 
état temporel, n’a rien eu de fi relevé ny de fi éclatant 
que la dignité de Patrice des Romains. 

Par rapport à Rome Chrétienne , cette dignité de 
Patrice étoit quelque chofe de plus que celle de Pa- 
trice des Empereurs d’Orient ; car comme les Papes 
font perfonnes confàarées à Dieu , & que neanmoins 
depuis les Souvcrainetcz qui leur ont été données par 
nos Roys de France , Pépin , Charlemagne & Louis 
le Débonnaire , ils ont eu befoin d’un homme d’épée 
qui fut Ai érat de protéger le faint Siégé , c’eft juge- 
ment cet Officier qu’on appelle icy Patrice , qui a été 
revêtu de cette dignité eminente que les anciens Hi- 
ftoriens appellent indiihnéfemcnt Patrice ou Roy des 
Romains. Que cette qualité de Patrice & de Roy des 
Romains ne lurprenne çerfonne , puifque les Annales 
de France , confervécs a Mets , nous enfeignent que 
lorfque le Pape Adrien I. envoya fon Nonce à Charle- 
magne pour le conjurer de venir en Italie défendre le 
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Peuple Romain de Popprelhon du fuperbe Didier 
Roy des Lombards , il déclara à ce Roy qu’il étoic le 
tuteur &c le défenfeue de l’Egltfc Romaine , attendu 
que le Pape Etienne Ton prédecefleur avoit confacré 
Pépin en qualité de Patrice & de Roy des Romains. 

C h même Patrice eil appelle ailleurs premier hom- 
me d’épée de l’Etat Ecclcfiaîhque , ou en vieux langage 
premier Epenier , qui ne portoit pas le glaive fans fu- 
jet ; puifqu’cn qualité de Patrice il étoic le tuteuc & 
le Protc&eur de la Republique Romaine. 

En troifiéme lieu , dans ce Canon AJmntu il cft fait 
mention de Plnvelliture que nos Roys ont droit de 
donner aux Archevêques & Evêques de leur Royau- 
me : & voicy foccafion pour laquelle il y clt parlé de 
ce droit. Il y a apparence que Charlemagne Roy de 
France avoir fçû que quelques Ecclefiaftiques trou- 
voient mauvais qu’un Roy, qui eft une perfonne pure- 
ment laïque, s’ingérât de donner cette Inveftiturc aux 
Evêques -, car nous voyons par Pexpcriencc de plu- 
ficurs fieclcs qu’il y a eu toujours des efprits mal-faits 
& mal intentionnez contre les Grands du monde, ou 
que Charlemagne qui étoit un Roy jufte & judicieux 

n ota de lui-mcmc la queftion au Pape pour aller 
evant de tout ce qu’on pourroit dire à Pavenir 
touchant l’exercice de la Regale ou de ce droit d’In- 
veftiture ; mais enfin comme Charlemagne venoir de 
conquérir la Lombardie & d’acquérir la qualité de 
Roy d’Italie , on pouvoit douter fi ce Roy devoit 
jouir de ce droit d’Invcilicurc dans toutes ces nouvel- 
les Provinces , & dans celles qu’il avoit déjà conquifes 
en Allemagne , en Saxe , & qu’il pourroit conquérir 
ailleurs ; en un mot on pouvoit ignojer fi ce droit 
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étoit ou réel & local , ou s’il étoit perfonnel & univer- 
fcl dans toutes les Terres & Seigneuries qu’avoit pour 
lors le Roy de France , & qu’il pourroit acquérir à 
l’avenir , ou par la force de les armes , ou par fuccef- 
fion , ou par les autres voyes ordinaires. Sur tout cela 
le Pape décida définitivement que tous les Archevê- 
ques & Evêques dans toutes les Provinces ou conquê- 
tes du Roi , feroient tenus de recevoir l’Inveftiture de 
leurs Evêchez de fa main fous les peines contenues 
dans ce Canon. 

Il ne rertc plus qu’à voir en quel temps & en quel 
lieu ces chofes fe font pafTées. Le Cardinal Baronius a 
foutenu que Charlemagne n’avoit fait pendant fa vie 
que quatre voïages en Italie , dont le premier eft ce- 
lui qui arriva avant la prife de Pavie à la Fête de Pâ- 
ques de l’année 774. & duquel nous avons ci-devant 
rapporté les circonftances ; que le fécond voyage fut 
fait en l’année 780. le troifiéme en 786. & le quatriè- 
me en l’année 800. & fur ce fondement il infère qu’il 
n’y a eu aucun voyage de Charlemagne à Rome après 
la prife de Pavie arrivée en la même année 774. 
quoique le contraire foit rapporté par le Texte de 
ce Canon tAdriamu , où il elt difertement expliqué , 
Que Charlemagne étant au Siège de Pavie y lailTa fon <• 
armée , & vint a Rome aux Fêtes de Pâques , & qu’a- « 
prés les Fêtes de Pâques , étant retourné à Pavie , il « 
prit la Ville, & fit Didier Roy des Lombards prifon- c « 
nier , & qu’aprés cela étant retourné à Rome , il y tint cc 
le Synode , &c. te 

Il eft très -facile de prouver par Baronius même , 
que Charlemagne fit ces deux voyages de Pavie à Ro- 
me ; mais il faut avant tputes chofes diftinguer fe'qui- 

voque 
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voque dont fe fert ce Cardinal en cette occafion , & 
confiderer qu’il y a une tres-grande différence entre 
dire que Charlemagne a fait deux voyages de France 
à Rome, & dire que Charlemagne a fait deux voyages 
de Pavie à Rome. Nous demeurons d’accord avec Ba- 
ronius que Charlemagne ne fit qu’un feul voyage de 
France en Italie au fujet de Paffaire de Didier & de la 
guerre des Lombards ; mais nous foûtenons en même 
temps que Charlemagne fit effectivement les deux 
voyages de Pavic à Rome dont il elt parlé dans ce 
Canon. 

Baronius nous fournit lui-même deux raifons 
pour prouver la vérité de ces deux voyages faits par 
Charlemagne de Pavie à Rome pendant le fejour de 
ce Roy en Italie en Tannée commencée à Pâques 774. 
Voici Pordre que ce Cardinal a tenu dans fon Hiffoirc 
»» fur ce fujet. Premièrement , il dit «Qtf après que Char- 
»> lemagne eut demeuré fix mois au fiege de Pavie , il eut 
un grand defir d’aller vifiter les Egliîes des Apôtres , 
»» parce que c’étoit à l’approche des Fêtes de Pâques. 
•» Secondement, il rapporte , «Que Charlemagne étant 
*> arrivé à Rome alla au tombeau de Paint Pierre avec le 
•\Pape, tous les Evêques & tous les Grands de leur Pui- 
*» te, & que là profternez devant Dieu, ils y rendirent 
•» leurs vœux , glorifiant la puiffance divine de ce que 
•> par Pintcrcefiion de Paint Pierre il leur avoir accordé 
»» une telle victoire. Troifiémcment , ce Cardinal nous 
•» apprend que Charlemagne donna au fiiint Siégé toutes 
*» les Terres, Juffices, Villes & Duchez que le Roy Pc- 
»» pin lui avoit autrefois données , apres les avoir con- 
»> quifes Pur Ataulphe Roi des Lombards , dont Didier 
M lucceffcur d’ Ataulphe s’etoit enfuite emparé , & que 
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Charlemagne avoit reprifes fur Didier. Car en Fannéc « 
7Jf. nous voïons que tout ce que Pépin donna au S. 
Siégé avoit été iubjugué fur le Roi des Lombards , 
Içavoir le Duché de Spolette, de Benevent , FExarcat 
de Ravenne , &c. & vingt autres Citez que ce Roi de 
France avoit enlevées au Roi de Lombardie. Nous 
voïons enfuite qu’aprés la mort d’Ataulphe ces mêmes 
Terres fie Citez furent envahies par Didier fur le faine 
Siege , & que ce fut le fujet pour lequel Adrien I. im- 

F lora le fecours de Charlemagne contre Didier , qui 
avoit alluré faullement par fon Ambaflfadeur en Fran- 
ce , de les avoir reftituées au S. Siege. Quatrièmement , 
Baronius nous apprend , » Que Charlemagne confir- tt 
ma au faint Siege la promefle qui luy avoit été fai- te 
te de ces mêmes Terres fie Jultices , qu’il les luy t * 
donna de nouveau fie de fon propre cher, & qu’il fit t , 
fouferire l’aétc de cette donation par les Evêques fie 
Grands de fon Roïaume qui étoient à fa fuite. Cin- 
quièmement , nous voïons que le Roi Charlemagne 
retourna à Pavie , fie que forçant la Ville de fe rendre, 
il la prit fie fit prifonnier le Roy Didier , & tous les 
Lombards qui y étoient enfermez avec lui. 

Des cinq obfervations que nous venons de faire, 
fur l’Hiftoire des Annales de Baronius , il refulte une 
première raifon pour prouver que Charlemagne a fait 
deux voyages de Pavie à Rome , fie que Baronius a 
confondu ces deux voyages en un feul , c’cft-à-dire , 
qu’il ne parle que d’un feul voyage , & comprend 
neanmoins dans ce feul voyage ce qui n’a pû êcre fait 
qu’en deux -, car dans ce feul voyage , félon Baro- 
nius, le Roy Charlemagne a été reccu a Rome avec 
magnificence aux Fêtes de Pâques , il y a fait fes 
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prières dans l’Eglifc de faine Pierre , & y a remercié 
• Dieu de la grande viétoire qu’il lui avoir plu de lui 
donner fur le Roy des Lombards. Cependant , félon 
Baronius , cette victoire n’étoit point encore obtenue 
lors de ce premier voyage ; car Charlemagne vint à 
Rome pendant le fiege de Pavie , qui ne fut prife , 
& Didier Roy des Lombards fait prifonnicr , qu’au 
retour de Charlemagne , & il s’enfuivroit que Charle- 
magne auroit rendu grâces à Dieu d’une victoire qu’il 
n’auroit point obtenue , & qu’il pouvoir ne point ob- 
tenir du tout -, car s’il n’eût pas pris la Ville de Pavie & 
fait Didier prifonnier , qu’il eût fallu lever le fiege , 
& s’en retourner comme il étoit venu , à quoi lui au- 
roit fervi ce voyage fait en Italie , & au fujet de quoi 
auroit-on chanté le Te Deum à Rome avec le Pape , fi 
Didier fut demeuré le maître de fes Etats & de fes 
forces ? On voit donc qu’il faut neceflhircment que 
cette a&ion de grâces pour la victoire de Charlemagne 
ait etc rendue au fécond voyage de Charlemagne de 
Pavie à Rome. 

I l refulte une fécondé preuve de la vérité d’un fc- 
»» cond voyage de Pavie à Rome , des propres circonf- 
•» tances rapportées par Baronius ; car il dit , » Que 
Charlemagne fit une donation des Terres , Citez & 
•» Juftices que les Roys des Lombards avoient ufurpées 
lur le faint Siégé. Or comment fe pourroit-il faire que 
Charlemagne eût fait cette donation au faint Siège 
lors de fon premier voyage , puis qu’il n’avoit poinc 
pour lors repris ces Terres & Juftices fur Didier Roy 
des Lombards ? car retournant de Rome au premier 
voyage , il prit Pavie & Didier , & enfuite toutes les 
autres Villes d’Italie fuivirent le fort de celle de Pa- 
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vie , comme nous Pavons vû cy-dcvant , & fe mirenc 
fous Fobéiifancc &c fous lapuilfancc de Charlemagne, • 
fuivanc Fcxa&e relation qu’en fait Eginhard Secrétaire 

F.t cura per- ,7 0 , . 

aflis yotis Ca- de Charlemagne , lequel nous allure , «Que Charle- ce 

rolus ad cxcrci- 0 A r N , 

tum fii.Hct rc- magne ayant accompli les voeux a Rome , Se étant rc- ce 
aj dedîtiooem tourné à Pavic , contraignit la Ville à fe rendre , Se que ce 
«wi’cWiutM toutes les autres Villes ayant fuivi l’exemple de celle ce 
fc C Regit °Fran- de Pavie , fe fournirent fous la domination de Charle- ce 
t°rüw..fCTura.'* magne ; donc Charlemagne n’a pu difpofer de toutes ce 
ces Villes en faveur du laine Siege qu apres la reddi- 
tion de Pavie , c’cll-à-dire , après fon premier voya- 
ge de Pavic à Rome , & il a fallu necellairemcnt que 
ce Roy ait fait un fécond voyage à Rome apres la 
pnfc de Pavic , & la reddition a fon obèilTancc de 
toutes ces Villes d’Italie, pour être en état de palier 
dans Rome , ainfi qu’il a fait lors de cette folemncllc 
donation en faveur du feint Siege. 

L e même Eginhard nous fournit un autre argument 
pour la preuve de ce double voyage de Pavie à Rome ; 
car immédiatement apres les paroles cy-defTus rappor- 
rcx fubacii tées, il ajoute ,» Que Charlemagne ayant fubjugué ci 
ta°ta d FMKUm & rcglc toute Fltalie, s’en retourna en France avec un t0 
revermur. nu. g ran d butin , Sec. Or il ell certain qu’aprés avoir pris t# 
Pavie^ , & les autres Villes d’Italie , il a fallu pour ré- 
gler toute Fltalie aller fur les lieux, & que Charlema- 
gne apres une fi illuftre Se fi mémorable victoire n’a 
pas manque d’aller à Rome , où après avoir établi de 
bons Reglcmens pour le gouvernement de tant de 
Villes confiderablcs , il en fit une donation au faint 
Siege , comme nous venons de voir, & une telle do- 
nation auroit été prématurée , Se même d’une conduite 
peu judicicufc &c bizarre , fi elle le trouvoit faite avant 
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que ces Terres & Jufticcs euffent été acquifes au dona- 
teur, comme nous venons de voir. 

Anastase le Bibliothécaire , 6c Baronius après 
luy , nous marquent le fujet pour lequel Charlemagne 
fît ce premier voyage de Pavic â Rome aux Fêtes de 
Pâques avant la pjrife de Pavie ; ils difent que ce fut 
un voyage de dévotion , 6c pour rendre fes voeux dans ^Wonî'm''* 
les Eglifes des Apôtres qu’il brûloit d’envie de vifiter £$J"dmqi!ôd 
à l’occafîon de la folemnité de Pâques. Et Eginhard 
nous marque qu’apres la Fête de Pâques Charlemagne f e p t f ro g^ f J 
s’en retourna à Pavie apres avoir accompli les vœux de Te/’aVvôli* 

fa dévotion. ad T‘C'"! um 

. 1 • / ▼ crtuscik * 
Deux autres circonflances nous marquent la vente £*<»*. *» v*. 

de ce qui vient d’être dit. Premièrement , l’occafion 
du temps des Fêtes de Pâques, parce que nos anciens 
Roys , ôc notamment Charlemagne , folemnifoient les 
Fêtes de Noël 6c de Pâques avec des marques extraor- 
dinaires de dévotion. En effet , Eginhard dans la Vie 
de ce Roy ne manque point d’obferver ponctuelle- 
ment par chaque année en quel lieu il a parte 6c célé- 
bré ces deux Fêtes. Et la fécondé circonftance eft , que ^ ^ 
le Pape Adrien I. fut furpris 6c exthafté d’apprendre quod lie rcnen- 
une fi foudainc arrivée de Charlemagne , parce qu’il LiJicamt, 
le croyoit attaché au fîcgc de Pavie , au lieu que le cxtjfun° daiuc- 
voyage de ce Roy après la prife de Pavic n’a jamais 
furpris ny dû furprendre le Pape qui s’attendoit que 
le Roy viendroit à Rome après la guerre finie pour y 
rendre grâces à Dieu, 6c parce qu’ils avoient plus d’u- 
ne affaire à rcgler entr’eux qui demandoient indifpen- 
fablement ou que le Roy vint â Rome , ou que le Pape 
Fallât trouver où il feroit. 

Que fi on demande pourquoi Baronius 6c ces Hi- 
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ftoriens n’ont' pas remarqué la différence précife de 
ces deux voyages , Baronius luy-même nous en four- 
nie la raifon ; car à Fégard des Hiftoriens d’Italie , ce 
Cardinal fe fert uniquement de la relation d’Anaftafe 
le Bibliothécaire -, & a fégard des Hiftoriens François , 
Baronius nous allure qu’on ne peut fe fervir que d’E- 
ginhard qui étoit à la fuite de Charlemagne. Voici ce 
que ce Cardinal dit de Fun & de Pautre de ces deux 
Hiftoriens , & le jugement qu’il en fait. Lorlqu’il en- 
treprend de raconter ce que Charlemagne fit en Ita- 
lie , il donne cet avertiffement au public , « Qu’on « 
trouvera beaucoup plus de chofes écrites dans fes An- « 
nales Ecclefiaftiques , qu’on n’en trouvera dans les *• 
Annales de France , qu’il appelle fort maigres & reffer- « 
rées fimplemcnt aux lommaires & récits fuccints des tc 
chofes qu’elles racontent , &c qu’on ne trouvera que « 
fort peu de chofes dans la Vie de Charlemagne de t0 
tout ce qui s’eft paffé dans ce voyage d’Italie. Et lorf- tc 
que ce même Cardinal parle d’Anaftafe le Bibliothé- 
caire , voicy de quelle manière il le traite. Première- 
ment, il le reprend de ce qu’en f année 845. parlant du 
Pape Grégoire IV. cet Hiftorien a fait un détail de 
quantité de bagatelles , comme des Chafubles , pare- 
mens d’Autel , & autres ornemens d’Eglifc que ce Pa- 
pe avoit donnez à differentes Eglifcs de Rome , cho- 
ies peu utiles à fçavoir , pendant qu’il a omis des cir- 
conftanccs tres-importantes de la Vie des Papes en des 
affaires de confequence , defquellcs il feroit tres-utile 
d’avoir inftruit la pofterité. Sur l’an 847. il reprend ce 
même Anaftafe d’avoir omis une infinité de chofes 
importantes delà Vie du Pape Serge II. & finalement 
fur fannée 869. après que Baronius a raconté ce qui fc 
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pa(Ta au 8 mc Concile Oecuménique en la caufe où Pho- 
tius Patriarche de Conftantinoplc fut condamné fie 
charte de fon Eglife pour des crimes fie pour des caufes 
fx énormes , que les Pcres de ce Concile foulcrivircnt 
cette condamnation en rouge, fie non avec de Fancrc 
noire ôc ordinaire -, il aflùrc qu’Anaflafe qui étoit lç 
Secrétaire de ce Concile , n’en ufà pas bien , fie qu'il 
n’y a pas apparence que cet Auteur uni d'une fl étroite 
amitié avec Photius , homme condamné plufieurs fois 
fie pour tant de differentes caufcs, pût fe laver d’avoir 
été adhérant fie complice des crimes de ce Patriarche. 
Il ne faut donc pas s’étonner fi Anaftafe le Bibliothé- 
caire , de la relation duquel Baronius fe fert unique- 
ment , n’a pas été exaét à nous rapporter toutes les cir- 
conftances du voyage de Charlemagne en Italie en 
774. fie s’il a omis de diftinguer deux voyages de Pavic 
à Rome , quand il a ramaflé fie entafTé fans aucun or- 
dre une partie de ce qui s’eft parte fie dans le premier 
fie dans le fécond de ces deux voyages , c’eft-a-dire , 
du voyage anterieur à la prilc de Pavic , ôc de celuy 
qui y eftpolterieur. Il y a même deux autres réflexions 
à faire lur la conduite d’Anaftafe ; la première ell , qu’il 
écrivit cette Hirtoirc plus de cent ans après le voyage 
de Charlemagne en Italie ; ôc la fécondé , que fon ob- 
jet principal ayant été de faire PHilïoire des Papes , il 
ne s’eit pas rendu fort ponctuel à chercher toutes les 
circonftanccs du voyage de Charlemagne , qui n’étoit 
en cela qu’un perfonnage étranger fie un fujet de fim- 
_ pic occafion. Quant à Eginllard , il a gardé un peu plus 
d’ordre ; mais il cft trop fuccint, ôc a été trop peu foi- 
gneux de rapporter beaucoup de chofes remarquables, 
qui tireroient de peine ceux qui font curieux de lire 
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Ton Hiftoire dans toute fon étendue , & d’en appren- 
dre toutes les particularitez. 

Mais par bonheur nous avons la Chronique de 
Filluitrc Monaftere de Rcichcrfpcrg en Bavière , qui 
nous donne un parfait éclairciflcmcnt de la vérité de 
ces deux voyages faits par Charlemagne de Pavie à 
Ironie en Fan 774 . Cette Chronique marque tout ce 
que Baronius nous a dit des Nonces du Pape Adrien I. 
à Charlemagne , du voyage de ce Roy en Italie avec 
une puiflaritc armée , du fiege de Pavie & de fon pre- 
mier voyage à Rome à la Fcte de Pâques , de fon re- 
tour à Pavie , de la prife de la Ville & du retour de 
Charlemagne à Rome , ou de fon fécond voyage , &c. 

Il n’omet pas ce que nous avons dit cy- devant après 
Tune omne» Eginhard , « Qu après la prife de Pavie toutes les autres « 
lî'rùbduJuuî* Villes d’Italie le loùmircnt à la domination de Char- c« 
ttonfi ««‘mm ï lemagne , & que peu de temps après, ce Roi venant de ce 
nouveau ou pour une fécondé rois à Rome , il y tint ce 
düm, , &c Sl,0 ° I e Synode dont il s’agit avec le Pape Adrien, &c. *• 

La vérité de ce lecond voyage fait par Charlcma- 
ah. 400. ^ m 1e de p a vic à Rome a été fi connue de tous les An- 

4«r. 1 If4 O 

imfnff m.ha ciens , & pendant une fi longue luite de fiecles , que 
du temps même de Baronius le Pcre Alphonfe Ciaco- 
nius Penitencier Apolfoîique , qui mourut à Rome en 
Fannée 1590. dans FHiltoirc d’Adrien I. décrit d’abord 
le vovage fimeux & Fentrce de Charlemagne dans 
Rome, avec toutes les ceremonies qui Paccompagne- 
Caroius anno rcnt ’ & cn f u hc il marque un fécond voyage en cette 
7 , +; Ronum m êmc année de Pavie à Rome , diiant , » Qu’aprés la Cï 

ad AdiUiium ' ' r v m 

tcgiciius , it ; priie d c Pavie ce Roy revint vers le Pape Adrien a tc 

cuiu Cor.cilto r v - t r A 

Hpiicopo- Rome, ou hit tenu le Concile ou Synode de 151. Eve- •* 

■ tu.n.&c. Al' » 1 I J 

cjAuu.invi,» ques, Religieux ou Abbcz, &c. 

AJridm t* * ® _ 

Et 
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Et il ne faut pas s’étonner fi les Hiltoriens de Ro- 
me & de France n’ont pas marqué ce fécond voyage ; 
car lorfqu’un Grand du monde, un AmbafTadcur ex- 
traordinaire , & autres Perfonncs remarquables vont 
dans un Royaume étranger, on a accoutumé de mar- 
quer dans lesHiftoires leurs entrées & leurs premières 
entreveuës ; mais on ne marque pas les autres voyages 
particuliers qu’ds font dans les Villes & autres lieux 
de la même nation. Par exemple , lorfqu’un Ambafla- 
deur ou un Nonce du Pape vient en France , on dé- 
crit fon entrée dans Paris , & la réception que le Roy 
luy fait à Verfailles i mais on ne parle pas du fécond 
ny du troifiéme voyage , &c autres que ce même Am- 
bafladeur fait à la Cour, & on ne dit jamais , Il a été 
deux , trois ou plufieurs autres fois à Verfailles , à Fon- 
tainebleau & ailleurs ; on dira feulement qu’un tel fut 
envoyé en AmbafTade en France en une telle année ; 
de même lorfqu’un Grand de France ou d’Efpagne va 
à Rome , que de-là il va à Notre-Dame de Lorettc , a 
Venife , à Naples, &c. & qu’il revient à Rome , on ne 
dit pas qu’il a été deux ou trois fois en fà vie à Rome , 
mais on ne parle que d’une feule fois. 

La principale caufc du voyage de Charlemagne en 
Italie rut de combattre Didier Roy des Lombards ; 
en effet il le mit en fuite au partage des Alpes , il fafi- Bjrt ». ai am. 
fiegea dans Pavic , & ce fiege dura fix mois. Ce Roy ' 14 ~ 
célébra la Fête de Noël dans fon camp, & à la Fête de 
Piques il quitta le fiege pour faire un voyage de dé- 
votion à Rome. Il y fut receu avec une magnificence 
extraordinaire. C’eft ce voyage qui a été marqué dans 
les Hilloires ; que fi dans la fuite il eft retourné à Ro- 
me , comme nous venons de voir , cela ne parte pas 

L 1 
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pour un fécond voyage en Italie , comme Baronius l’a 
prétendu, mais pour une fuite & une continuation du 
même voyage fait de France en Italie. 

On ne doit pas être furpris û nous nous attachons fi 
fort à cette circonftance de FHilfoirc de Charlema- 
gne , pour fçavoir s’il a etc une feule fois ou deux 
à Rome en Fannée 774. puilquc Baronius , pour 
prouver que le Synode de Rome tenu cette anne'e clV 
fabuleux, fe fert fur toutes chofes de cette raifon, que 
Charlemagne n’a fait que quatre voyages à Rome ou 
en Italie , fçavoir un en 774. un autre en 800. un au- 
tre en 786. & un dernier en 800, tirant enfùite cette 
faufle confcqucncc , que s’il avoit c'té à Rome une fois 
avant , & une fois apre's la prife de Pavie , il s’enfui- 
vroit qu’il auroit fait cinq voyages à Rome contre la 
vérité de toutes les Hiftoires. Monfîeurdc Marca tient 
que cet argument n’eft pas de peu de confequencc , 
fans neanmoins qu’il ait fait aucune difcuffion telle que 
la matière larequeroit, avant que de décider une que- 
llion de cette importance ; étant tres-certain que par 
tout ce qui vient d’être dit , la vérité de ce fécond 
voyage de Pavie à Rome demeure parfaitement établie 
contre ce qu’en ont penfé legerement Baronius & 
Moniteur de Marca. 

Vin du ftxiême Livre. 
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DE L' ORIGINE 

DE LA REGALE. 

LIVRE SEPTIEME. 

Suite des preuves de U <■ vérité du Canon AdrianusO^ 
Synode de Rome. Réfutation de tout ce qu'ont dit au 
contraire Baronius O fes feüateurs. 

Pre's avoir examiné le temps auquel fut 
fait ce qui cft contenu dans ce Canon , il 
faut maintenant examiner le lieu où ces 
chofes le font paflèes , & faire voir que 
ce fut dans un Synode tenu à Rome au 
fécond voyage de Charlemagne après la prife de Pa- 
vie. La première choie qui fe prefente cft la vérité de 
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ce Synode qu’il faut prouver , & par le même moyen 
faire voir la fauffeté de tout ce que Baronius a dit au 
contraire. C’ell une chofe bien hardie , comme nous 
avons dit dans la Préface , d’attaquer un Cardinal de 
la pieté & de l’érudition de Baronius ; mais auffi c’eft 
une chofe bien dure devoir traiter de faulTetéfi indif- 
cretement, & avec fi peu de raifon , les aétes les plus 
certains & les plus authentiques de la vie civile, & qui 
concernent les droits les plus éminens de la plus au- 
gufte Couronne du monde. 

Charlemagne étant revenu de Pavie à Rome y 
ordonna la tenue d’un Synode avec le Pape Adrien 
dans le Patriarcat de Latran en FEglifc de S. Sauveur , 
auquel fe rendirent 155. Evêques, Religieux & Abbez. 
Ces paroles font écrites dans le corps du Droit Canon , 
au Canon zi. de la diftin£tion65. 

Pour établir Fautorité du Livre où ce Canon eft 
écrit, il en faut connoître FAuteur, en quel temps, & 
en quel lieu il l’a compofé , à <^ui il l’a dédié , &c par 
qui il a été examiné & approuve. Ce Livre a été com- 
pofé par Gratien Italien, natif de Clujïum en Tofcane, 
Moine de FOrdre de faint Benoît dans FAbbaye de 
faint Félix à Boulogne en Fannéc 1141. Le Cardinal Bel- 
larmin dans fon Livre intitulé Catalogue des Ecrivains 
Ecclefiaftiques , parlant de Gratien dit, « Qu’encore 
que plufieurs Auteurs qui avoient vécu avant luy , 
comme Denis le Petit , Ifidorc , Crefcenius , Burchar- 
dus , Yves de Chartres , & pluficurs autres euflent 
beaucoup travaillé à ramalTcr & difpofer par ordre les 
Decrets , neanmoins le feul Gratien avoit obtenu la 
permilhon de faire lire fon Ouvrage dans les Ecoles 
publiques. 
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Grégoire XIII. par fa Bulle du 1. Juin 1580. de'r 
»» clare , » Qifil a ordonné de mettre au jour les Decrets 
»> compilez par Gratien , fuivant la correction commen- 
»> cée par plufieurs Pontifes Romains fes prédeccflcurs , 
», qu’à ce fujet il avoir commis un certain nombre de 
»> Cardinaux & autres fçavans Perfonnages , & qu’enfin 
•> cet Ouvrage avoir été achevé nonobftant une infinité 
»> d’obilaclcs : qu’on avoit recherché de toutes parts , & 
•> fait lire exactement tous les Livres des Auteurs dont 
»> Gratien s’étoit fervi , & qu’on avoit fait rétablir ce qui 
»> y avoit été mis avec peu de foin & d’exaétitude ; car 
»> ce Livre , dit-il , étoit tout plein de fautes , de faux 
*» paflages & de témoignages dépravez. Ce Pape a voulu 
»> qu’il n’y fût rien ajouté , changé ny diminué , &c. Et 
»> il nous marque , » Qu’il a donné pouvoir aux Cardi- 
9» naux, &à des perfonnes choifies, de revoir , corriger 
9 > & purger toutes les chofes qui avoient été répandues 
,, par des Auteurs & Ecrivains impies , foit dans la mar- 
n de ce Livre , foit dans le propre Texte , contraires 
»ï a la vérité Catholique. Il veut que déformais perfonne 
», ne puifle plus fc fervir d’aucun autre exemplaire du 
», Droit Canon que de celuy-là dans toute la Chretien- 
„ té, défend à tout le monde d’y donner aucunes inter- 
», pretations, mais de le confcrvcr dans la meme forme 
», & teneur qu’il aura été imprimé de fon autorité Apof- 
», tolique par les Imprimeurs choifiis par le Peuple Ro- 
„ main , fous peine d’excommunication majeure ; & 
dans la Préface qui elt au commencement de cette 
sï impreflion faite à Rome , il eft marqué « Que les ma- 
„ tieres dont le Volume des Decrets de Gratien cil 
„ compofé , ont été tirées de Burchardus , & des deux 
„ Ouvrages d’Yves de Chartres , dont Fun eil intitulé 
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rPcinnomie , & fautre à pour titre {ïmplement Decret , <• 
de 19. Manufcrits trouvez dans le Vatican , & ailleurs, «• 
contenans le même Ouvrage de Gratien -, qu’on a épui- «• 
fé les Bibliothèques du Vatican , & duMonaftere des « 
Dominicains fur la Minerve , & les Extraits envoyez à <• 
Rome des autres Villes & Nations de la Chrétienté , 
qu’on a vérifié cet Ouvrage fur les Livres & manufcrits « 
citez par FAutcur , &c. «« 

C e volume du Droit Canon eft donc devenu pu- 
blic par la permilfion que le Pape a donnée qu’il fut 
lu & enfeigné dans les Ecoles. Il en avoit été tiré des 
Manufcrits avant Finvcntion de Flmprimeric pour tous 
ceux qui defiroient de s’inftruire dans le Droit Ca- 
non , & du moment que Flmprimeric a été en ufage , 
ce même volume a été imprimé à Venife par Nicolas 
Janfon en Fannéc 1477. & on voit cette impreflion 
dans la Bibliothèque Mazarine & ailleurs. Le Pape 
Grégoire XIII. ayant ordonné qu’il feroit imprimé 
avec fes Notes & fes Glolïes par les Imprimeurs du 
Peuple Romain , & un Libraire de Lyon ayant entre- 
pris de le faire imprimer , prétendant avoir la cclfion 
de ce Privilège exclufifà tous autres Imprimeurs en 
France , les RcCteur & Syndic de FUniverfité de Paris 
s’y oppoferent , & par FArrêt contradictoire du Con- 
feil d’Etat du 14. Mars 1585. le Roy permit aux Librai- 
res de FUniverfité de Paris , & aux autres Libraires du 
Royaume, d’imprimer ce cours du Droit Canon , Ad- 
ditions & Annotations faites de Fautorité de Sa Sainte- 
té. En effet , nous en avons une imprcffion qui a été 
faite à Paris en Fannéc 1601. fous le titre de Decret 
de Gratien , corrigé & augmenté d’Annotations avec 
les Gloifcs, & mis au jour par le commandement du 
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Pape Grégoire XIII. fuivant FExcmplairc qui avoit été 
imprimé à Rome. 

Baronius prétend que Graticn a allégué fauffe- 
ment les chofes contenues dans le Canon tAdrunur , 

& n’ofant pas ouvertement calomnier FAuteur,qui eft 
Gratien , if fe forme un phantôme pour le combattre , 

& s'imagine <jue Graticn a été trompé par un autre 
Moine nomme Sygcbert , aufli de l’Ordre de faint Be- 
noît, de la famille de l’Abbaye de Gemblours en .Flan- 
dres, <^uivivoit en un. & dit que Graticn n’a trompé- 
qu’apres avoir été trompé. Voicy donc de quelle ma^ 
niere ce Cardinal s’y prend. Il fuppofe que Sygcbert 
avoit tenu le party de l’Empereur Henry V. contre ic *“ïf' a 
Pape Grégoire VII. dans le différend fi fameux au fu- 
jet des Inveftitures , & que pour favorifer cet Empe- 
reur , qu’il luy plaît de qualifier de fehifînatique , il 
avoit controuvé cette Hiftoire de Charlemagne Empe- 
reur & d’Adrien I. de l’année 774. la tenue d’un Con- 
cile à Rome, &la conccfïion faite parle Pape à Char- 
lemagne , afin que cela fervît d’exemple à l’Empereur , 
Henry V. pour prétendre les mêmes droits. Il ell bon 
de rapporter les propres paroles dont fe fert Baronius 
en cet endroit : « Adreffons-nous , dit-il , à Sygebert , 

& faifons luy rendre raifon d’une affaire de tres- 
grandc importance ; vous verrez , leéteur , lorfquc 
vous aurez entendu de quoy il s’agit , que vous ferez 
furpris tout d’un coup , comme on l’eft aux évenemens 
tragiques , vous ferez contraint de faire cette exclama-’ 
tion : O méchanceté ! 6 fraude ! 6 impofture ! Comme o fedu. ! * 
cet homme prenoit de toutes fes forces le parti d'Hen- ! 4 

ry Empereur fchifinatique , il feignit pour luy faire „ 
pjaifir , cc qui eff pourtant une vainc prétention , que . 
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cy-devant il avoic été accordé un droit d’Inveftiturc 
par le Pape Adrien à Charlemagne Empereur , ainfi 
que Sygebert le dit fur la fin de la Chronologie écrite 
vers Fan mr. car voyant qu’il ne pouvoit pas prouver 
ces chofes par les Hilloriens de fon temps , que fit-il 
en faveur de cet Empereur fehifinatique qui préten- 
doit de mauvaife foy les Invelhtures des Eglifes ? il 
écrivit ces chofes qui s’étoient pafiecs j}8. ans aupara- 
vant , Içavoir que Charlemagne faifant un fécond 
voyage à Rome ordonna un Synode avec le Pape 
Adrien , lequel Synode fut célébré par ijj. Evêques , 
Religieux & Abbez , & que là le Pape , avec ce Syno- 
de univerfel , donna à Charlemagne ce que nous avons 
remarqué cy-devant, fçavoir le droit d’élire le Pape , 
la dignité de Patrice des Romains , ôc Flnveftiturc des 
Evêcnez , &c. 

C’est contre ce Canon & ce Synode que ce Car- 
dinal propofe plufieurs moyens de faux , qu’il faut dé- 
truire par les voyes permifes de droit & preferites par 
l’Empereur , qui veut qu’on y procédé rigoureufement 
par des argumens , par la preuve telhmonialc , par la 
comparaifon des écritures , & par toute forte de verti- 
ges de la vérité. 

Mais nous fommes en droit de fiiivrc les mêmes 
voyes dont on fe fert en la pourfuite de pareilles ma- 
tières de faux , c’cft-à-dirc par des fins de non-rece- 
voir en general contre l’inicription ou demande cn‘ 
faux , & par des contredits en particulier contre cha- 
cun des moyens propofczpour foutenir une telle de-, 
mande. 

En premier lieu, nous avons l’avantage qu’une piè- 
ce prétendue faufie cft préfuméc véritable , jufques 
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apres que par une légitimé autorité elle ait été déclarée 
faufTe , & fur ce fondement nous pouvons dire que 
notre Canon tAdrianus &c le Synode Romain y conte- 
nu font véritables , parce qu’il n’y a jamais eu de juge- 
ment qui les ait déclaré faux. 

En fécond lieu, lorfqu’il y a même quelque doute 
fur l’interpretation ou fur la vérité des écritures , on 
doit toujours préfumer pour la vérité de l’aéte. 

E n troifiémc lieu , il n’eft pas permis à qui que ce foit 
de réfuter ou d’improuver un témoin , ou un aéte 

3 u’il a luy-mcmc produit. Le Canon dont il s’agit a été 
onné au Public par les Papes, il a été reccu, approu- 
vé & confirmé en toutes fes parties par le Pape Gré- 
goire XIII. en fuivant fur cela l’exemple de plufieurs 
autres Papes fes prédecefTeurs ; donc il n’eft pas per- 
mis aux Officiers de la Cour de Rome de douter de 
la vérité des faits qui refultent des documens tels que 
font les Livres donnez au Public tirez des Rcgiftrcs , 
des Manufcrits & des Hiftoires confervées dans le 
Vatican. 

En quatrième lieu , lorfquc Baronius a nié la vérité 
de ce Canon Adnantu , & du Synode de Rome dont 
il y eft fait mention , il a jugé (ans doute qu’on l’en 
croiroit à fa fimplc parole, & qu’on ne rcchercheroit 
pas les preuves certaines pour le convaincre luy-mêmc 
de faufleté, ou du moins de peu de reflexion & d’ap- 
plication, lorfqu’il a calomnie de faux ce Canon & ce 
Synode. Pardon fi on parle de la forte contre la mé- 
moire d’un fi grand Homme ; mais on ne peut faire 
rien de moins que d’accuferdc faux celuy qui foûtient 
fauflement qu’une piece eft faufTe lorfqu’ellc eft con- 
ftamment véritable , & reconnue telle par celuy qui 
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invente cette calomnie , & qu’il eft même impolfible 
qu’elle foit faulTc par le propre fait de cet inferivant 
en faux. 

I l cil dit dans ce Canon , & délibéré dans ce Syno- 
de , que le Pape Adrien I. donna à Charlemagne le 
droit & la faculté d’élire le Pape ; voilà la première 
partie de ce Canon qu’on dit être faux i cependant 
voicy ce que Baronius luy-même nous rapporte. Il dit 
qu’En Fannéc 817. Louis le Débonnaire Roy de Fran- 
ce &c Empereur donna fes Lettres Patentes , par lef- 
qucllcs entr’autres chofes il déclare que lorfquc le Pa- 
pe viendra à mourir , qu’aucun de les Sujets de fon 
Royaume de France , ou de Lombardie , ou de quel- 

3 ue autre Terre de fa domination , n’aura la licence 
aller à Rome , ny d’y faire Pélc&ion du Pape ; mais 
qu’ils laiiTcront confacrcr celuy que les Romains au- 
ront éleu en pleine liberté, à la charge que celuy qui 
aura été confacrc' fera tenu d’envoyer fes Nonces au 
Roy & à fes lùccefleurs Roys de France , &c. 

I l ne s’agit pas icy d’une queftion de droit pour 
Içavoir fi Charlemagne a pu prétendre de fon temps 
le droit d’élire le Pape , & fi ce droit a pu pafTcr à les 
fucceffeurs Roys de France ; mais il s’agit uniquement 
de fçavoir s’il cil vray qu’en Fan 774. îc Pape Adrien 
I. ait donné ce droit à ce Roy de France. Il ell indu- 
bitable que Loüis le Débonnaire en 817. trois ans après 
la mort de Charlemagne fon perc , a renoncé a ce 
droit & Fa accordé aux Romains. Cette renonciation 
eft confiante , puilque Baronius la rapporte toute au 
long fur Fan 817. où il remarque même que Gratien ne 
Fa rapportée qu’en partie dans le corps du Droit Ca- 
non , en la dillindtion 65. C. 30. Donc il eft indubita- 
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ble que la vérité du Canon Adrurws cft inconteftablc , 
car rien ne confirme tant la règle que l’exception de 
la réglé , & rien ne fait mieux voir la vérité d’une obli- 
gation que le payement qui en cft fait parle debiteur, 
& la quittance donnée par le créancier. En l’an 774. 
le Pape donne à Charlemagne le droit d’élire le Pape ; 
en 817. Loüis le Débonnaire fils & heritier de Charle- 
magne donne ce droit & y renonce en faveur du Peu- 
ple Romain , & remet les chofes corrtmc elles' étoient 
avant la conceflion faite en 774. Baronius rapporte 
cette ceflïon de l’an '817. il allure même qu’il y en a 
quatre Exemplaires dans le Vatican -, donc il nous rap- 
porte la preuve de cette vérité , que le Canon Airiamu 
eft véritable , parce qu’autrement avec quelle alïuran- 
ce Loüis le Débonnaire auroit-il remis au Peuple Ro- 
main ce droit d’élire le Pape , 11 ce droit n’eût jamais 
appartenu à ce Roy ? On auroit pour lors pris ces Let- 
tres Patentes de renonciation & de ccftion pour une 
pure illulîon, & pour une mocquerie , on l’auroit re- 
mercié de fa fàufle libéralité , & jamais on n’auroit 
accepté une donation de cette qualité ; au lieu qu’on 
la garde tres-précieufement dans le Vatican, Baronius 
qui en étoit le Bibliothécaire , nous ayant alluré qu’il 
y en avoit quatre Exemplaires marquez par les lettres 
A. B. C. D. qui font les premières de l’Alphabet, & 
qui nous apprennent que ce titre eft le premier & le 
plus précieux de tous ceux qu’on garde pour la con- 
lervation des droits temporels du S. Siégé. 

Baronius auroit voulu, en l’an 1600. qu’il écri- 
voit fon neuvième volume de l’Hiftoirc Ecclefiafti- 
que , que ce Canon eût été lupprimé , par la raifon 
qu’avec le droit d’élire le Pape , il parle aulïi du droit 
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des Inveftiturcs des Roys de France fur les Evêques de 
leur Royaume ; mais 459. ans auparavant , c’cft-à-dirc 
du temps de Graticn quiécrivoit fon volume du Droit 
Canon , & le donnoit au Public en l’an 1141. on a eu 
d’autres raifons à Rome contraires à celles de Baro- 
nius , & on y a trouvé à propos de mettre au jour ce 
Canon Adriantu , & les Lettres Patentes de Loiiis le 
Débonnaire par les raifons fuivantes , qui font mar- 
quées dans les Notes inférées fur la 6j. diftinétion de 
Graticn, de Pautorité du Pape Grégoire XIII. Pour 
être perfuadé de cette vérité , il faut obfcrver que ce 
Canon réglé trois chofes. Premièrement , féle&ion 
du Pape accordée au Roy de France. Secondement , 
laconcellion de la dignité de Patrice des Romains à 
Charlemagne. Troifiémement , la décifion en fa fa- 
veur du droit d’Inveftiturc fur les Evêchcz de France. 
Lors donc qu’il fut queftion de donner la permiflion 
de mettre au jour cet Ouvrage de Gratien en l’année 
1141. Rome confidcra premièrement cjuc parmy ces 
trois chofcs la conceflîon de la dignité de Patrice ne 
pouvoit faire aucune confequcnce , parce que c’eft 
une dignité perfonnelle qui 11’a aucune fuite après la 
mort du Patrice. Secondement, Rome confidera que 
la derniere partie qui concerne le droit d’Inveftiturc 
fur les Evêchez de France n’éroit non plus d’aucune 
confequencc pour le faint Siège par deux raifons : la 
première , parce que cela ne regardoit que les Evcchez 
de France , & non ceux d’Italie , ny celuy de Rome. 
La fécondé , parce que la grande conteftation tou- 
chant les Inveftitures venoit d’être terminée & réglée 
pour la France en particulier par le Concile de Cler- 
mont de fanncc 1080. & en general pour l’Empire , ôc 
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pour toute la Chrétienté parle Concile Oecuménique 
de Latran de Tannée nzi. fous Caliile II. & que le 
droit de donner les Invcftiturcs des Evêchcz avoit 
été confirmé en faveur des Princes feculiers. C’eft: 
pourquoy on fc foucia fort peu à Rome que ce Canon 
Adrunus fût pour lors inféré dans le corps du Droit 
Canon , pour ce qui concerne la dignité de Patrice , 
& les Inveftitures des Evcchez. 

Mais le premier droit dont parle ce Canon , qiii 
cft lcle&ion du Pape accordée à un Roy , fut trouvé 
d’une fi dangereufe confequence pour l’avenir , qu’on 
délibéra fi on défendroit qu’il fût mis dans la Compi- 
lation des Canons de Gratien , ou fi on luy permet- 
troit de l’y mettre. La raifon qu’on avoit de le défen- 
dre étoit fondée fur ce que cette concelfion d’élire le 
Pape ne refultoit que aes Adtcs des Pontifes Ro- 
mains , & de l’Hiftoire Ecclcfiaftique dont les Ro- 
mains étoieiu les maîtres , en cas que dans la fuite les 
Roys de France vouluffent revendiquer ce même 
droit de l’éledfcion du Pape & l’exercer , auquel cas on 
leur oppoferoit le défaut de titre , & celuy de polfef- 
fion ; mais l’avis contraire prévalut , & il fut réfolu 
d’infcrcrce Canon Adrianus dans l’Ouvrage de Gratien 
& de le rendre public , parce qu’on reconnut bien en 
ce temps -là qu’on avoit à faire non- feulement à un 
Roy de France , qui feroitalTez puiflant pour faire va- 
loir les droits de là Couronne , & qui trouveroît l’é- 
nonciation de ce titre dans une infinité de monumens 
publics qui luy ferviroient de titre ; mais d’ailleurs on 
confidera que ce droit d’élection avoit auffi été accor- 
dé à Othon I. Empereur par le Pape Leon VIII. & 
. que les Empereurs prétendroient un jour d’y rentrer , 
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5 c qu’étant neceflairc de trouver un moyen folide 5 c 
certain pour détruire ce droit , ôc en la perfonne des 
Roys de France, 5 c en celle des Empereurs : voicy ce 
qui fut fait. On remarqua que fi Adrieu I. en 7 7 4. 
avoir accordé à Charlemagne ce droit d’élire le Pape , 
5 c fi Leon VIII. l’avoit pareillement accordé à Othon 
I. Empereur en l’année 965. neanmoins Louis le Dé- 
bonnaire fils de Charlemagne Roy de France ôc Em- 

F ereur , avoit renoncé à ce droit d’élire le Pape en 
année 817. ce qui fervoit 5 c d’une renonciation de 
nos Roys à la conceflion d’Adrien I. de 774. ôc d’un 
obftacle à l’avenir aux Empereurs d’y pouvoir plus rien 
prétendre , ôc annulloit par anticipation l’aéte de 
Leon VIII. de l’an 963. 5 c il fut conclu fur ce fonde- 
ment qu’il falloit mettre au jour la conceflion faite à 
ce Roy de France ôc celle faite à FEmpcrcur Othon I. 
5 c en même temps inférer dans ce corps du Droit Ca- 
non les Lettres Patentes de Loüis le Débonnaire , 
contenant entr’autres chofes cette renonciation , qu’il 
y falloit inferer pareillement la renonciation des Em- 
pereurs , Henry I. 5 c Othon I. afin que fi un Roy de 
France ou un Empereur s’avifoit dans les temps à ve- 
nir de prétendre ce droit d’éle&ion , on fût en état 
de leur oppofer la renonciation formelle de leurs 
Prédecefleurs pour faire ceflcr leur prétention ; Ôc cela 
auroit une telle force , que paroiflant que ce droit 
avoit été accordé à un Roy de France par forme de 
reconnoiflance , ou de remerciement des fervices par 
luy rendus au faint Siégé -, ôc à l’égard des Empereurs , 
étant un don nul de foy , comme fait par le Pape Leon 
VIII. que quelques-uns croyent avoir été intrus , la 
renonciation de Loüis le Débonnaire Roy de France 
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& Empereur ferviroit d’un moyen effcntiel au faine 
Siégé pour affluer au Clergé & au Peuple Romain l’é- 
leétion du Souverain Pontife ; de forte que le Canon 
Adriamit , n. le Canon In Synado , 13. le Canon Eu> 
Ludovicus , 50. & le Canon Ttbi Domino , 35. de la diftin- 
«Stion 63. ont été inferez dans le Droit Canon en fa- 
veur des Romains , & pour leur afflirer leur droit d’é- 
lire le Pape contre la prétention des Roys de France 
& des Empereurs. 

Nous fommes certains de cette vérité par les No- 
tes que Gratien a mifes fur cette diftinétion 63. & par 
la Bulle d’approbation du Pape Grégoire XIII. qui en 
a voulu avertir la pofterité. Par les paroles qui font icy 
rapportées , » Par la leéiure de ces Conftitutions des 
Papes , & par les Lettres de Loüis le Débonnaire , on 
découvre que les Empereurs ont renoncé à ces Privi- 
lèges d’élire le Pape , qu’Adrien I. avoit accordé à 
Charlemagne , & que Leon VIII. à Fimitation de fon 
PrédecefTcur , avoit accordé à Othon I. & que de ces 
autoritez préalleguécs , il s’enfuit que Féleétion n’ap- 
partient point aux Laïques , mais aux Ecclefiaftiques. 

Rome a pu en Fan 1141. fupprimer le Canon AdrU- 
tjhj , & ne Fa pas voulu : en 1600. cinq cens ans après 
Baroniusa voulu le fupprimer, mais fes efforts ont été 
inutiles , & Rome eft tombée dans Finconvenient mar- 
qué dans le Droit, que « Quand elle l’a pû faire , elle 
ne Fa pas voulu -, & quand elle Fa voulu faire , elle ne 
Fa pas pû. Nous pouvons certainement dire aux Ultra- 
montains modernes , dont Baronius eft le chef, qu’ils 
tiennent la conduite des Juifs , « Iefquels , comme 
dit faine Auguftin , ainfi que des aveugles qui portent 
inutilement pour eux les flambeaux dont ils éclairent 
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ceux qui voyent clair , tiennent le Vieux Teftament te 
qui nous cil venu de leurs mains contenant les preu- ce 
ves antecedentes de la vérité de la nouvelle Loy. De ce 
même ces Docteurs Romains ont donne à la France 
& à toute la terre le corps du Droit Canon qui con- 
tient une parfaite approbation du titre de notre Réga- 
le, &il ne leur cil pas permis de Fimprouver ny de le 
taxer de faux , fuivant les réglés les plus certaines du 
Droit. 

B aron ius apparemment n’a pas confidcré les 
fuites de fon entreprife; car s’il y avoit fait reflexion, 
il auroit prévu que fes efforts pafferoient pour des in- 
ventions puériles dans Fcfprit de ceux qui vou- 
droient un jour approfondir la vérité ; puifque avant 
Fannéc 1141. cette Hilloire Ecclefialliquc du Canon 
A ri.wnt étoit connue de tous les fçavans & de tous 
les curieux qui avoient vécu plus de j 00. ans avant 
Gratien , & depuis fannéc 1141. que ce volume com- 
pole par Gratien eft devenu public , toutes les Biblio- 
thèques de Rome , d’Italie & de toute la Chrétienté 
en ont été fournies , toute la terre a reccu ce Canon 
avec les autres qui compofcnt ce volume comme des 
aéles véritables , & une infinité de Papes les ont vus , 
revus , corrigez & confrontez à leurs Originaux. Que 
peut-on penler après cela de la maniéré d’agir de Ba- 
ronius, linon que ces Codes ou Manufcrits du Vati- 
can , qui le choquoicnt parce qu’ils contenoient ce 
Canon, ont été cachez , détournez ou peut-être fup- 
primez en 1600. lorfqu’il écrivoit fon Hilloire Ecclc- 
îialltquc , pour pouvoir dire que le contenu en iccux 
avoit été invente par le Moine Sygebert, qu’on quali- 
fie tres-injullement de fautcui; d’un Empereur Schif- 

matique ? 
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matique ? Tout ce qu’on peut dire de plus favorable à 
la conduite de Baronius dans cette occafion, cft qu’il 
a fuivi la coutume des Officiers de la Cour de Rome , 
& de ceux qui ont fait les Hiftoircs des Papes , qui ob- 
mettent à deffein & fans fcrupulc les faits & les circon- 
ftances qui peuvent faire quelque confequcncc pour 
Favenir , & donner des préjugez préjudiciables aux 
droits temporels de cette Cour Ecclcfiaftiquc. Nous 
en avons un exemple dans le Canon 19. de la Diftinc- 
tion 6j. où cft rapporté ce qui arriva en Pélcdion d’A- 
drien 1 1 . en 867. Les Ambafladeurs de PEmpereur 
Loüis II. n’ayant point été invitez à cette ceremonie , 
bien qu’ils fuffent pour lors à Rome , s’en plaignirent 
comme d’un procédé injurieux à leur cara&crc , & fur 
les plaintes qu’ils en firent , il leur fut répondu que ce 
n’étoit point pour aucun mépris qu’on eût pour l’Em- 
pereur ; mais qu’on omettoit ces chofes à caufc des 
confequences qu’on en pourroit tirer aux temps à 
venir. De même Baronius aura bien pû prétendre 
que s’agiflant de détruire la vérité des faits contenus 
en ce Canon , & ne pouvant le cacher , l’omettre , 
ny en ôter la connoiflance à toute la terre , il a crû 
qu’il luy étoit permis d’omettre dans fon Hiftoire ce 
qui eft contenu dans les Manufcrits du Vatican , & de 
le fervir de FHiftoire d’Anaftafe , dans laquelle on 
trouvoit fort à propos que les circonftances particuliè- 
res de ce qui eft rapporté dans ce Canon étoient omi- 
fes , non pas par un defTein prémédité d’Anaftafe ; 
mais parce que, comme il cft dit cy-devant, cet Hif- 
toricn ne s’étant propofé que d’écrire feulement la Vie 
d’Adrien I. environ 100. ans après la mort de ce Pa- 
pe , il n’a pas crû qu’il fût tout- à- fait ncccflaire d’y 
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inférer tous les aéles favorables aux Puiflànces tenv 

{ >orcllcs faits pendant fon Pontificat , qui eft le plus 
ongdc tous ceux des Papes , à la referve de ccluy de 
faint Pierre. 

Il étoit fi notoire à tout le monde qu'il y avoit une 
collection manuferite des decrets des Pontifes Ro- 
mains, qu’Yves de Chartres y trouva ce Canon Adru- 
nm en fan 1091. & Gratien Fy trouva aulli en 1141. 
c’eft-à-dire l’Hiftoire de ce qui fc pafïa à Rome en 
774. laquelle contient les concevions faites par Adrien 
I. à Charlemagne. Baronius y auroit trouvé s’il avoir 
voulu en Fannée 1600. qu’il écrivoit ce Tome neuviè- 
me , ce que le Pape Grégoire XIII. & la Congréga- 
tion établie par ce Pape , compofée du Cardinal Ca- 
raffa, & de pluficurs fçavans hommes y avoient trouve 
10. années auparavant , c’cft- à-dire , en Fannée 1580. 
lorfqu’ils achevèrent la revifion & la vérification du 
corps du Droit Canon compofé par Gratien ; car voi- 
cy comme ce Pape parle en la Note appofée au Canon 
19. delà Diftinétion 6$. Ce Canon , dit-il , ne peut te 
pas être de Grégoire IV. ainfi que Gratien Fa énoncé ; tc 

f mifquc Grégoire IV. eft anterieur à Adrien II. de Fé- «* 
cétion duquel il eft parlé dans ce Canon , fuivant que <e 
ces chofes fc trouvent dans les manuferits Pontificaux «• 
parmy les aétes du Pontificat d’Adrien II. comme aufii *• 
dans la compilation manuferite des Decrets ou Or- te 
donnanccs des Pontifes Romains, parmi les Decrets *• 
d’Adrien II. 

I l eft donc confiant par la relation du Pape Gré- 
goire XIII. & par le témoignage oculaire des Com- 
mifïaircs de la Congrégation établie pour faire la revi- 
fion & la correétion du Livre de Gratien , qu’en l’an- 
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née 1580. ils trouvèrent dans le Vatican les Manuferits 
des Decrets &c de la Vie des Papes. Il eft encore cer- 
tain que pour lors le Livre de Gratien a été exaétc- 
ment collationné fur les Livres & Manuferits , non- 
feulement du Vatican , mais des autres Bibliothèques 
de Rome , & fur les extraits envoyez des Bibliothè- 
ques des autres Nations , & que ces mêmes Livres , ces 
Manuferits & Extraits étoient dans le Vatican dans le 
temps que Baronius écrivoit les Annales ; d’où il s’en- 
fuit qu’il eft vray de dire que ce Cardinal n’a pas voulu 
voir clair pour le donner la liberté de déclamer contre 
Gratien , contre le Synode de Rome , & contre le droit 
des Invcftiturcs de nos Roys. 

Au lieu que Baronius écrivant , comme il a été re- 
marqué , en l’année 1600. devoit fuivre l’exemple du 
Pape Grégoire XIII. & chercher dans ces Manuferits 
du Vatican , dont il étoit le Bibliothécaire & gardien , 
les aétes du Pontificat d’Adrien I. il s’avife au contraire 
de chercher THiftoire d’Anaftafe le Bibliothécaire qui 
écrivoit en l’an 870. cent ans après l’élection d’Adrien 
L & 97. ans après le premier voyage de Charlemagne 
à Rome , & tirant des induirions qui font contraires 
en plufieurs maniérés à l’Hilloirc d’Ànaftafc Hiftoricn 
peu foigneux ( comme nous allons voir ) félon Baro- 
nius même , il a inventé à plaifir & afturé avec une exa- 
gération indigne d’un homme de fon caraiTcre plu- 
licurs faits abfolumcnt contraires à la vérité, ainfi qu’il 
paroîtra évidemment par le détail que nous en allons 
faire. • 

Premièrement, il a dit que Gratien avoit tiré l'Hif- 
toire de ce Canon du Livre Chronologique tic Syge- 
bert Moine de Gcmblours. 
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Secondement , il a foûtcnu que Charlemagne e'toit 
Empereur en 774. 

•Troisièmement , que Sygebert a controuvé cette 
Hiltoire pour favorifer FEmpereur Henry V. 

Quatrièmement , il a mis en fait que les Hiltoriens 
contemporains de Charlemagne ne parlent point d’un 
Synode tenu à Rome Fan 774. ny de ce qui clt conte- 
nu dans ce Synode. 

Cinquièmement , qu’il n’y a point eu de Concile à 
Rome en cette année-là , étant impoflible qu’en fipeu 
de temps le Pape Adrien I. eût pû convoquer un Con- 
cile univerfcl. 

Sixie'mement y il dit que Charlemagne , de l’aveu de 
tous les Hiltoriens de fon temps , n’a fait que quatre 
voyages à] Rome ; & ce Canon étant véritable , il s’en- 
fuivroit qu’il y en auroit fait cinq. 

Septie'mement , il dit que le mot à'inveftiture dont 
on fe fert dans ce Canon n’étoit point encore en ufage 
dans ces temps-là. 

HuitieMement , que ny Charlemagne, ny les Em- 
pereurs fes fuccelTcurs ne fe font jamais fervis de ce 
privilège d’élire le Pape , & même Loüis le Débonnai- 
re y a renoncé en 817. & les Empereurs Henry I. & 
Othon I. y ont pareillement renoncé. 

Le premier des huit faits que Baronius allègue 
confilte à dire que Gratien a tiré mot à mot de Syge- 
bert FHiltoire de ce Synode de 774. & il luy plaît d’ap- 
peller cela une impolture. 

Il eft faux que ce que Gratien a dit foit tiré de Sy- 
gebert , mais bien de l’Hiftoire Ecclcfiafhque , & des 
Actes des Pontifes Romains. Cette vérité fe démontre 
par deux argumens. Premièrement , Gratien par fa 
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Note inféré e dans fon Livre fur le Canon A dr taxas , 
dit qu’il a tiré ce même Canon de l’Hilloirc Ecclefiafti- 
que ; & ce Livre de Gratien ayant été collationné fur 
les Livres & Manufcrits du Vatican , & fur ceux des 
autres fameufes Bibliothèques , & ayant été trouvé 
conforme par le Pape Grégoire XIII. par l’avis d’un 
fameux Confiftoirc ; il s’enfuit par une conicquencc 
nccclfaire que ce Canon a été trouvé dans les Livres & 
Manufcrits du Vatican. Après cela fur quel fondement 
Baronius a-t-il pii inventer un fait fi extravagant , ôc 
foûtenir que Gratien a emprunté de Sygebcrt le récit 
de cette Hilfoire ? Secondement, ce meme Pape Gré- 
goire XIII. nous a alluré dans fon Avertilfcmcnt à l’en- 
trée du volume des Decrets , qu’il avoit fait examiner 
tous les anciens Compilateurs des Decrets avant Gra- 
tien , & entr’autres il cotte les deux Ouvrages d’Yves 
de Chartres, l’un appelle Decret , & l’autre appelle T a- 
normie. Et on trouve qu’Yves de Chartres dans fa Pa- 
normic au Livre 8. chap. 134. rapporte le même Canon 
Adrunus , & déclare l’avoir tiré de l’Hilloire Ecclcliafti- 
que. Yves eft mort l’an 1114. & Gratien n’a commencé 
à écrire qu’en 1141. Pourquoy donc Baronius n’a-t-il 
pas plutôt dit que ce Canon Adrianus rapporté par Gra- 
tien eft tiré de la Panormie d’Yves de Chartres ? en 
voicy la raifon. C’ell que ce Cardinal s’eft trouvé bien 
embarafle dans cette conjonéhirc ; car de deux chofcs' 
l’une , ou il auroit fallu que Baronius eût déclaré que 
cette Hiftoire ne fe trouvoit point du tout dans les 
Livres ou Manufcrits du Vatican ; & en ce cas il auroit 
donné un démenty au Pape Grégoire XIII. & aux Car- 
dinaux , & à ces autres Perfonnages de grande pieté 
& érudition , comme parle ce Pape , commis par luy 
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pour examiner & collationner l'Ouvrage de Gratien : 
ou bien il auroic fallu démentir Yves de Chartres, le- 
quel allure , ainfi que Gratien , avoir tire le Texte de ce 
Canon Adriamu de l’Hiftoire Ecclefiaftique , &Baronius 
n’a pas ofc s’en prendre à un Prélat de la réputation 
d’Yves de Chartres, que ce Cardinal appelle luy-mê- 
mc la lampe lumineufe de toute lTglife d’Occidcnt. 

Et pour faire paroître cette vérité avec encore plus 
d’évidence , nous ferons icy le paralelle de ce que 
Gratien rapporte avec ce qu’avoit rapporte Yves de 
Chartres , & enfuitc avec ce qu’a écrit Sygcbcrt fur le 
même fujet. 

Yvo Camotenfis Pannor. Ith. 8. Gratianus diftinû.Sj . Can. Sygebertas ht Cbro- 
Cap. 134. Ex bifioriâ EccUfiafiicâ. il. ex hiftorià Ecclefiaftica. ntco arm. 774. 

Item ex Pannonn. 1 . 8. Cap. 

1 34- 

A Drianus Papa Romain ve- /JDrianus Papa Romam ve- \ DrianusPa- 
nire Carolum Regem ad /I rt'nrt Carolum Regem ad pa ad tuen- 
deffendendas res Fcclefix poilu- deffendendas rts Ecdejta pofiu- das res Eccle- 
lavit : Carolusvero Romam ve- lavit sCarolus vero Romans vt- fix Carolum ac- 
niens Papiam obfedic , ibique miens Papiam obfidit , ibiqut cerfit , qub per- 
relidto Exercitu in Sangla Re- reliflo Exercitu in Sonda Re- gens Papiam ob- 
furreûioneabAdrianoPapaRo- fitrredione ah Adriano Papa Ro- (édit , ibique re- 
in 1 honorilïcè fufeeptus cft : tnt bonorifice JitJctptus efl : lidlo exercitu 
port Sanâam Rcfureftionem poft Sanfiam Refim-eflionem Romam perve- 
reverfus Papiam , cepit Défi- rtverfus Papiam , ctpit Dtfi- nu.Sandiam Re- 
derium Regem ,deindc Romam derium Regem , desnde Romam furedtionem ibi 
reverfus, confiituit ibi Syno- reverjûs conpituit ibi Syno- peregit , pofteà 
dum cum Adriano Papa in Pa- dam cum Adriano Papa in Pa- rediens, Papiam 
rriarchia Lateranenfi in Eccle- triarebiâ Lateranessfi m Ecclt- cepit , iterum- 
fiâ S. Salvatorls , qui Synodus Jiâ S ■ Salvatoris , que Synodut que Romani re- 
celebrata eft à CL! II. Epifco- ctlthrata tfi à CLIIl. Epifeo- diit , Synodum 
pis , Religiofis & Abbatibus. pis , Religiofis & Abbasibus. Confiituit cum 
Adrianns autem Papa cum uni- Air i anus auttm Papa cum uni- Adriano Papa , 
verlâ SynoJo tradiderunt Ca- v.rjü Synodo tradidertmt Ca- aliifque CLIIl. 
rolo jus & potefiatem eligendi rofo jus & potefiatem tligendi Religiofis, Epif- 
Pontificem A: ordinandi Apof- Pontifieras & ordmandi Apof- copis & Abba- 
tolicam fedem , dignitatem tolicam fidem , dignitatem tibus , in qui 
quoque Patriciauis ei concerte- qnoqut Patriciatus ri conctjfe- Adrianus ra- 
runt , infuper Archicpifcopos tant , mfuper Arcbitpijiopos pa cum univer- 
& Epifcopos ab eo per fingulas & Epificopos ai to per fingulas fali Synodo de- 
provmcias inveftituram accipe- pruvincias mv.fi 1 sur ans ttccipe- dit ei juseligea- 
re defini vit. re definivit. di &c. 
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Il paroît par la comparaifon des paroles de ces dit 
ferens Auteurs que Baronius n’a pas die vray quand il 
a foutenu que ce Canon e'toit tiré mot à mot de Sy- 
gebert; puifqu’en premier lieu les paroles & leurcon- 
ftru&ion font choies tout-à-fait differentes en PHiftoi- 
rc de Sygebert , comme on peut connoître par Iafim- 
ple leéture. En fécond heu Sygebert ne qualifie point 
Charlemagne de Roy , ainfi qu’il fe trouve qualifié par 
Gratien &par Yves de Chartres , & avec vérité , com- 
me nous verrons dans la fuite ; & cette omiifion de la 
qualité de Roy a pu être faite avec deflein pour pou- 
voir prétendre que la conceifion du droit d élire le 
Pape a été faite à Charlemagne en qualité d’Empereur, 
& non en qualité de Roy de France , qui eff: une des 
inventions de Baronius contre la vérité, Charlemagne 
n’ayant été Empereur que ving-fix ans après le temps 
de ce Synode de 774. En troiiiémc lieu , Sygebert ap- 
pelle le Synode de Rome de Fan 774. un Concile 
univerfel, du moins Baronius le compte fur ce pied , 
& Gratien Pappellc un fimplc Synode , & avec raifon , 
comme il fera évident par tout ce que nous en dirons. 
On ne peut pas après cela s’empêcher de fc récrier 
contre ce Cardinal , & dire du moins cju’il y a eu en 
luy un entêtement bien extraordinaire d avoir foutenu 
un fait fuppofé faute d’avoir voulu s’inftruirc. 

Que li on demande où Yves de Chartres pouvoic 
avoir puifé ce Canon tAdrianut , qu’il a inféré dans fon 
recueil des Decrets; on répondra qu’il s’en cftinftruit 
par la leéhire des A&es & des Manufcrits qu’il allé- 
gué , c’eft-à-dirc dans la Bibliothèque du Vatican , lors 
qu’il fut à Rome où il fut facré Evêque par le Pape 
Urbain II. ainfi que nous avons dit , ôc que Baronius 
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luy-mêmc le rapporte. Mais d’ailleurs ce Cardinal 
nous apprend qu’Adrien I. fit un volume des Conci- 
les qu’il dédia à Charlemagne , à la tête duquel il 
mit une belle Epitre dcdicatoire , avec une Epigram- 
me en vers Acroftichcs fur le nom de ce Roy > & 
qu’il envoya en France cet Ouvrage dont on ne 
trouve plus rien aujourd’huy dans Rome , non plus 
que des 44. Lettres de ce même Pape , dont la plu- 
part avoient été écrites à Charlemagne , fuivant le 
iommaire de chacune de ces Lettres que Baronius a 
donné au public dans Tes Annales , au commencement 
de Tannée 79J On ne doit pas douter que dans cette 
compilation des Conciles Adrien I. n’eût employé 
ceux qui concernoicnt en particulier Ton propre Pon- 
tificat , tel qu’ell le Synode de Rome de Tannée 774. 
On ne doit pas douter non plus que la perte de cette 
Edition ne (oit arrivée par un accident de commande. 
On doit aufiï conclure que les Manufcrits contcnans 
les Decrets & Aétes des Pontifes Romains de tous les 
ficelés , qui fubfiftoient encore en Tannée 1580. du 
moins ceux en particulier concernans le Synode de 
Rome de Tan 774. que Baronius n’a point citez dans 
fonHiftoirc imprimée en Tan 1600. n’aycntété fuppri- 
mez , détournez ou changez par un pareil accident ; 
parce qu’ils contenoient des veritez qui ont eu le mal- 
heur de déplaire à Baronius. 

Second moyen de faux propofé par Baronius con- 
tre la vérité du Canon Adrùmu. Ce Cardinal dit que 
Sygebert étant attaché au fervice de TEmpcreur Henry 
V. fehifmatique , feignit & fuppofa en fa faveur que le 
Pape Adrien I. avoit accordé le droit d’Inveftiture fur 
les Evêchez à Charlemagne Empereur , & voyant 

qu’aucun 
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qu’aucun de tous les anciens Hiftoriens n’en avoir par- 
»> lé i que fit Sygcbcrt? Il inventa , dit-il, en mi. cette 
»> Hütoirc de Charlemagne Empereur. 

13 aron 1 us luppole donc icy que Sygebert en Fan 
1112. qu’il écrivoit Ion Hiltoirc , voulant procurer un 
préjugé favorable à l’Empereur Henry , donc il loûte- 
noic le party pendant la querelle que cet Empereur 
eut avec Grégoire VII. au fujet des Invcihtures , in- 
venta que le Pape Adrien I. avoit accordé ce droit à 
FEmpcreur Charlemagne dans le Synode de Rome de 
Fan 774. 6 c fur cela ce Cardinal s’écrie contre Syge- 
bert , comme nous avons vil cy-devant : O méchance- 
té ! 6 impofture ! 

Pour que Farfaire de Charlemagne eût pii fervir 
de préjugé à l’Empereur Henry V. il auroit fallu que 
Charlemagne eût été luy - même Empereur lorfquc ce 
droit d’Invclliture fut approuvé en la faveur en Fan- 
née 774. car autrement quelle raifon auroient eu les 
Empereurs Henry IV. Se Henry V. de prétendre le 
droit des Invclliturcs accordé à un Roy de France 
qui n’auroit pas été auflï Empereur ? C’ell le fujet 
* pour lequel Baronius dit en cet endroit que Charle- 
magne étoit Empereur lors de ce Synode de 774. 

Nous pouvons dire à notre tour que Baronius a 
feint Se fuppolé que Charlemagne étoit Empereur, 8 c 
nous pourrions nous fervir de les propres termes : 0 nn~ 
fojlure ! car Charlemagne n’étoit point Empereur en l’an- 
née 774. ny du temps du Pape Adrien I. Se il ne l’a été 
qu’en l’anncc 800. après la mort de ce Pape arrivée 
en 79J. Se du Pontificat de Leon III. Donc il cft vray 
de dire que Baronius a impofé , lorfqu’il a alTuré que 
Charlemagne avoit etc Empereur 17. ans avant qu’il l’ait 
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etc. Baronius nous fournit la preuve de cette vérité' , 
en aHurant que Charlemagne vint à Rome lors qu’il 
fut créé Empereur en Tannée 800. Ce même Cardinal 
parle ailleurs fur la même année de la ceremonie de 
fon Couronnement à fon e'vcnement à PEmpire , & 
de'crit les prefens qu’il fit à TEglile de faint Pierre à 
Rome en la même année 800. Et tous les Annalilles 
Hiftoriens & Chronologiites pofent en Tannée 800. 
l’éleétion de Charlemagne à l’Empire > donc il n’étoit 
pas Empereur en l’année 774. 

Le troifiéme moyen de Baronius confifte à dire 
que Sygebert a inventé -une Hilloire pour favorifer 
l’Empereur Henry V. Ce qui n’ell pas vray ; car fi Sy- 
gebert eût eu ce de fie in , au lieu de parler de ce qui 
fut accordé à Charlemagne Roy de France en l’an 
774. il auroit bien plutôt expolé dans fa Chronique 
l’Hilloire de l’Empereur Ochon I. de l’an 965. & au- 
roit parlé de la concelhon du droit des Invelliturcs 
que ht le Pape Leon VIII. à cet Empereur dans le Sy- 
node tenu à Rome en cette annéc-là , & ce préjugé 
auroit été formel pour l’Empereur ; car le Canon In 
Synodo , dans la Diltinélion 6j..contient l’Hiftoirc de ce 
quife paflàà Rome entre le Pape Leon VIII. & Othon 
I. Empereur. Graticn rapporte ce Canon , Yves de 
Chartres le rapporte aufiï , la Chronique du Monafte- 
re de Reicherfpcrg en Bavière l’a recité tout du long , 
aulh-bien que Luitpreand & plufieurs autres. Cepen- 
dant Sygebert n’en dit rien dans fon Hiiloirc ; donc il 
cil faux qu’il ait voulu favorifer l’Empereur par le récit 
d’un préjugé qui n’a aucun rapport ny aucun conve- 
nance avec l’Empereur Henry V. pendant qu’il obmec 
ce préjugé formel qu’une infinité d’autres rapportent } 
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d’où il faut conclure que c’eft une charité que Baro- 
nius prête au pauvre Sygebert pour le rendre odieux 
à la pofterité , & décrier autant qu’il a pû l’autorité du 
Canon Airiamu. 

Au refte Sygebert n’étoit ny fehifmatique ny prévenu 
contre la vérité en faveur de l’Empereur Henry V. 
Baronius fe fert de l’Hiftoire de Sygebert , & le ci- 
te en une infinité d’endroits de fes Annales Eccle- 
fiaftiques , & parle même de luy avec éloge , dilant 
qu’il s’eft acquis le premier rang parmy tous les Hifio- 
riens Chronologiftes , & toute l’antiquité a eu ce bon 
•» Religieux en vénération. «Il étoit, dit Tritheme, tres- 
3> appliqué à l’étude de l’Ecriture-Sainte , & le premier de 
»» tous ceux qui de fon temps ont écrit l’Hilloirc du fie- 
»» cle dans toute l’étendue de l’Evêché de Liege. D'ail- 
leurs tout l’Ordre de faint Benoît le tient pour un 
Homme illuftre. 

Sygebert étoit fi peu prévenu en faveur des droits 
de l’Empire contre ceux de l’Eglife, & fi peu d’humeur 
d’inventer des faits pour favorifer l’Empereur contre 
l’Eglife de Rome , que lorfqu’il parle du Concile tenu 
à Rome où l’Empereur Othon I. fit élever Leon VIII. 
fur le trône de faint Pierre à la place de Jean XII. 
l’an 965. & où Leon VIII. accorda le droit des In- 
veftitures à cet Empereur , bien loin de favorifer la 
caufc & le party de l’Empereur , dit au contraire que 
ce Concile fut une véritable aflembléc de proftitutées 
pour favorifer les adultérés. Il appelle Leon VIII. 
adultéré , à caufe qu’il fe difoit le Chef & l’Epoux de 
l’Eglife de Rome , laquelle avoit pour lors un autre 
Chef & un autre Epoux vivant ; & en cet état Leon 
ne pouvoir point gratifier l’Empereur des droits 
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d’Invcftiturc fur les Eglifes d’Allemagne. Il qualifie pa- 
reillement FEmpcrcur Othon I. d’adultcrc , parce qu’il 
n’avoit aucun droit de convoquer un Concile de fapro- 
pre autorité & fans le confentetncnt du Pape , & moins 
encore ccluy de faire élire un Pape pendant qu il y en 
avoitun autre vivant. Après cela il n’y a pas un homme 
de bon fens qui puifie prendre Sygcbcrt pour le fau- 
teur du party de FEmpcrcur contre FEglifc au fujet des 
Invefti turcs ; puifqu’au contraire jamais aucun Hif- 
toricn ny aucun Ecrivain n’a parlé fi vigoureufement 
& fi ouvertement en faveur de FEglifc contre les pré- 
tentions des Empereurs au fujet des Invclfitures. Que 
peut-on donc penfer de Baronius d’avoir en cette oc- 
cafion jetté les yeux fur ce bon Moine 487. ans après fa 
mort pour le qualifier d’importeur , de faulfairc & de 
lchifmatiquc dans une occafion où cet Auteur mérité 
certainement des louanges pour avoir foutenu avec 
ardeur les droits de l’Eglifc contre la prétention des 
Empereurs ? 

"Le quatrième moyen dont fc fert Baronius cft de 
dire que les contemporains de Charlemagne n’ont eu 
aucune connoiflance d’une affaire de cette importance, 
& n’ont point fait de mention du Synode de 774. ny 
de ce que ce Synode contenoit. 

Pour répondre à ce moyen il faut répéter fommai- 
rement ce qui a été dit cy-dcvant, que ce Canon con- 
tient trois chofcs. Premièrement , la conccfïion du 
droit d élire le Pape. Secondement , la conccfïion de 
la dignité de Patrice des Romains. Troifiémemcnt, la 
décision du Pape Adrien I. touchant le droit des Invc- 
ftiturcs dcsEvéchcz de France. 

A l'égard du premier chef , il cft certain que Char» 
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Iemagne n’a jamais accepte la concclfion qu’on luy fit 
du droit d’élire le Pape ; il a pris la chofe comme une 
pure honnêteté du Pape , du Clergé &: du Peuple Ro- 
main , par une effufion de cœur de leur parc , afin 
de rcconnoîtrc les bienfaits dont Charlemagne ve- 
noit de les combler. Plusieurs Auteurs ont été per- 
fuadez de cette vérité. Binius en fes Notes fur la Vie 
du Pape Adrien I. en parle en ces termes: C’cfl peut- 
»> être que Charlemagne rcfufa d’accepter ce privilège 
•» à luy offert. Et Blondus Secrétaire du Pape Eugene 
IV. qui vivoit vers l’an 1450. alfurc qu’il n’a pas 
pu s’imaginer qu’un Monarque auffi modefte que 
Charlemagne ait voulu accepter une charge aulfi pc- 
fante que celle de faire l’éleétion du Pape qu’Adricn I. 
luy avoit offert. En effet , ny luy ny fon fils ne l’ont ja- 
mais exercée. 

1rs ont même pratiqué & ordonné le contraire , en 
ftatuant que les élections fe feroient à l’ordinaire , ainfi 
qu’on avoit accoutumé de les faire avant cette con- 
ceffion , fuivant les Canons qui font rapportez par 
Gratien dans la Compilation des Canons Ecclefiialli- 
ques. 

A l’égard du fécond chef concernant la conccfTion 
de la dignité de Patrice des Romains accordée à Char- 
lemagne , nous avons fait voir ci-devant que c’eff une 
dignité perfonncllc , qui ne fe tranfmct point aux 
heritiers de ccluy qui en cil revêtu , non plus que la 
dignité de Pape , d’Empercur 6c de Roy des Romains, 
ni celle cW Dictateur de la République Romaine. 
Suppolé donc qu’on ne trouvât aucun acte polTcfloirc 
de cette dignité de Patrice des Romains en la perfon- 
ne de nos Rois fuccclfcurs de Charlemagne , il n’en 
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faudroit pas être furpris , puifqu’U s’agit icy d’une di- 
gnité quin’eft point héréditaire. 

Et a l’égard de la décifion touchant les Inveftitures 
des Evêques de France , on n’en a pas eu befoin après 
le Concile de Latran de un. de celuy de Clermont 
de 1080. & d’une pofleflion plus que millénaire en la- 
quelle font nos Roys de donner les Inveftitures des 
Evêchcz de France ; après même le Concile de Lyon 
de Fannèe 1174. & les autres autoritez cy-devant rap- 
portées dans le Livre où nous avons traité de la per- 
pétuité du droit d’Invcftiturc de nos Roys fur les Evê- 
ques du Royaume. 

Cependant outre ces obfervations préliminaires 
fondées fur des faits incontcftables qui fervent de fin 
de non-recevoir contre ce qui cft dit qu’aucun Au- 
teur contemporain de Charlemagne n’a parlé de ce 
Synode de Rome , il nous eft tres-aifé de faire voir par 
furabondance de droit que le Cardinal Baronius a eu 
grand tort de nier cette vérité qui a paffé pour conf- 
tante depuis environ 1000. ans parmy une infinité de 
grands Perfonnages , qui font le Pape Adrien I. Char- 
lemagne, Loüis le Débonnaire, Loüis II. Empereurs, 
les Manufcrits du Vatican, Anaftafe le Bibliothécaire , 
Baronius luy-même , Leon VIII. Laitprcand , les 
Chroniques d’Italie , de France , d’Allemagne & des 
Pays-bas , Yves de Chartres , les Hiftoricns qui ont 
écrit les Vies des Papes julqu a Baronius , S. Antonin 
Archevêque de Florence , Flavius , Blondus, Albert, 
Pighius , Onuphre Panvin , Ciaconius , écc. Tous 
ceux qui viennent d’être nommez parlent de ce Canon 
ou en termes explicites , ou en termes implicites ; & 
tous donnent quelque démonftration de fa vérité , fans 
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qu’en aucun lieu pendant environ 900. ans perfonne en 
ait douté. Il doit donc palier pour une chofc conftan- 
te , fuivant la penfée de Vincent de Lerins , que Baro- 
nius n’a pas dû apres tant d’autoritez & une n longue 
fuite déficelés dire que Gratien eft un impofteur; par- 
tc ce qu’il ell impoffible , comme dit Tacite , qu’un feul 
tc homme puiffe tromper tout le monde , ou qu’il 
“ puiffe être trompé de tous ; & pour connoître que Gra- 
tien a dit vray , nous en allons faire voir les preuves , 
à commencer par Baronius même. 

Premièrement , ce Cardinal lùr l’an 774. fait 
mention du Synode de Rome, lorfqu’il rapporte d’A- 
naftafe le Bibliothécaire qu’Adrien I. accompagné des 
Grands de Rome , tant au Clergé que de la Robe & 
de l’épée , s’affcmbla avec le Roy Charlemagne pour 
conférer. Or un Synode ou un Concile n’eft autre cnofe 
qu’une multitude de gens affemblez pour conférer 
enfcmble de quelques affaires qui leur font commu- 
nes. Il eft conftant que le contenu dans le Canon 
Adrianta regardoit & le Pape qui faifoit la conccffion 
des chofes dont il eft parle dans ce Canon , & Char- 
lemagne qui rccevoit le* fruit de cette mêmfc concef- 
fion par honneur feulement , comme nous avons dit 
cy-devant. 

S 1 nous demandons ce que fignifie ce terme , Syno- 
de , nos Gloffateurs nous apprendront que c’eft une 
voix generique par laquelle les Ecrivains de l’Eglifc 
Chrétienne expriment les Conciles & les Affcmblées 
des Evêques i mais que proprement & fpecifiqucment 
Synode fe dit de l’affemblée que chaque Evêque fait par 
chacun an de tous les Prêtres , & autres Ecclcfiaftiques 
de fon Diocefc. Le Concile d’Auxerre de l’an 590. a 
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ordonné que tous les Prêtres viendroient au Synode 
à la my-May , &c que les Abbez s’y alfcmblcroient au 
premier Novembre. C’eft aulfi de ces Synodes dont 
laint Jerome parle lorfqu’il dit , » Que le Pape Damafc « 
Favoit pris auprès de luy pour luy aider en qualité de « 
Secrétaire , & pour répondre aux Conftitutions Syno- « 
dales , tant de FEglife d’Orient que de celle d Occident. « 
Et le terme Synode convient encore aux Aflcmblées 
publiques de nos anciens Roys -, car nous apprenons 
que Charlemagne marchant de France en Italie alTem- 
bla un Synode ou Confeil à Geneve. Nous trouvons 
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dcnVcxcKiunn" appellées Synodes , pour y rendre la jufticc à tout le 
Frj#t monde; comme qui diroit une tenue des grands Jours. 
Et finalement nos Hifioriens appellent du nom de Jj'- 
node les Confeils de guerre tenus dans le camp; caries 
Annales de laint Bertin nous apprennent que Charle- 
magne fit une affemblée avec tous fes François en la 
maniéré accoutumée en pleine campagne. 

D e forte que quand il cft dit , dans le Canon dont 
il s’agit, que Charlemagne établit un Synode à Rome 
en Fan 774. avec le Pape Adrien I. c’eftla même chofc 
que ce qui elt exprimé dans Baronius par les paroles 
d Anallafc le Bibliothécaire ; Içavoir que le Pape s’af- 
fembla avec le Roy pour conférer entr’eux & ceux de 
leur fuite ; & que nous avons raifon de dire que fui- 
vant Fcxprellion de Baronius même il y a eu un Sy- 
node à Rome où étoient le Pape & ceux de fa fuite 
d’une part , & le Roy Charlemagne & ceux de la fui- 
te d’autre, & qu’il y a de Findignité de nier ce qu’on 
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Secondement , le Pape Adrien I. a confirme la 
vérité de ce CanOn -, car par Ton excellente Epitrc écri- 
te à FEmpereur Conftantin &à Irène fa mere , au lujet 
du Concile Oecuménique de Fan 787. tenu pour la 
caulc des Iconoclaftes, il exhorte ces Princes de don- 
ner leur protection à FEglifc Romaine , & ne trouve 
point d^ moyen plus efficace pour cela que de leur 
propofer Fexemple de Charlemagne Roy de Frahcc , 
& leur raconte à ce fujet les aCtions héroïques de ce 
Monarque, & ce qui Te paffa en Italie lorlqu’il fccou- 
rut & enrichit FEglifc , & détruifit pour jamais le 
Royaume des Lombards. C’eft dans cette Epitre que 
ce Pape qualifie Charlemagne de Patrice des Romains ; 
& lorfqu’au même fujet il écrit à Charlemagne en la 
même année , il le nomme Patrice des Romains. Par 
une autre Lettre il implore Faffiltancc du Roy , Je l’y 
exhorte par Fhonneur de fon Patriciat. De plus par une 
autre Lettre ce Pape nous fait connoître que Charlc- 
»> magne lui avoit écrit en ces termes : Je vous fecoure- 
»> rai afin de faire honneur à ma Charge de Patrice des 
®> Romains. Ce Pontife n’auroit pas donné cette qualité 
à ce Roy s’il n’avoit pas effectivement reçu la concef- 
fion de la dignité de Patrice lors de fon voïage de 
Rome ; car autrement ç’auroit été une mocqueric , 
principalement en écrivant à FEmpereur & à Fhnpcra- 
trice d’Oricnt , fi cfteCtivement Charlemagne n’avoit 
jamais receu cette dignité perfonnclle de Patrice des 
Romains. 

T r 01 si e'me ment, Charlemagne lui- meme nous 
a laiffé des marques inconteffables de la vérité de ce 
Canon. Pour cela il faut confiderer ce Monarque en 
trois differens temps , premièrement , comme Roi de 
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France avant la guerre qu’il entreprit contre les Lom- 
bards , c’eft-à-dire pendant les quj#rc premières an- 
nées de Ton règne, 6c jufqu’en Fan 774. Secondement, 
comme Roy de France 6c de Lombardie , & Patrice 
des Romains ; troifiémement, comme Empereur. A la 
première époque de ces temps, il ne prenoit point la 
qualité de Patrice des Romains , comme il paroît par 
omit* Dci les Lettres Patentes fervant d’exorde à fes premiers 
grUquc^" Franco- Capitulaires ou Ordonnances de l’année 769. Dans la 
fécondé époque ce Roy prit la qualité de Patrice des 
^caroius Dci Romains immédiatement après la vi&oirc de Lombar- 
eiftLot die & celle de Saxe de l’année 774. ainfi qu’il en fifit 
riïtrV lny-même mention dans fa Lettre écrite au Roy Of- 
manoruni.cüm f am auquel il annonce le fuccés de fes armes contre 

emtatem L011- * l 

Eobjrd.&toram l es Lombards & les Saxons. Par une autre Lettre écri- 
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impctu) fubju- te a Bauculphe Abbe de Fuldesil prend la même qua- 
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PP"™,* 1 , 4 ' “ tc - ” ar ‘ on Ordonnance touchant la correction des 
i..yw w Livres 6c Offices Ecclefiafiiqucs, par fa Lettre à la Rei- 
M >»4. C " 1 "' ne Faftradc fon époufe au fujet de la victoire rempor- 
tée fur le Pays de Berry 6c plufieurs autres , il eft con- 
fiant que depuis Fannée 774. ils s’efi toujours donné 
cette qualité de Patrice des Romains; 6c comme il ne 
Fa pas prife fans une jufte caufe , & fans un titre légiti- 
mé , il s’enfuit que cette dignité luy fut conférée par le 
Pape Adrien I. dans le Synode tenu à Rome en la mê- 
me année 774. qui efi juftement le temps auquel il a 
commencé de fe dire Patrice des Romains. Et dans 
la troifiéme époque du ternes, qui commence en Fan- 
née 800. il a pris la qualité d’Empcreur , & a quitté 
celle de Patrice des Romains. Cette qualité paroîc 
aans les Lettres Patentes d’établiffement des Ecoles 
Grecques &c Latines à Ofnabruk en Fannée 804. dans 
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Icfquclles il fe dit Empereur Regent de FEmpire Ro- 
main , & Roy de France & de Lombardie. 

Il cft donc certain qu’encorc bien que le Roy Pé- 
pin pere de Charlemagne eût été Patrice des Romains , 
Charlemagne fon fils &: heritier de fa Couronne n’a 
point pris cette qualité de Patrice avant Fannéc 77.4. 
Il cft pareillement certain que Fayant pnfe précifcmcnt 
en cette année 774. il a eu droit de la prendre ; & c’cll 
en vertu de la collation qui luy fut faite de cette di- 
gnité au Synode de Rome de cette même année , & 
s’il ne Fa plus prife après qu’il fut couronné Empereur 
en Fannéc 800. c’eft parce que , comme nous avons dit 
auparavant , la dignité de Patrice des Romains étant 
une émanation de celle d’Empereur , du moment que 
ccluy qui étoit Patrice devient Empereur , cette pre- 
mière dignité fe trouve confondue dans la qualité plus 
éminente ; mais toujours ce qui a été dit cy-deflus fait 
voir avec certitude que Charlemagne fut fait Patrice 
des Romains enFannée 774. puifqu’en cette même an- 
née , & en toutes les années luivantcs , il en a pris la 
qualité jufqucs au moment qu’il fut couronné Empe- 
reur i & cet argument nous fait voir que Baronius a 
manque de mémoire ou de réflexion lorfqu’il a dit 
qu’il ne nous refte nulle marque pour faire voir qu’au- 
cun homme vivant de ce temps-là n’a eu connoiflancc 
de cette grande affaire expliquée dans le Canon Adria- 
Tiiu , c’cft-à-dire de la collation de la dignité de Patrice 
des Romains en faveur de Charlemagne , puifquc ce 
Roy nous en donne des marques fi fenfiblcs & fi cer- 
taines. 

Quatrièmement, Loüis le Débonnaire Roy de 
France & Empereur nous alaiflé un témoignage inc on- 

P p ij 


Carolus Im- 
peraror Ai:gu- 
llus Ronunum 
gubcnutis Im- 
perium , qui 5: 
Rcx Francoium 

& Long bard. 
Cafit.j9l.4tp. 


Digitized by Google 


joo Traite' de l’origine 

tcltable de la vérité du Canon lAdruntts. Nous avons 
vu cy-devant que cet Empereur apres la mort du Roy 
Charlemagne (on perc renonça au droit d’élire le Pa- 
pe , & en remit la faculté au Peuple Romain ; donc il 
avoir cette faculté , &: ne pouvoir l’avoir qu’en qualité 
de Roy de France & d’heritier de la Couronne de 
Charlemagne fon pere , & ccluy-ey ne pouvoit en avoir 
eu la concefiion que par la libéralité du Pape , du Cler- 
gé & du Peuple Romain dans le Synode de Rome de 
l'an 774. car autrement , comme nous avons dit cy- 
devant , comment & avec quelle aflurance Louis le 
Débonnaire auroit-il cédé ce droit aux Romains , fi 
jamais il n’en eût été le maître î Ce témoignage de 
Loüis le Débonnaire rcfulte des Lettres Patentes de 
l’année 817. gardées dans le tréfor des Chartres du 
Vatican , rapportées dans les Annales de Baronius , 
dans le Volume des Decrets de Graticn , & dans la 
collection d’Yves de Chartres ; & par confequent cet- 
te feule raifon devoit avoir empêché Baronius non- 
feulement de dire que perfonne de ceux qui ont été 
Rrm tantun contemporains de Cnarlemagne n’ont eu aucune con- 

nullussovit. •/r' 1 i rc ° • i , r « 

nouiance de cette concelhon , mais de douter un leul 
moment de la vérité de l’Hiftoire rapportée dans ce 
Canon. 

Louis II. Empereur a lailfé à Iapofierité un témoi- 
gnage indubitable de la vérité de ce Canon Adrunus. 
Pour en être convaincu il faut fçavoir qu’en l’année 
867. Adrien II. ayant été élû Pape par le Clergé &c le 
Peuple Romain fans y avoir appelle les Ambaflàdeurs 
de 1 Empereur qui étoient pour lors à Rome, il parut 
aux yeux de tout le monde que c’étoit-là une efpece de 
mépris de l’autorité Impériale , & le Pape en ayant 
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écrit à l’Empereur , ce Prince marqua par fa réponfe 
qu’il étoit ravi que cette élcCtion eût été faite par un 
choix unanime des Romains , & cela avec d’autant plus 
de raifon que luy Empereur , bien loin de prétendre 
à une telle élection , &c de prendre ou de laifler périr 
les droits de l’Eglifc Romaine , ne defiroit rien tant 
au contraire que de luy faire recouvrer ceux qu’elle 
avoit perdus. 

Cet Empereur nous marque en cet endroit, non- 
feulement qu’il ne prétendoit plus aucun flroit en l’é- 
leCtion des Papes, parce que Loüis le Débonnaire fon 
prédecelîeur y avoit renoncé ; mais en meme temps il 
témoigne être bien-aife que ce qui avoit été démem- 
bré de l’Eglife Romaine y fut réüni , & nous montre 
par -là <^u’il connoiffoit le droit d’élire le Pape qui 
avoit été accordé à Charlemagne fon prédcccfleur, & 
c’clt à ce droit qu’on doit entendre qu’il a renonce. 

Au refte la Note faite icy fur Gratien par Grégoire 
XIII. cft remarquable , nous faifant connôîtrc que 
cette Déclaration de Loüis II. cil: inferée dans la Col- 
lection manuferite des Elections & des Decrets des* 
Papes, & confervée dans le Vatican où les paroles de 
cet Empereur font tranferites ; & puifquc le Pape Gré- 
goire XIII. a vû cette Collection en l’année 1580. du 
temps que Baronius vivoit & commençoit d écrire fes 
Annales, on auroit raifon de s’étonner que ce Cardi- 
nal n’en eût fait aucune mention dans fon Hiltoirc 
fi on n etoit affuré que c’eft à delfcin qu’il a omis d’en 
parler, ou qu’il les a fupprimées pour empêcher qu’on 
ne connût le contraire de tout ce qu’il a dit au fujet de 
ce Canon. 

Ce que fit en Italie le même Empereur Loüis II. 
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nous fournit une autre preuve de la vérité' de ce Ca- 
non. Cet Empereur y c'tant arrivé acquit pluficurs 
Terres pour les donner à FEglifc , cntr’autres Fille ap- 
pcllcc T efchene , qui ért un lieu tres-dclicieux dans FE- 
vêché de Pinna de la Métropolitaine de Tcata, d’où 
cil dérivé le nom de Theatins. L’ayant achette'e , il y 
fît bâtir une Eglifc ôc un Monallere à Fhonncur de 
Dieu , qui fut appcllé Maifon d’or , ou Cafa aurea , en 
Tannée 871. au mois de Novembre. Par le titre que le 
" Pere Mabillen en rapporte il paroît que les Abbé ôc 
Religieux de ce Monallere ont commencé FHilloire 
de leur fondation par le fommairc récit des qualitcz 
perfonnclles de cet Empereur ôc de fon augufie nail- 
fance , étant fils de Clotaire, petit fils de Charlemagne 
Roys de France ôc Empereurs. A ce fujet ils ont parlé 
de Pépin , de Charlemagne , de Loüis le Débonnaire 
& autres Princes du Sang/dcfquels étoit ifïu Loüis IL 
ôc ont rapporté en premier lieu ce que fit Pépin en 
faveur du faint Siège Apoltoliquc contre le Roy des 
Lombards en Fannéc 75J. & ce qui fe pafla à Rome 
entre le Pape Adrien I. ôc Charlemagne en Fannéc 
774. en ces termes : » Charles fils de Pépin appellé au « 
fecours de FEglifc Romaine par le Pape Adrien I. af- tc 
fîcgea les Lombards dans la Ville de Pavic, & y ayant « 
laiflé fon armée pendant les Fêtes de Pâques , il fut « 
magnifiquement receu â Rome , & après les Fêtes de cc 
Pâques étant retourné à Pavic , ôc ayant pris Didier , « 
fa femme & fes enfans qui furent emmenez en France , te 
il retourna à Rome , ou il ordonna avec le Pape un tc 
Synode qui fut célébré par 150. Evêques , Religieux ôc « 
Abbez , ôc reftitua à faint Pierre ccquc Didier avoit te 
ufurpé fur le faint Siège , ôcc. «* 
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C e qui vient d’être dit eft tiré de PHiftoire de la 
fondation du Monaftere de Cafeaurc que Loüis 1 1 . 
Empereur fit bâtir en Italie , & fe trouve dans un vieux 
Manufcrit des Chroniques & Titres du même Monaf- 
tere , qui eft dans la Bibliothèque du Roy, & rappor- 
te par Duchefne en fon Tome troifiéme, page 544. 

Cette Chronique du Monaftere de Caléaure en 
Italie , commence en fannee 751. & finit en l’année 
1081. & par confequent l’Hiftoire de ce Synode de 
Rome de l’an 774. tenu du temps d’Adrien I. & de 
Charlemagne ayant été connu dans l’Italie , & cette 
Chronique fe trouvant achevée avant que Gratien & 
Sygebcrt fufiênt au monde , & avant même qu’Yves 
de Chartres eût commencé d’écrire fon Ouvrage , in- 
titule Decret ou Pannormie , on ne peut pas dire que 
ny Gratien quia écrit en 1141. ny Sygebertqui écrivoit 
en iiil. foient les Auteurs originaires de PHiftoire du 
Synode de Rome de l’an 774. 

Cinquièmement , le Pape Leon VIII. a déclaré en 
„ l’année 963. » Qu’à l’exemple d’Adrien I. qui avoit ac- 
», cordé à Charlemagne Roy de France & de Lombar- 
», die la dignité de Patrice des Romains, le droit de re- 
», gler le faint Siège Apoftolique & l’Invcftiturc des Evê- 
», ques ; de même luy Leon VIII. Evêque de Rome don- 
», noit à Othon premier Roy des Teutons le droit d’éli- 
», re le Souverain Pontife , & de regler le faint Siège 
„ Apoftolique , & ordonna que les Archevêques & Evê- 
», ques prendroient de luy l’Invcftiture. Ce texte eft for- 
mel pour prouver la vérité de notre Canon Adriamu . 
Mais pour aller au-devant de tout ce que Baronius & 
fes fectateurs ont dit contre ce Canon vingt-troifiéme 
de la Diftindkion 63. des Decrets de Gratien , il eft à 
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propos de rapporter en peu de mots FHilfoire de Pé- 
leétion de Leon VIII. & de ce qui fe paffa à Rome à 
ce fujet. 

I l fut tenu un Concile à Rome cette anne'e 965. en 
prefencc de l’Empereur Othon I. dans lequel le Pape 
Jean XII. abfent fut dépofé > & à fa place fut créé le 
Pape Leon VIII. Les caufes qu’on allègue de cette dé- 
pofition font exécrables , & la feule lecture en fait 
horreur. L’Empereur Othon I. étant retourné en Al- 
lemagne le Pape Jean XII. revint à Rome , & y tint 
un autre Concile le 2.6. Février de Pannée 964. dans 
lequel Leon VIII. fut déclaré fehifmatique & intrus 
dans le faint Siégé , tous les aéfes du Concile de l’an- 
née précédente lurent caflez & annuliez , & Jean XII. 
rétabli; mais ce Pape étant mort , & Benoît V. ayant 
été élu en fa place , l’Empereur Othon I. revint à Ro- 
me , & y tint un Concile dans lequel le Pape Benoît 
V. ayant été mandé , & s’y étant demis de (on Epifco- 
pat , Leon VIII. là prefent fut rétabli dans fon Siège , 
& Benoît V. envoyé en exil à Hambourg , où étant 
mort en l’année 96J. Leon VIII. demeura paihblc dans 
fon Pontificat ; mais il mourut peu de temps après. 
Baronius & tous fes feéfatcurs tiennent Leon VIII. 
pour un faux Pape ou méchant Pape ; d’autres ellimcnt 
qu’il a été légitime Pape après la mort de Benoît V. 
C’eft une queltion qui nous ell tres-indifferente , & que 
nous n’entreprenons point de décider; mais une feule 
chofe eft certaine , Içavoir que Leon VIII. bon ou 
méchant Pape , comme il plaira au Cardinal Baronius , 
a donné une Bulle par laquelle il fait mention de celle 
d Adrien I. de l’année 774. Que la Bulle de Leon VIII. 
foit valable ou non } encore un coup cela nous cil tres- 

indif- 
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indiffèrent ; car fi elle n’eft pas valable & canonique , 
elle nclaifle pas d’être véritable , & cette vérité ieule 
nous fuffit pour dire qu’en l’année 964. ou 963. il étoit’ 
notoire à Rome & en Allemagne que le Pape Adrien I. 
avoit approuvé en faveur de Charlemagne le droit 
d’Invcftiture fur les Archevêchcz & Evêchez de Fran- 
ce; ce qui nous fert d’un témoignage authentique Sc 
irréprochable que le Canon Adriantu n’eft pas une fa- 
ble ny une invention chimérique controuvée par Sy- 
gebert en l’année 1111. puifqu’environ loo. ans avant 
que Sygebcrt fût né & eût commencé fa Chronique 
on connoiffoit dans le monde le contenu du Canon 
Adrtaniu. 

B aron ius embarrafle à trouver des moyens con- 
tre une preuve auffi évidente & auffi éclatante de la 
vérité de ce Canon de Leon VIII. propofe trois argu- 
mens. Le premier , cil de dire que Leon VIII. cft un 
faux Pape élû pendant qu’il y avoit un autre Pape lé- 
gitime vivant. Le fécond , eft de dire que cette Conf- 
titution de Leon VIII. eft fauffe & inventée à plaifir. 
Le troifiéme, eft de dire que Loüis le Débonnaire fils 
de Charlemagne , duquel il eft parlé dans cette Conf- 
titution , & les Empereurs fubfcquents ont renoncé au 
droit d élire le Pape , & ont voulu que les élections des 
Evêques fuffent libres. 

Au premier argument nous répondons encore un 
■coup qu’il ne s’agit pas de fçavoir fi Leon VIII. a été 
légitimement & canoniquement élevé fur le faint Siégé 
Apoftolique , ny de la validité ou nullité de ce qu’il a 
ordonné, mais de fçavoir fi cette Conftitution eft vé- 
ritable ; car étant véritable , il cft certain que le Canon 
Adrumu l’eft auffi ; & pour être perfuadé qu’elle eft 

Qjl 
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véritable , il ne faut que regarder qui font les Auteurs 
qui la prefentent au public. Premièrement, c’eft Gra- 
-ticn qui déclare qu’il l’a prife & tirée du meme endroit 
du Canon Adriantu , c’eft-à-dire des Aétes des Pontifes 
Romains & de l’Hiftoire Ecclefiaftiquc. Le Pape Gré- 
goire XIII. a vu les Manufcrits du Vatican , lorfqu’il 
a fait procéder à la revifion du Livre de Graticn , & a 
trouvé qu’il avoit dit vray : donc cette Conftitution de 
Leon VIII. eft véritable. 

D’ ailleurs elle fe trouve dans la Pannormie d’Y- 
ves de Chartres , elle n’eft point dans Sygebert , que 
Baronius abhorre fi fort, elle fe trouve dans la Chro- 
nique de Reichcrfperg en Bavière, Pighius la rapporte 
tout au long, & par confequcnt l’argument de Baro- 
nius s’évanoüit. 

Au fécond argument nous répondons que Baronius 
ne doit pas fe contenter de dire Amplement qu’un a<ftc 
eft faux , fans en donner aucune preuve. 

Et au troifiéme argument nous difons que la raifon 
de Baronius confirme notre propofition i car puifquc 
Charlemagne a fait une Conftitution pour rétablir la 
liberté des élections des Evêques , cela mfme marque 
que la conceflion d’élire le Pape & de nommer aux 
Evêchcz de France luy avoit été donnée auparavant. 

B ini us , Fun des feébateurs de Baronius, dans là 
Compilation des Conciles a fait une Note fur le Con- 
ciliabule de l’an 964. & parlant de cette Conftitution 
Quafi cum de Leon VIII. il dit, »Que la faufteté en paroît en ce « 
luenteicon- queue porte que la dignité de Patrice des Romains a « 

«lia Rcgia te r r r ,, . " r i r • 

PattKu porf- ete accordée a Othon Empereur ; choie inconnue , « 
Cn». # 7 . dit-il, parce que la dignité d’Empcreur emporte celle te 

de Patrice & la contient éminemment. En cela-Binius « 
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auroit raifon fi le fait étoit véritable ; mais il fc trom- 
pe en ce que ny Gratien ny Yves de Chartres, ny les 
autres Auteurs n’ont pas dit que Leon VIII. ait donné 
à Othon la dignité de Patrice , mais feulement la fa- 
culté de regler le faint Siégé & le droit des Inveftitu- 
res ; & lortque cette Conftitution parle de la dignité 
de Patrice , c’efl: au fujet de Cha^emagne qui n’étoit 
point Empereur lorfque cette dignité luy fut conférée 
en 774. & en parlant de la conccflion faite à Othon , 
il dit feulement que Leon donne à luy & à fes fucccf- 
feurs Roys d’Italie le droit d’élire le Pape & ccluy des 
Invelhtures , & nullement la dignité de Patrice. D’où 
il s’enfuit que Binius fait une l'uppofition pour faire 
trouver une incongruité dans cette Conftitution de 
Leon VIII. mais la menterie retombe fur fon auteur , 
& Binius cft convaincu d’avoir argumenté fur un fait 
faux & malicieufement inventé, & Gratien aufïï-bien 
qu’Yves de Chartres font reconnus avoir parlé finccre- 
ment & avec vérité. 

Sixièmement, par la relation de ceux qui vivoient 
du temj>s de Charlemagne , la connoifiance de ce qui 
fe pafia «1 Rome 611774. cil parvenue de main en main 
dans tous les Pays de l’Europe ; car l’Italie , la France , 
l’Allemagne , & les Pays-bas nous en fournirent les 
relations dans les anciennes Chroniques & Hiftoires. 

Rome nous les fournit lorfque les Papes nous alTu- 
rent que Gratien a dit vray quand il l’a rapportée dans 
le Canon ri. de la 6$ ,nc Dirtinétion. 

La France nous l’apprend inftruite elle-même par 
les anciens Manufcrits des Canons coniervcz dans une 
infinité de Bibliothèques , & compilez par un grand 
nombre d’ Auteurs > mais fur tout par le fameux Yves 
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de Chartres qui vivoit en 1088. fie qui fut facré Evêque 
en 1091. 

L’Allemagne nous dit la même chofc lorfqu’elle 
nous fournit la Chronique du Monaftere de Rcicherf- 
perg , commencée en l’année 400. 6c continuée juf- 
qu’en 1194. dans laquelle fur l’an 774. il cil marqué 
précifement que Charlemagne ayant quitté le fiegc de 
Pavie aux Fêtes de Pâques vint à Rome , fie qu’étant 
retourné au fiegc de Pavie il prit la Ville , fie Didier 
Roy de Lombardie , 6c que peu après il vint à Rome 
de nouveau , où il établit un Synode qui fut célébré 
par ijj. Evêques, Religieux fie Abbez , fie que le Pape 
fit à Charlemagne la conceffion dont il cil parlé c y- 
devant. Ce même Cartulaire nous apprenti que ce 
Roy , après avoir fubjugué fie réglé toute fltalie , re- 
vint en France avec un grand butin. Il marque enfin 
que Loüis le Débonnaire Roy de France fie Empereur 
renonça à ce droit en faveur du Clergé fie du Peuple 
Romain en Fannéc 817. fie que le Pape Leon VIII. 
accorda à FEmpcreur Othon I. le droit d’élire le Pape 
fie celuy des Invelliturcs des Evêchez , fiée. 

Saint Antonin Archevêque de Florence, qui vivoit 
en l’année 1446. nous marque en là Chronique fur l’an 
774. qu’aprés le premier voyage que Charlemagne 
fit de Pavie à Rome, ayant fubjugué toute l’Italie, re- 
tourna à Rome , fi c là ayant fait la folemncllc dona- 
tion au làint Siège dont nous avons parlé , le Pape 
Adrien I. dans un Concile de 1J0. Evêques luy donna 
la faculté d’élire le Pape , fie la dignité de Patrice 
pour la récompcnfe des travaux immeufes de ce Mo- 
narque. 

Et Blondus Secrétaire du Pape Eugène IV. dont 
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nous avons parlé cy-devanc , fait mention de cette 
conceflion d’Adrien I. à Charlemagne , lorfqu’il allure 
que ce Monarque refufa de l’accepter. 

L’Italie 8c les Provinces de la balTe Allemagne 
& des Pays-bas ont été inftruites de cette vérité ; car 
outre la Chronique de Sygebcrt nous avons le Traité 
Hiltorique d’Albert Pighius Prcvoft de l’Eglife de faint 
Jean d’Utrech , dédié au Pape Paul III. en l’année 1558. 
dans laquelle il rapporte le Synode de Rome 8c les 
concédions faites à Charlemagne, la renonciation de 
Louis le Débonnaire, & la conceflion faite àOthon I. 
Empereur. 

Onuphre Panvin, de l’Ordre de faint Auguftin t 
natif.de Vcronne, dans fa Chronologie qui commen- 
ce à l'Empire de Jules Cefar jufqu a 1 Empereur Maxi- 
milien II. marque lur l’année 774. la défaite du Roy 
de Lombardie par le Roy de France , la deftruéhon 
du Royaume des Lombards , 8c la tenue du Concile 
uc faint Jean de Latran en l’an 774. 8c ce même Au- 
teur dans fon Livre <?e la Création des Papes 8c des 
Cardinaux fous le nom de Leon VIII. n. 14J. en l’an 
965. rapporte tout au long l’Hilfoire de ce Pape, le don 
qu’il fit à Othon I. 8c dit que ce fut à l’imitation de 
pareille conceflion qu’Adricn I. avoit faite à Charle- 
magne du droit d’élire le Pape, 8c de celuy des Invcfti- 
turcs. 

On peut bien comprendre que Pighius n’auroitpas 
dédié fon Livre au Pape Paul III. fi l'Hilfoirc d’Adrien I. 
& de Charlemagne qu’il y rapporte eût été une fa- 
ble ,8c que Panvin Religieux Auguilin , qui étoit Italien 
8c refident à Veronne, n’auroit pas été allez hardi de 
mettre dans fon Livre les relations qu’on y trouve ,fi , 
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comme Baronius Fa depuis afluré , elles euflent été des 
impoftures & des fables injurieufes & prejudiciables au 
faine Siège Apoftoliquc. 

Alphonse Ciaconius Religieux de POrdre de fàmt 
Dominique, Pcnitencier Apoftoliquc, qui eftmorten 
Fan 1590. a compofé dans Rome l’Hilloire de la Vie 
& des avions des Papes , & fon Livre fut imprimé à 
, Rome la première fois en Fannéc 1601. du temps que 

Baronius y compofoit fes Annales Ecclefiaftiques. Cet 
Auteur en la Vie d’Adrien I. marque précifement que 
cunti* m Charlemagne fut receu à Rome en Pannée 774. avec 

wtt Adriâns /. . . ° Il . _ 1^*1/ 

774 • des honneurs incroyables par le Pape , par le Cierge , 
&par le Peuple Romain ; qu’il y fut tenu un Concile 
de 155. Evêques , &c. Avec quel front ce Moine au- 
roit-il écrit ces chofcs dans le temps cjue Baronius e'toic 
déjà Cardinal fi elles n’euifent pas été vrayes , & quel- 
le hardiefTe auroit-cc été pour luy d’avoir fait imprimer 
ce Livre dans Rome en 1601. & de Favoir fait réim- 
primer en 1630 ? Si ce qu'il rapporte avoir été une fup- 

f iofition , Rome qui eft fi dcliclte en ce qui concerne 
es droits de fon Etat Ecclefiaftique n’auroit pas manqué 
de faire fupprimer cet article , & de châtier l’Auteur. 

Enfin nous pouvons alléguer les Manufcrits du 
Vatican qui contiennent les Aéâes des Papes. Yves de 
Chartres étant à Rome en Fannée 1091. certifie qu’il a 
Ex Hiflorîi tiré ce Canon Adriomu de FHiftoire Ecclefiaftique. Ce 
c'mjm'riZZ. Prélat étoit d’une réputation diftinguée. Il fumt pour 
c.vt. cn £ tre p er fXiade de lire le jugement que Baronius luy- 
2 ^apa' ulbano même en fait , lorfqu’il a dit de luy , » Que le Pape te 
oraoS 1 ' Urbain II. en le faifant Evêque de Chartres avoit don- tc 
né à l’Eglife d’Occident le plus lumineux des flambeaux tc 
‘d 11 * j ama i s éclairée ; & les chofcs qu’on récitera ta 
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„ de luy , continue Baronius , montreront combien il 
»> s’eft rendu recommandable par Tes moeurs & par fa 
», profonde do&rine. Dans le recüeil des Evêques de 
», France , il eft appelle » l’honneur , l’ornement & la 
„ (plcndcur de FEglife Gallicane. Après cela le Cardinal 
Baronius , ou ceux qui font aujourd’huy de fon opi- 
nion , n’ont point d’autre party à prendre que celuy 
de dire, ou qu’Yves de Chartres étoit un homme ca- 
pable de dire une faulTcté , ou de foûtenir que ce 

3 u’il a dit eft un effet de fon inclination à nuire aux 
roits de l’Eglifc , ou de là complaifance pour les Prin- 
ces temporels ; mais cela repugneroit entièrement aux 
propres fentimens de Baronius &à ceux de toute l’an- 
tiquité , & feroit détruit par les écrits dignes de l’ad- 
miration & de la vénération de l’Eghfc de Rome , & 
de toutes les Eglifcs de l’Occident, que ce Prélat nouj 
a 1 ai liez. 

Il y a pourtant un fc&ateur des fentimens de Baro- 
nius ( c’elt le Cardinal Bellarmin ) lequel dans fon Li- 
vre des Ecrivains Ecclefiaifiques fur l’article d’Yves de 
Chartres , dit que ce Prélat a écrit plufieurs Ouvra- 
ges , comme entr’autres le volume des Decrets , & ajou- 
te qu’il court un Livre dans le monde appellé Tannor- 
mie ou Tannomie , fous le nom d’Yves de Chartres , 
qui n’a pourtant pas été compofé par luy ; mais qui 
porte fon nom comme ayant été pris pour la plus gran- 
de partie du Decret d’Yves , & que c’cll un abrégé de 
fon grand volume des Decrets ; que c’ell pour cela 
qu’il ne faut pas s’étonner fi dans le huitième Livre 
on y trouve plufieurs Decrets d’innocent II. Pape , & 
de Sygebert, qui nous font venus après Yves de Char- 
tres. 
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B e l l a r m i n n’a pas ofé foûtenir que ce qu’Yvcs de 
Chartres a dit étoit faux , & s’eft contenté d’infînucr 
que le Livre de laPannormie n’eft pas de cet Auteur , 
mais de quelque autre qui avoit fait cet Ouvrage fous 
le nom d’Yves ; &: la feule raifon qu’il rapporte pour 
appuyer fon fentiment, confite à dire que dans le hui- 
tième Livre de laPannormie il y a plufieurs chofcs pri- 
fes du Pape Innocent 1 ^ & de Sygebcrt, qui ont vécu 
long-temps apres Yves de Chartres. 

Cependant ce Livre eft intitulé du nom d’Yves 
en plufieurs endroits. Premièrement, le Prologue por- 
te pour titre : ‘Prologue de la Pannormie d’Tves Evêque de 
Chartres. Ce Prologue contient 4j. Chapitres , & eft le 
même qu’on trouve à la tête de fautre Ouvrage qui elt 
le Decret duquel Yves elt inconteftablcmcnt F Auteur. 
Secondement , le corps du Livre porte cet autre titre : 
C’eft icy le commencement de la Pannormie d’Tves Evêque de 
Chartres. Troifiémement , le Pape Grégoire X 1 1 1 . en 
1580. fur la revifion & correction du Livre de Gratien , 
nous marque précifement que Gratien a pris en partie 
les Canons de fa Compilation des deux Livres d’Yves 
de Chartres. En effet , on y peut voir plus de 600. 
Canons qu’il tire de laPannormie, & outre le Prolo- 
gue on trouve également dans les deux Livres d’Yves 
plus de joo. Canons ; d’où il s’enfuit non pas que la 
Pannormie foit un abrégé du grand Livre appellé De- 
cret , comme plufieurs Font crû ; mais que le Decret 
eft une augmentation de la Pannormie : car fi c’en 
étoit un abrégé , FAuteur auroit fimplement tiré un 
fommaire de (on grand Livre par forme d’extrait ou 
de bréviaire, au lieu que dans la Pannormie il n’y a 
que des Canons entiers , & dans le grand Livre il y a 
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te les mêmes Canons de la Pannormic , Se un bien 
plus ample nombre d’autres ; & partant ces deux Li- 
vres font également d’Yves de Chartres , fuivant le 
fentiment du Pape Grégoire XIII. qui en avoir vû les Exunt duo 
Manufcrits confervez de tout temps dans la Bibliothc- nis noiilinc con- 

j T r • fcripu>Pinnor- 

que du Vatican. ira* Dec.c- 

I l s’agit apres cela de difeuter cette queftion de fait 
pour fçavoir fi le Pape Innocent II. a tire quelques-uns g™*"- 
des trente Canons du Concile de Latran tenu en 1139. 
de la Pannormie d’Yves de Chartres , ou fi l’Auteur 
de la Pannormie a tiré quelques Canons de ceux d’in- 
nocent II. inferez dans ce Concile de Latran de 1139. 

& fi , quand meme ce que Bellarmin dit feroit vérita- 
ble , cela donneroit quelque atteinte à la vérité du 
Canon AdrUmu. 

- On demeure d’accord des deux époques de temps , 
qu’Yves eft mort en 1114. & qu’innocent 1 1 . n’a été 
Pape qu’en 1130. mais on foutient que le Livre de la 
Pannormie eft d’Yves de Chartres, & voicy les fonde- 
mens lur lefquels cette vérité eft établie. Yves de 
Chartres a commencé fes Ouvrages en l’an 1088. c’eft „„ . , . 
Bellarmin luy-meme qui nous 1 apprend , & en lan 
109t. il fut facré Evêque de Chartres par le Pape Ur- 
bain II. 

Innocent II. appelle avant fon Pontificat , Gré- 
goire de Pape ou de Papercfca , fut fait Cardinal par 
Urbain II. 1 an 1099. &: il fut Pape , comme nous avons 
vû , en l’an 1130. c’cft-à dire quarante-deux ans apres 
que les Ouvrages d’Yves ont été publics, & quatorze ans 
après la mort de ce Prélat; & lorfqu’il fut queftion de 
faire quelques Reglcmens touchant la difciplinc Eccle- 
fiaftique au Concile de Latran de 1139. ce Pape qui y 
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préfidoit cil perfonne , tira de differens Auteurs , & 
notamment des Oeuvres d’Yves de Chartres feize ou 
dix-fept Canons qui font au commencement des Adtes 
de ce Concile. 

Voicy la preuve que ces Canons ont été tirez de 
la Pannormie d’Yves de Chartres. Le premier Canon 
de ce Concile porte que fi quelqu’un a été promu aux 
Ordres facrcz par fimonie,il fera déchcu de FOfficc 
ou Bénéfice qu il a injuftement ufurpé. Ce Canon in- 
féré dans la Pannormie d’Yves de Cnartres cft allégué 
comme ayant été pris du fécond Concile de Chàlons 
fur Saône de Fan 813. Donc Yves de Chartres n’a pas 
pris ce Canon d’innocent II. mais Innocent II. au con- 
traire Fa pris d’Yves de Chartres qui Favoit cité du 
Concile de Chàlons plufieurs années avant qu’inno- 
cent II. en eût fait un Canon du Concile Oecuméni- 
que de Fan 1159. 

D’ailleurs le même Yves de Chartres a fait un 
autre Ouvrage intitulé , Le n volume des Decrets , où le 
même Canon dont il s’agit cft inféré en la première 
partie, chapitre 186. & Yves y déclare Favoir pris du 
Concile fécond de Chàlons ch. 16. de Fan 81$. 

Bellarmin convient de dcuxvcritcz. La premiè- 
re eft , que ce volume des Decrets cft inconteftable- 
ment d’Yves de Chartres j & la féconde, qu’Yves de 
Chartres écrivoit en 1088. & eft mort en 1114. Donc 
Bellarmin a tort de dire que ce Canon eft originaire- 
ment d’innocent II. & de fe fervir de cet argument 
pour conclure que la Pannormie eft faite après le Con- 
cile de Latran de Fan 1159. 

Nous apprenons encore de Bellarmin, que Burchar- 
dus Evêque de Wormes écrivoit en Fannéc 1010. fou 
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volume des Decrets 119. ans avant le Concile de La- 
tran. Burchardus rapporte ce meme Canon dont il 
s’agit en Ton Livre 4. chap. 95. & Gratien nous allure 
que le Canon 106. de la première Partie de fon Livre 
a été pris de trois endroits ; premièrement de Burchar- 
dus; lccondemcnt, du volume des Decrets d’Yves de 
Chartres ; troifiémement, de laPannormie. Donc ce 
Canon en queihon n’a pas été inventé par Innocent II. 
ny par le Concile de Latran, & l’argument de Bcllar- 
min n’a plus de vigueur du moment que ce Canon eft 
reconnu n’être point d’innocent II. & que c’eft luy 
qui Fa emprunte de ces Auteurs qui ont vécu long- 
temps avant luy. 

De plus Yves de Chartres a employé dans fa Pan- 
normie le Canon 141. du huitième Livre, contenant 
que ceux qui dans FOrdrc de Diacre ou au - defifus 
avoient pris des femmes ou des concubines, furent 
privez de tous Offices & Bénéfices. Le Pape Innocent 
II. employé ce Canon dans le Concile de Fannée 1159. 
& en a fait le fixiéme Canon de ce meme Concile i 
avec cette différence , que le Pape augmente la rigueur 
de la Loy , & apporte un accroifTcmcnt & une nou- 
veauté à ce Canon , en commençant par les Soûdia- 
cres , au lieu qu’Yvcs ne commence que par les Dia- 
cres. Donc le Canon d’Yves de Chartres etoit aupara- 
vant ccluy d’innocent II. le célibat des Soûdiacres ayant 
été introduit en vertu de ce Canon du Concile Oecu- 
ménique de Latran de Fannée 1159. En effet Gratien , 
qui écrivoit fon volume du Decret douze ans après ce 
Concile , Fan 1141. rapporte ce même Canon d'inno- 
cent II. pour le célibat ncccffaire des Soûdiacres , &c 
remarque qa’Yves de Chartres avoit rapporté ce 
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Canon en fa Pannormie Livre 8. chapitre 141. pour 
le célibat des Diacres feulement. Donc Innocent II. a 
pris d’Yves de Chartres, & Yves de Chartres n’a rien 
pris ny pu prendre d’innocent 1 1. à caufc que le der- 
nier état du célibat des Ordinands étant pour les Soû- 
diacres , Yves de Chartres en auroit parle , au lieu qu’il 
ne parle que du célibat des Diacres , qui eft Fétat pé- 
nultième , & non le dernier. 

Le Canon 147. du même Livre huitième d’Yves de 
Chartres eft copié dans le Concile de Latrantenu fous 
Alexandre III. en Fannée 1179. Il eft encore porté dans 
les Decrctales de Grégoire IX. de izjo. Ceux qui ont 
compilé ces Decretales par Fordre de ce Pape , y ont 
appolé des Notes d’explication & de Chronologie , & 
ont obfcrvé que le texte de ce Canon eft tiré du Livre 
huitième de la Pannormie d’Yves de Chartres chapitre 
147. & ontauffi marqué qu’il fc trouve dans le Concile 
de Latran fous Alexandre III. de Fannée cy-dcffus 1179. 
ce qui fert d’un préjugé certain que fi le Canon 11. de 
ce Concile a été tiré de la Pannormie d’Yves de Char- 
tres , il n’y a aucun inconvénient de croire que les au- 
tres Canons du Concile de 1139. en ont aufli été tirez 
On lit encore dans la Pannormie le Chapitre ou Ca_- 
non 148. au même Livre huitième touchant les foires 
& alfcmblécs où les foldats faifoient des tournois ou 
effais de leurs forces , foit à la lutte , à la courfc^ à dan- 
fer fur la corde ou autrement. Et comme le même 
Concile de 1179. qui rapporte cette difpofition , eft 
pofterieur à Yves de Chartres , on doit conclure r 
comme des précédents , quelle a été tirée d’Yves de 
Chartres. 

Tous les autres Canons de ce Livre huitième dç 
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la Pannormie , qui font les 139. 140. 141. 144. 146. 149. 
jufques & compris le 154. font rapportez dans le cours 
du Droit Canon de Gratien avec les Notes de cet Au- 
teur reveuës & corrigées par le Pape Grégoire XIII. & 
par tout on fait mention <jue ces difpofitions fc trou- 
vent dans la Pannormie d Yves de Chartres , bien 
quelles ayent été employées parmy les Canons du 
Concile de Latran de 1139. ce qui fait voir que ce font 
des matières puifées dans les Livres d’Yves de Char- 
tres , bien qu elles foient aulli cottées comme étant 
dans les Conciles & dans les Conftitutions des Papes ; 
en quoy il faut diftingucr la fimple matière des Sentent 
ces d’avec Pautorité qui leur eft attribuée. La matière 
vient des Auteurs qui ont parlé les premiers de la cho- 
fc , & Pautorité vient des Papes ou des Conciles qui 
ont fait des Loix de ces Sentences par Papplication de 
leur pouvoir; d’où eft venue la maxime certaine , que 
ce qui a été dit par une perfonne laïque & privée de- 
vient une Loy canonique , fi l’autorité de PEglife y a 
été appliquée , de même que les Sentences des Jurif- 
conlultes font devenues des Loix , après que PEmpe- 
rcur Juftinien lésa inférées dans fon Digefte. 

D’ ailleurs il nous feroit trcs-indiffercnt que ces 
Canons fuflent tirez du Concile de Latran de 1139. ou 
de quelqu’autrc que ce puifle être ; car nous ne difpu- 
tons que la vérité du Canon Adrianns , qui eft juftement 
auparavant les Canons qui font le lùjet de cette dif- 
fertation , étant certain que fi on a ajouté quelques Ca- 
nons au huitième & dernier Livre de la Pannormie 
d’Yves de Chartres, ce ne font que ceux cottez 139. &: 
au-deftus au nombre d’environ 10. ou 11. félon Bellar- 
min;mais le Canon 138. & les précédents ne font point 
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prétendus par Bellarmin même avoir été tirez de ce 
Concile de Latran. 

Bellarmin a voulu infinuer que l’article 135. qui eft 
le Canon tAdrianus , a été tiré de Sygebcrt ; mais on le 
renvoyé à ce qui a été dit cy-devant, afin qu’il appren- 
ne que ce Canon a été tiré des Aétes des Papes & de 
l’Hiftoire Ecclefiaftique , & non de Sygebcrt qui n’a 
écrit que pofterieurement à la mort d’Yves de Char- 
tres ; & s’il falloir même demeurer d’accord , que non, 

3 ue le Capitule Adrunus eût été pris de Sygebert , que 
iroit Bellarmin du Capitule Léo Tapa in Syrndo , qui 
contient la même Hiftoire que le Capitule Adnantu , èc 
qui n’cft point du tout dans Sygebert ? 

Enfin ce qui fait tomber Bellarmin dans l’erreur , 
eft que la Pannormic de Graticn a été cottée & anno- 
tée en l’année 1557. parMelchior de Vofmedian, Do- 
cteur en Théologie de l’Univerfité de Louvain, lequel 
Drfdcrjbao- dans fon Avertiifcment apprend au Le&cur qu’il y a 

tur ex Concilia , , . r f \ ' . 

li.aiVn pl T 5 mis P us C * C 5°- citations de Conciles, ijo. citations de 
cris Dotioribus Doâeurs , & 130. citations de Pontifes Romains, lefi 
cura fânrtiooi- quelles manquoient à ce Livre lorfqu’il le fit imprimer : 
ouls'omnes id il y a auffi appofé les citations des Canons du Volume 
ilâ foD " s re du Decret de Graticn. En effet , de ce nombre infini 
VtfmtMsn* Ep. de Canons d’Yves de Chartres , il n’y en a prefquc 
point qui ne foient tranferits dans le Droit Canon. Or 
comme perfonne 11e peut nier, félon Baronius & Bel- 
larmin, que Graticn n’ait écrit plus de 30. ans après la 
mort d’Yves de Chartres, il s’enfùivroit , félon la pen- 
fée de Bellarmin , que tous les Canons d’Yves de Char- 
tres auroient été pris de Gratien, ce qui eft très-faux 
& contraire à la vérité univerfellemcnt connue de tout 
Cjpuom dif- le monde, que Graticn a tiré prcfque toute la matière 
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de Ton Livre 

qui ont écrit i 

tonner fi Melchior de Vofmedian en 1557. a cité le 
Pape Innocent II. aufli-bien que Gratien , pour nous 
marquer uniquement que la même matière fe trouve 
chez Gratien & chez Innocent II. bien que l’un & l’au- Vvo Cimo- 
tre foient pofterieurs à Yves de Chartres. Les Compi- ^‘j s 0 |j Uco f’ u * 
lateurs & Commentateurs d’Yves de Chartres Cil Ont Jf 41. Btljrm.Jt 
ufé de même que les Commentateurs de l’Ecriture f nt '' 
Sainte, lcfquels cottcnt fur les Livres du Vieux Tefta- 
ment les endroits du Nouveau qui y ont du rapport , 
non pas pour dire que les chofes cottées foient tirées 
du Nouveau T cftament , ce qui feroit impolfiblc ; mais 
pour marquer la concordance qu’il y a de la matière 
du Livre ancien avec celle du Livre nouveau. 

Il cft vray que dans le Canon 142.. de la Pannormie 
on trouve une addition qui porte qu’innocent II. en 
ordonnant le célibat des Soûdiacres n’a fait que fuivre 
l’exemple de fes prédecefTcurs Papes Grégoire VII. Ur- 
bain II. & Pafcal II. mais cette addition ne fe trouve 


que le Pape 


: des Ouvrages d’Yves de Chartres , ainfi 

0 opcii appotui , 

Grégoire XIII. nous en aflurc , & tous ceux practer alu mu il- 
du Droit Canon. Il ne faut donc cas s’é- tinu& cÏwj- 


point dans les anciens Livres ou Manufcrits des Oeu- 
vres d’Yves. En effet, Gratien qui a copié ce Canon de 
la Pannormie en 1141. n’en rapporte que la première 
partie , & non celle qui fait mention des trois Papes ci- 
tez cy-dcffus i & cette même addition a été faite fur 
l’imprcffion de l’an 1JJ7. par Melchior de Vofmedian , 
qui affure le PubÜc par fon Avcrtiffementau Lecteur , 
05 qu’Yvcs étoit manchot , déchiré & mal-propre, & que 
®» c’cft luy qui l’a réparé & remis en bon ordre , ayant 
ajouté à cette Pannormie entr’autres plus de 50. cita- 
• J rions des Conciles qui n’y étoient point -, & c’clt ce 
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même réparateur qui a inféré dans fes Ouvrages les 
Notes d’innocent II. 

L e cinquième moyen dont Baronius fc fert , cft qu’il 
n’a point été tenu de Concile à Rome en Pannée 774. 
étant impolfiblc qu'en fi peu de temps que Charlema- 
gne a féjourné à Rome le Pape Adrien I. ait pu con- 
voquer un Concile Univerfel , attendre & aficmblcr de 
toutes parts un fi grand nombre d’Evêques. 

On ne doit pas s’étonner fi ce Cardinal prévient d’a- 
bord fon Leéteur, en Pavcrtiflfant que cet argument cft 
d’un grand poids pour prouver la faufleté du Canon 
Airiamu s car on convient avec luy qu’il auroit raifôn fi 
ce qu’il dit étoit véritable ; mais il luy a plû d’inventer 
deux faits abfolument faux pour prouver fa prétendue 
impoflibilité de la convocation des Prélats & de la te- 
nue de ce Conale. Premièrement , il a fuppofé que 
c etoit un Concile Univerfel ; fccondcment , qu’il fut 
célébré par îjj. Evêques qu’il fallut faire venir de tou- 
tes parts. 

Nous avons vu que ce Canon Airiimu ne parle 
fimplementque d’un Synode, &non d’un Concile ; que 
parmy les Ecclefiaftiqucs Synode eft véritablement un 
terme generique , mais qu’il a fa propre lignification 
pour Paffembléc que fait tous les ans un Evêque des 
Prêtres de fon Dioccfc, & cette alTemblée n’cft jamais 
appellée un Concile , bien que les Conciles parmy les 
Latins & les Grecs foient appeliez Synodes diftinguez 
en Conciles , ou Synodes Oecuméniques ou autrement 
Univcrfels, &en Synodes Provinciaux ou Nationaux; 
mais jamais, encore un coup , on n’a appelle Concile le 
Synode d’un Dioccfc particulier. Gratien ny Yves de 
Chartres, ny Sygcbcrt même n’appellent point ce Sy- 
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node de Rome de 774. du nom de Concile \ mais tous 
luy donnent le fimple nom de Synode. Baronius fcul le 
nomme un Concile , & un Concile Univcrfel. ' 

Deux circonftances tirées de la chofc font voir que ltui - * «■ 
ce n’eft qu’un fimple Synode, & non un Concile ny 
Univerfel ny Provincial. Premièrement , les perfonnes 
qui y ont été aflemblées \ fecondement , le nijet ou la 
matière qui y a été traitée. Il ell certain en premier lieu 
que les feuls Evêques font juges Sc feuls juges de toutes 
les chofcs qui font décidées dans les Conciles , comme 
des accufations des Evêques , des dédiions de la Foy Se 
de la difeipline de FEglilc univcrfellc ; au lieu que dans 
les Synodes on y traite non-feulement des affaires qui 
regardent la reformation des moeurs , & le devoir des 
Curez de toutes les Pàroifles d'un Diocefe ; mais aufli 
de celles qui ne concernent que le Diocefc en par- 
ticulier ; & comme nous avons remarqué cy-deflus 
que le terme de Synode convenoit aux aflemblées des 
Roys pour y traiter des affaires de leur Etat quicon* 
cernent leurs Finances , la Julficc &: même la Guerre , 
aufli les Diocefes ont accoutumé de faire des aflem- 
blées ou tenir des Synodes pour autre chofe que pour 
la difeipline Eccleuaftique & la corrcdlion de mœurs. 

Cela arrive toutes les fois que les Députez des Provin- 
ces reviennent des Aflemblées generales du Clergé ; 
il fc tienc une Aflembléc chez le Métropolitain où le 
Député de chaque Dioccie fuflragant afliltc, & ce Dé- 
puté étant de retour dans fon Diocefe particulier , on 
y aflcmble ceux de ce Diocefe pour leur faire Içavoir 
ce que chacun doit porter pour ià part des importions 
ordinaires & extraordinaires. On appelle tout cela des 
aflemblées particulières , qui peuvent être exprimées par 
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le terme de Synode , lorfqu’on en parle autrement qu’en 
langue vulgaire , Se jamais on ne les exprime par le ter- 
me de Concile. 

Il y eut véritablement ijj. perfonnesqui affilièrent 
à ce Synode , mais tous n’e'toient pas Evêques ; car il y 
avoit des gens de pieté & craignans Dieu , & des Ab- 
bcz. Il elî inutile d’expliquer ce qu’on entend par le 
nom d’Evêque & par celuy d’Abbé , Se il fuffit d’expli- 
quer le terme de Religieux , qui a une lignification ex- 
trêmement étendue; car bien que proprement ôc étroi- 
tement il fignifie parmy nous un homme qui cft dédié 
& attaché à Dieu pour le fervicc de la Religion , ou 
par les vœux , ou par les Ordres facrcz , & qu’on don- 
ne communément ce nom &i des Ecclefiaftiques fecu- 
licrs Se i des réguliers ; car on dit , Rehfeufe es» diferete 
fer forme un tel ‘Prêtre } Curé , Chanoine s il fc dit auffi de tous 
ceux qu’on appelle gens de bien , pieux , intègres Se 
craignans Dieu , des perfonnes fobres , fcrupuleules & 
conlcientieufcs. Avant le ChrifHanifme les Payens fe 
fervoient de ce terme Religieux, pour dire un honnête 
homme , intégré & de bonnes moeurs. C’eft dans ce 
fens que nous difons d’un bon Juge , qu’il s’eft fait un 
point de religion de connoître de Faffaire d’un de fes 
amis , qu’il n’a pas voulu recevoir une honnêteté , &c. 
On dit aufli qu’il faut prefTer une partie par le motif 
de la religion, en luy déférant la décifion de fi caufc 
a fon ferment ; que c’eft une chofc louable & pieufe à 
un ferviteur de vanger la mort de fon maître , &c. 

Et comme lors du voyage de Charlemagne à Ro- 
me , les Evêques de France , les Ducs & Comtes ou 
Grands de PEtat, les Juges & autres perfonnes de con- 
fideration étoient i fi fuite , Se qu’il les amena i Rome 
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en Fan 774. ainfi que Baronius nous Fapprend , &c que 
d’un autre côté le Pape Adrien I. avoir avec luy les 
Grands de Rome , tant du Clergé que du Peuple , 
comme le même Baronius le rapporte , il ne faut pas 
s’étonner fi dans cette Aflemblée il fe trouva jufques à 
ijj. Evêques , Abbcz & perfonnes de pieté , ainfi que 
Graticnnous Fannonce, fuivantcc qu’il a tiré de FHi- 
floire de FEglife. 

Il y a des Conciles qu’on a tenus pour des affaires 
purement Ecclefialliques & plus importantes que cel- 
le-cy, dans lcfqucls ont affilié peu d’Evêques, beau- 
coup de fimplcs Prêtres & Diacres. Tel fut celuy de 
Latran tenu par le Pape Jean XII. en Tannée 964. dans 
lequel Leon VIII. fut déclaré faux Pape. Il n’y eut que 
quinze Evêques & pluficurs Prêtres & Diacres. Baro- 
nius n’improuvera pas la vérité de ce Concile , puifqu’il 
eft tiré d’un Regiflre du Vatican. 

On fit donc une Aflemblée mêlée des Evêques de 
France & de ceux qui fe trouvèrent pour lors dans 
Rome : car c’efl la coutume à Rome d’appcller dans 
les grandes affaires les Evêques des Etats étrangers , 
comme on en ufa lors de la canonifation de S. Loüis 
en Tannée 1197. à laquelle affilièrent tous les Evêques 
qui fe trouvèrent en ce temps à Rome. De tout ce qui 
vient detre dit , il s’enfuit qu’on ne fit aucune convo- 
cation des Evêques de toute la Chrétienté , ny même 
de tous ceux de Fltalie, mais de ceux feulement qui 
étoient devenus nouveaux fujets de Charlemagne par 
la conquête de la partie d’Italie qui étoit auparavant 
fous la domination de Didier Roy des Lombards , 
comme font ceux de Mantouc , de Veronnc , de Cré- 
mone, ôcc. & ceux qui font fuffragans du Pape qui ne 
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manquèrent pas dans une conjoncture de cette im- 
portance de venir à Rome , foit pour congratuler le 
Pape , ou pour fçavoirlcur lort & celuy de leurs Dio- 
cciains , & avec ces Evêques il ne manqua pas auffi de 
s’y rendre une bonne partie des Abbez, des Ecclefia- 
ftiques , & des perfonnes de marque de tout le Royau- 
me de Lombardie & des environs. On voit donc qu’il 
n’y a pas lieu d’appeller cette Affemblée du nom de 
Concile , ny moins encore de Concile Univerfel , & que 
le Pape & Charlemagne fe joignirent avec les Grands 
de leur fuite pour parler & délibérer de deux chofcs , 
dont Pune regai doit le bien &Favantagc du S. Siégé ; 
telle eft Faffaire de la donation fameufe faite par ce 
Roy au Pape ; Fautre regardoit ce qui fut accorde' au 
Roy parle Pape, comme le droit de FéleCtion du Pa- 
pe , & la dignité de Patrice des Romains ; & c’eft juf- 
tement le motif pour lequel il eil dit dans FHiitoire 
Cirolus re- Ecclefîaltique que Charlemagne ordonna avec le Pape 
co‘d“-n^ 0 Tb 1 m la tenue de ce Synode, pour marquer qu’on y devoit 
AdriiQoVapa. m traiter de certaines affaires, dont les unes regardoient 
le Pape , & les autres regardoient le Roy ; ce n’cll 
_ donc que par un efprit d’animohté que Baronius afoû- ' 
cl. Epifco- tenu qu’il n’y avoit que des Evêques au nombre de ijo. 
T^ancbs. s* t r. qu’il fallut convoquer de toutes les parties du monde 
Chrétien. 

L a convocation de ce Concile devoit paroître à 
Baronius d’autant moins difficile, que luy-même nous 
inlfruit , après pluficurs autres Hifforicns , qu’avec une 
même facilité & en tres-peu de jours fut convoqué 
le Concile de Rome du mois de Décembre de Fannc'c 
800. où le Pape Leon III. fc purgea de Faccufation 
contre luy intentée par les Beneventins. 
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Charlemagne étant arrivé à Rome le 14. No- 
vembre de l’année 800. y fît aflemblcr dans l’Eglifc de 
faint Pierre les Archevêques, Evêques, Abbez Se tous 
les hommes de qualité , tant François que Romains ; 
&: là le Roy & le Pape étant affis fur deux fieges égaux, 
firent afleoir les Archevêques, Evêques &c Abbez , les 
autres Prêtres & Grands de France & d’Italie étant de- 
bout. Dans ce Concile le Pape fc purgea des crimes 
dont les Beneventins l’avoicnt accule. 

* A p r e's cela le Pape , le Roy , les Prélats , & tous 
les Grands qui les accompagnoient , s’étant de nouveau 
afTcmblez le jour de Noël , le Pontife Romain mit la 
Couronne Impériale de fes propres mains fur la tête 
de Charlemagne , il facra le pcrc en qualité d’Empc- 
rçur , & Pépin fon fils en qualité de Roy d’Italie , & 
acheva enfuite la MefTc. 

b On voit donc que depuis le commencement du 
mois de Décembre jufqu’au jour de Noël, c’elt-à-dirc 
dans l’cfpace de ij. jours , il fut aflemblé un Concile 
compofé d’Archevêques , d’Evêques , d’Abbez , de 
Grands de France & d’Italie •, que dans cette Aflem- 
bléc a été terminée l’accufation formée contre un Pa- 
pe , & qu’enfuite dans une fécondé féancc Charlemagne 
y a été proclamé Empereur. Il ne faut donc pas que 
Baronius fe faffe une difficulté fi monftrueufe fur la con- 
vocation d’un Concile tenu à Rome en 774. auquel 
n’afliiterent que les mêmes fortes de gens qui fc trou- 
vèrent fi facilement & en fi peu de jours afiemblez en 
l’année 800. vu qu’il nous allure que pareille choie cft 
arrivée avec la même facilité en l’année 774. lorfque 
Charlemagne fit fa fameufe donation en faveur du faint 
Siège. 
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Il importe d’obfcrver en cet endroit cjue le Pape 
Leon III. s’étant purgé des crimes dont il etoit acculé, 
il en fut drelTc un ade qui ell confcrvé dans le Vati- 
iœXTipx' can > intitulé La purgation du Tape Leon III. & qui doit 
y*o omoi. fervir de formulaire lors qu’en pareille occalion les 

In Dtcnt. fnrli _ 1 » ( . 

/• f . ">■ *■ »- Papes veulent le laver des crimes quon leur pourroit 
4 c T »din» împoler ; mais cet acte a etc tronque & mutile par 
Bnr.u. .i Gratien , ou par ceux qui ont mis au jour fa Compila- 
Aujitum cil tion des Decrets; cardans le Livre des Decrets d’Y- 
nes malt ad»cr- ves , & dans la Paiinormic , & même dans Baronius , 

liim inc furrexc- .< n • / »\ I» te 1 • I r 1 

rc & cicbi litarc il clt exprime qu a 1 crtet de cette purgation ou ablolu- 
rmfmmt' fuper tion du Pape , le trcs-cxccllent & Sereniflime Seigneur 
mmf r .%ropTŒ Roy Charlemagne, avec les Evêques & Grands de fon 
u^cicnKHiiï’ Etat , fe tranfportercnt à Rome , & que ce fut en leur 
prcfcncc que cette affaire fe palTa. C’clt dans la féance 
w!ïo^b«& du Synode dont nous venons de parler, tenuaucom- 
ftu wt^i bu ^r- mencement du mois de Décembre de Fannée 800. 
^Imubîan”' Cependant ceux qui ont mis Fouvragc de Gratien au 
c& Vv°fîit, , j° urcn f^n ij8o. ont ôté cette mention de la prefen- 
Kil'i'ii ce de Charlemagne ; ce qui montre qu’en ce Pays-là 

on»*, aun.tc. on aime à fupprimer les chofcs qui peuvent donner 
quelque jaloufie aux droits de FEtat Ecclefialfique , ou 
hominet m me fervir de quelque dilhndion à la dignité de nos Roys 

coniîierant & de notre Couronne de France. La vérité delà foul- 

Æ° bran traéfion dont il vient d’être parlé paroît évidemment 
». par le paralellc de Fun& de l’autre de ces deux aéfes , 
dont l’un clf entier, & l’autre tronqué. 

Secondement , après avoir vu les perfonnes 
alfcmblées à Rome au Synode de 774. il faut exa- 
miner la matière qui fit le fujet de cette AlTembléc. 
Ce fut à l’occafion d’une donation faite par le Roy au 
faint Siégé ; & d’une autre part pour conférer par le 


Digitized by Google 


DE LA R E G A L E , Livre VII. J17 

Pape , par le Clergé , & par le Peuple Romain à Char- 
lemagne le droit d’élire le Pape , & la dignité de Pa- 
trice des Romains. QuWporte à l’Eglife univerfclle 
que le Pape Toit le Souverain temporel de l’Etat Eccle- 
naftique , ou qu i! ne le foit pas ? Saint Pierre , S. Lin , 
faint Clément , & les autres 95. Papes qui ont été de- 
puis le commencement du Chriftianifme jufques à 
Adrien I. ont- ils été moins Papes , Pontifes , Souve- 
rains & Chefs vifiblcs de l’Eglifc de Jesus-Chr i st , 
pour n’avoir pas joüi de la fouveraincté temporelle de 
ces Terres données au faint Siège par Charlemagne? 
& d’ailleurs lorfqu’il cftqucftion de faire une donation 
au faint Siège Apoftolique , eft-il neceffaire de convo- 
quer un Concile Oecuménique pour l’accepter ? Il eft 
amolument abfurdc de le prétendre. 

Comme aufli en reconnoiffance des grands bien- 
faits de Charlemagne envers le faint Siège , le Pape , 
le Clergé & le Peuple Romain ont donné à ce Roy la 
faculté d’élire le Pape, & ce droit n’appartenoit qu’au 
Clergé & au Peuple Romain ; donc le Clergé & le 
Peuple Romain en préfcncc du Pape ont pû valable- 
ment ceder ce droit à qui bon leur a femblé , fans le 
confentement ny d’un Concile Univerfel , ny d’un 
Concile Provincial, qui ne peuvent ny empêcher, ny 
forcer le Pape & fon Clergé de faire & de difpofer 
comme bon leur femblc des droits qui leur appartien- 
nent en particulier. 

D’ailleurs laconcefïion de la dignité de Patrice 
des Romains ne regardoit que les fculs Romains dont 
le Pape ell le chef: ils ont trouvé bon de la donner à 
Charlemagne , & en cela ils n’ont eu befoin ny du fe- 
cours , ny du concours de fùffragcs , ny de l’avis & 
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du confcil de qui que ce foie; & par confequent pour 
quel fujet auroit-on convoqué un Concile ou General 
ou Provincial , puifqu’il n’y a eu que le fcul Clergé fie le 
Peuple de Rome qui ayent eu intereft en tout ce qui 
s’eft paffé dans le Synode de Rome de 774? 

Et puifque, fuivant le Canon fécond du Concile 
Oecuménique de l’année 381. les Synodes Provinciaux 
peuvent adminiftrer fie gouverner toutes chofcs, à plus 
forte raifon FEglife de Rome a pu difpofer d’un droit 
qui luy cft fingulier ; mais d’ailleurs les Evêques des 
autres Diocefcs du monde , non-feulement n’y étoient 
pas ncccflaires, mais même ils n’ont pas dû y afïhfer , 
Ter eicfiioncm parce que comme Félcéïion du Pape le faifoit pour lors 
B^rUpi' d£“ l1 par le Clergé fie le Peuple , fuivant les anciens Canons, 
fi». 1 Sacrormn , il falloit avoir le fuffrage du Peuple ou de FEtat fecu- 
u-Mft o. jj er des Romains auffi-hicn que du Clergé , &c c’efl: la 
raifon pour laquelle Adrien I. dans cette Affemblée 
Cum iudicibiu fe fit accompagner fi c des Ecclcfiaihqucs 5 c des fecu- 

ram Clcriquam 1 . 1 O 

jnilitiz. S*frï. llCrS. 

Il efl vray que le Pape a approuvé en faveur de 
Charlemagne le droit des Inveftitures fur les Archevê- 
chcz 6 c Evêchcz de France -, mais à cet égard le Pape 
n’a fait aucun aéfe d’alienation ou de dérogation, mais 
un pur aéte de jurifdiéfion ; car il n’cft pas dit qu’il a 
r jWJ'ir ^ onn ^ cc droit au R°y t mais qu’il a defini fie déclaré 
copos & Epie- que le Roy avoit ce droit fur les Egliles Cathédrales 
r^n«c'ip<rc. tu de fon Royaume ; en quoy le Pape n’a eu befoin ny 
de Concile ny de Synode , fie luy feul a pû donner une 
telle déclaration ou approbation. Audi on peut re- 
marquer cette différence entre les deux premières par- 
ties du Canon Adrumu fie cette derniere ; dans les 
deux premières parties il s’agiffoit d’une concelhon 

que 
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que le Pape ne pouvoit faire fans la prefeiye &: le 
confentcment du Clergé & du Peuple Romain ; c’cll 
auffi le fujet pour lequel il les a appeliez dans cette Af- 
fcmblée,& laconceflion a été faite en termes dcplurier, 
mais lorfqu’il a été queftion du droit d’Inveftiture , le 
Pape a parlé feul , en déclarant diffinitivement que 
Charlemagne avoir droit de donner l’Inveftiture aux 
Evêques dans Fétenduë de toutes fes Provinces. 

Au refte l’invention de Baronius cft groflierc , lorf- 
qu’il appelle cette Affemblée un Concile Univerfcl ; 
parce que la lettre de ce Canon exprime véritablement 
que le Pape , avec univerfellcment tous ceux de l’Af- 
lembléc , accordèrent à Charlemagne les droits dont 
il s’agit ; mais il ne s’enfuit pas pour cela que ce foit un 
Concile ny un Concile Oecumcnique ; car fi dans Pa- 
ris lorfqu’on tient un Synode on vouloit exprimer que 
l’Aficmblée a donné quelque récompenfe à une per- 
fonne Ecclefialliquc ou Laïque , on ne fe ferviroit que 
des mêmes paroles pour dire qu’il n’y a eu aucune voix 
ny aucun fuffrage contraire à lapropofition. Que fi Sy- 
gebert , qui parle alTez mal latin , s eft fervi de ces ter- 
mes : Tout le Synode univerfellcment , au lieu de ces autres 
termes : Tout te Synode en general , on a lait voir cy-dc- 
vant qu’il eft faux que le Canon Adrunus foit tiré de 
Sygebert , mais bien de l’Hiftoire Ecclcfiaftique ; &: 
d’ailleurs Sygebert n’a pas dit que Charlemagne & le 
Pape euflcnt ordonné un Concile Univerfcl, mais un 
fimple Synode; &lorfque dans la fuite , voulant expri- 
mer qu’on fut d’accord unanimement , il s’eft fervi de 
ce terme Vniverfel , & d’une énonciation indéfinie &c 
fans aucune exception , comme s’il eût dit tous en ge- 
neral, ou univerfcllement tous ceux du Synode : cela 

T t 
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ne peutymais en bonne Grammaire faire paiTer ce Sy- 
node pour un Concile Univerfel i &pour dire en un 
mot le terme Vniverfel n’cft pas pour exprimer la qua- 
lité du Synode, mais le fentiment univerfel des afli- 
ftans en ce Synode. 

Sixie'me moyen de Baronius. Il dit que Charle- 
magne , de Faveu de tous les Hiltoricns de fon temps , 
n’a fait que quatre voyages à Rome , & que le Canon 
AdrUmu étant véritable , il s’enfuivroit qu’il y en auroit 
fait cinq. 

Nous avons diftingué cy- devant deux fortes de 
voyages. De la première forte , font ceux faits par 
Charlemagne de France à Rome ; & de la fécondé 
forte , font ceux faits de Pavie à Rome. Nous foinmes 
demeurez d’accord avec Baronius que Charlemagne 
n’a fait que quatre voyages de France en Italie ; mais 
nous avons fait voir que lors du premier voyage qu’il 
y fit en Fannéc 775. il employa fix mois au hege de 
Pavie , & que pendant ce nege il alla à Rome aux Fê- 
tes de Pâques par pure dévotion , & feulement pour 
trois ou quatre jours -, & qu’aprés le fiegede Pavie, 
ayant fait prifonnier le Roy Didier, il retourna de Pa- 
vie à Rome , où il tint ce Synode en Fan 774. 

L e feptiéme moyen dont fe fert Baronius eft , de 
dire que le mot lnvefhture qu’on a mis dans ce Canon 
n’étoit point encore en ufage en ce temps-là. Mais 
nous avons fait voir dans le fécond Livre la perpétui- 
té des Inveftitures des Evêchez , & qu’on fe fervoit du 
terme d ’ brvefliturc ou Peftiture , & autres équivalans en 
matière de mife en pofTeflion long -temps avant Fan- 
née 774- 

Enfin Baronius a foûtenu que Charlemagne avoic 
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renoncé à ce privilège d’élire le Pape auffi-bien que 
les Empereurs fes fucccffeurs , & notamment Louis 
le Débonnaire , par fes Lettres Patentes de Tan 817. & 
que les Empereurs Henry I. &c Othon I. y avoient pa- 
reillement renoncé. 

Mais ces mêmes raifons font voir la vérité du Sy- 
node de Rome de 774. & du Canon Adriantu s parce 
que la renonciation aux droits dont il s’agit eft une 
marque évidente qu’ils avoient été concédez , & que 
Charlemagne n’avoit accepté la qualité de Patrice des 
Romains que pour faire plaiflr au faint Siégé , & n’a- 
voit confédéré le droit d’élire le Pape que comme une 
pure honnêteté qu’il avoir rcfuféc, ainfi que nous avons 
fait voir ailleurs , fans que luy ny fes fucccffeurs Roys 
de France ou Empereurs en ayent jamais fait aucun 
exercice *, & nous n’avons parlé de ce droit d’élire le 
Pape que pour prouver la vérité du Canon qui en con- 
tient la donation , & la vérité en même temps de Pap- 

{ >robation du droit d’Inveftiture qui eft exprimée dans 
e même Canon , comme une chofc qui fut faite dans 
le même Synode. 

Nous voyons donc que le Cardinal Baronius a 
manqué à la plus effcntiellc partie d’un bon Hiftoricn : 
car animé d’un zelc indiferet pour les intérêts tempo- 
rels & jpolitiques de Rome , il a inventé & foûtenu une 
infinité de faits qui ne fubfiftent que dans fon opi- 
nion , en voulant faire paffer pour fauffes les conccf- 
fions faites par le Pape Adrien I. afiifté des Evêques , 
Abbez & autres perfonnes de confideration en faveur 
de Charlemagne. Il s’eft efforcé à ce fujet de faire voir 
deux chofes ; premièrement , que le Synode tenu a 
Rome en Pannéc 774. étoit fabuleux &c fuppofé -, fe- 

T c ij 
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condcment , que les libcralitcz faites dans cette même 
Affemblée d’Evêques & d’Abbez par le Roy Charle- 
magne au faint Siege e'toicnt inconteftables ; & au 
contraire , les Hiftoriens contemporains de Baronius 
ont pris le contrepied de ce que ce Cardinal a dit fur 
ce lujct ; car les Centuriatcurs de Magdebourg foû- 
tiennent que la donation faite par Charlemagne au 
faint Siège cil une pure fable , bien que le Synode de 
Rome foit véritable en ce qui concerne les conccfi 
fions faites par le Pape Adrien I. en faveur de Charle- 
magne , pour le récompenfer, difent-ils , de Fopprefi 
fion des Lombards , & non en confideration de la 
donation du patrimoine imaginaire de faint Pierre. 
Tant il eft vray que les Hiftoriens doivent être indif- 
ferens & dcfinterelTcz dans tout ce qu’ils écrivent , 
parce que la partialité les empêche de dire la vérité , 
ou les excite à la déguifer ou diffimuler , étant une 
chofe prcfque inévitable fans une grande vertu de par- 
ler avec indifférence de ceux qu’on hait ou qu’on ai- 
me. C’eft ce qui a fait dire à Cicéron ; » Qu’un Hifto- 
rien doit dire tout ce qui eft vray , & ne doit jamais 
rien dire qui foit faux. 

Voicy un autre ennemy à combattre. Monfieur de 
Marca prétend que ce Canon Alrunus eft faux , & 
que fa faufTcté Ce juftifie par trois argumens. Le pre- 
mier eft tiré de ce que par le Decret du Synode de 
Rome le Pape donna à Charlemagne la qualité de Pa- 
trice des Romains, bien que cette qualité luy fut ac- 
quife par un droit héréditaire à caufc des articles con- 
venus entre le Pape Etienne III. & Pépin pere de Char- 
lemagne , & qua ce fujet le Pape Etienne IV. ôc avant 
luy Paul I. prédeccffeurs d’Adrien , avoient qualifié 
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Charlemagne dans leurs Epitres de ce nom de Patrice ; 
que c’eft encore laraifon pour laquelle en Pannée 774. 
Charlemagne venant à Rome y fut rcceu comme on a 
accoutume d’y recevoir les Exarques & les Patrices des 
Romains, ainfi qu’Anaftalc Pa oblervé. 

Mais pourtant Monfieur de Marcane veut pas ac- 
culer Sygebert d’impofturc comme Baronius fait ; il 
l’excufe au contraire , & tient qu’il ne pouvoir pas 
s’empêcher de parler de ce Synode apres avoir vu le 
•» Decret de Leon VIII. » Car , dit-il , le Decret de ce 
•> Pape étant véritable , comme on n'en peut pas douter, 
»> Sygebert n’a point péché contre la vérité en rapportant 
»» cette Hiftoirc après Leon VIII. 

Nous difons contre le premier argument de Mon- 
iteur de Marca , que ce Pxelat fe fonde fur deux faits 
également faux. Premièrement , que la dignité de Pa- 
trice des Romains étoit héréditaire , & que Charle- 
magne venant à Rome n’a pu la recevoir , parce qu’il 
la pofledoit héréditairement comme fils du Roy Pé- 
pin. Secondement, Monficur de Marca tire une faulTc 
indu&ion de ce que Charlcmagno entrant dans Ro- 
me en 774. y fut receu avec les Croix & les Bannières, 
& que cela fuppofe qu’il étoit auparavant Patrice des 
Romains , étant inoüy que l’on rafle de telles récep- 
tions à d’autres qu’aux Patrices ; & cependant il n’au- 
roit été Patrice, lelon ce Canon, qu’aprés fon entrée 
dans Rome. 

Il eft faux que la dignité de Patrice des Romains 
ait jamais été héréditaire -, elle a fuccedé parmi les Em- 
pereurs Chrétiens au Confulat d’honneur que les an- 
ciens Romains donnoient aux Grands du monde , 
afin de s’attirer leur amitié pour la défenfc de Rome ÉSç 
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de FEmpire. Les Empereurs Payens prirent eux-mê- 
mes cette qualité. Jules Ccfar , Augultc , Domitien 
& autres ont été pluficurs fois Conluls i FEmpereur 
Anaftafe FofFrit à Clovis après la défaite des Gots , & 
ce Roy le refufa , ne voulant pas être collègue d’un 
Prince Payen. Cette même dignité de Patrice a été 
inftituée par le grand Conftantin Empereur ; elle avoir 
fa prééminence fur toutes les autres dignitez de FEm- 
pire, & même fur celle du Préfet du Prétoire ; elle étoit 

f >erfonnelle & ne finiffoit que par la mort. On inftitua 
es Patrices principalement pour les envoyer en Italie 
après que FEmpire fut transféré à Conftantinople , & il 
y en avoit deux, Funpour régir la Sicile, la Calabre , 
Naples, &c. & Fautre pour régir le Duché de Benc- 
vent , Capoue , Pavic , & autres Villes & Provinces 
circonvoiunes ; & àFégard des Patrices des Romains, 
cette dignité fut premièrement donnée à Pépin , à 
Charles & à Carloman fes enfans , & depuis à Charle- 
magne , & ce dernier étant devenu Empereur a con- 
fondu en fa perfonne cette dignité de Patrice avec celle 
d’Empereur , & on n’a plus vû de Patrice des Romains, 
mais bien des Roys d’Italie ou Roys des Romains , 

3 ui font des dignitez purement électives & non herc- 
itaircs ; pcrfonnelles, & non fucceffives ; à temps & à 
vie, &non perpétuelles. 

L a Bulle d'or , qui eft la reda&ion par écrit des 
Coutumes obfervées de tout temps pour Féleétion des 
Empereurs & des Roys des Romains , nous apprend 
cette vérité en termes formels \ c’cft dans le Chapitre 
18. qui contient la forme de convoquer les Ele&eurs 
pour venir à FAflembléc , afin de délibérer & de s’ac- 
corder fur Féle&ion d’un futur Roy des Romains, qui 
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dh la Reg a l e , Livre VII. 
puiffe dans la fuite par la grâce du Ciel être promu à la 
dignité d’Empereur.’ 

Il cft vray que Pépin Roy de France a etc Patrice 
des Romains , 6c que les Papes en luy écrivant con- 
jointement & à (es deux fils' Charles &Carloman pour 
leur demander du fecours contre les perfecutions des 
Lombards , les ont quelquefois qualifiez de Patriccs 
des Romains ; mais ces qualifications n’ont eu qu’un 
motif d’honnêteté , pour leur marquer que comme ils 
e'toicnt fils d’un Roy de France 6c du Patrice des Ro- 
mains , on pouvoir les convier à la défenfc du faint 
Siégé en cette double qualité ; mais de même qu’on ne 
peut pas dire qu’il y eût dés ce temps-là trois Roys en 
France , fçavoir Pépin 6c fes deux fils , on ne peut pas 
dire non plus qu’il y ait eu trois Patrices des Romains, 
fi ce n’cft qu’on ait voulu entendre que Pépin étoit le 
véritable Patrice , & que fes deux fils ne letoient que 
par une pure bienféancc. En effet, comme nous avons 
vû cy-devant , Charlemagne n’a jamais pris cette qua- 
lité ny pendant la vie de Pépin , ny pendant les qua- 
tre premières années de fon régné ; il n’a jamais man- 
qué auffi de la prendre après l’année 774. jufques à ce 
qu’il fut Empereur, parce qu elle luy fut conférée effe- 
ctivement en cette annéc-làau Synode de Rome. 

Car enfin comment pourroit-on concevoir qu’u- 
ne dignité perfonnelle & unique pût être en même 
temps fur la tête de trois ou de deux perfonnes , fi ce 
n’eft que l’un en fut actuellement le titulaire 6c les au- 
tres les furvivancicrs ? Auquel cas fi Charles 6c Carlo- 
man avoient été Patrices en furvivance de Pépin leur 
pere , il auroit toujours fallu qu’ils eu(fent été inftalez 
en la pofTeffion de cette Charge après la mort de Pépin , 
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& c’eft ce quiauroit pu arriver en Tannée 774. lorfque 
Charlemagne fut à Rome , depuis lequel temps il n'a 
jamais ceflé d'en prendre la qualité -, & il cft faux que 
cette qualité lui ait appartenu à titre d’hCredité com- 
me fils de Pépin : car il s’enfuivroit par un argument 
de parité , que tout de même que les fucccfleurs de 
Charlemagne ont été Roys de France y ar fucceflion 
légitime à la Couronne , ils auroient été aufli Patrices 
des Romains , ce qui n’eft point , & il feroit abfurdc 
de Faflurer, & partant il s’en faut tenir à ce point , 
que Charlemagne n’avoit qu’une qualité purement ho-' 
norairc avant ce Synode de 774. & que dans ce Syno- 
de ( comme dit le Pere Mabillon ) le Pape luy conféra 
effectivement le titre de cette Charge de Patrice , qu’il 
a toujours depuis exercée. 

L e raifonnement de Monfieur de Marca n’eft: pas plus 
folide , quand il dit que Charlemagne fut reçu comme 
Patrice en 774. & qu’il s’enfuit que pour lors il étoit 
déjà Patrice. 

Charlemagne fut rcceu , dit Anaftafc , de la même 
manière dont on a accoutumé de recevoir les Exarques 
ic les Patrices des Romains , ce qui n’induit aucune 
confequence que Charlemagne fût pour lors Patrice - y 
premièrement , parce que les Empereurs & les Roys 
ont accoutumé detre reçus avec la même folemnité , 
& on doit aller au-devant d’eux avec les Croix & les 
Bannières. En effet , Louis II. fils de Lothaire Empe- 
reur d’Occident & Roy de France , ayant été envoyé 
par fon pere à Rome pour y être facré & couronné 
Roy des Lombards , fut reccu par le Pape Serge II. de 
la même maniéré qu’on reçoit les Exarques & les Pa- 
trices des Romains. Voici de quelle manière Anaftafc , 

& 
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& après luy Baronius , en parlent fur Pannée 844. 

” Aufli-tôt que le Pape eut appris que Loüis devoit arri- 
»» ver à Rome , il envoya au-devant de luy à environ dix 
” milles de la Ville généralement tous les Grands de Ro- 
»» me & les milices , enfemble les Croix &c les Bannières, dt 1m pirate- 

. r " ; I r • I T- rem au: Regcra 

M ainli qu on a accoutume de raire pour les Empereurs fufcipetr. 

& les Roys. C’eft donc une chofe certaine & incontc- « a- 
fiable qu’on reçoit ainfi les Empereurs & les Roys , ”‘ v ‘ 

& même les fils des Roys ; car Loüis II. alloit alors à 
Rome pour y être facré Roy , & n’étoit pas encore 
Roy de France ny des Lombards : il ne faut donc pas 
s’étonner fi en Pannée 774. on y arcccu Charlemagne 
Roy de France avec cette même ceremonie , & pour 
être ainfi receu ce Roi n’eut pas befoin d’être lors Pa- 
trice des Romains , n’aïant eu befoin que de fa feule 
qualité de Roi de France. 

Monfieur de Ma rca tirefon fécond argument du 
témoignage de Florus Magifter , qui vivoit en Pannée 
8ro. lequel au Traité de l’Elcdion des Evêques alfurc 
que le confcntement du Roi pour l’élethon des Evê- 
ques n’a été établi que par la coutume , & par confè- 
rent I dit Monfieur de Marca ) le Synode de Rome 
etoit inconnu à ce fçavant Auteur ; à quoi il joint l’Epi- 
tre de Lupus de Ferriere , qui tire le droit de nommer 
aux Evêchcz de la conceflion du Pape Zacharie de 
l’année 751. D’ailleurs il dit que le Synode d’Adrien I. 
étoit plus recent que la conceflion du Pape Zacharie , 

& par confequcnt l’Abbé de Ferriere en auroit fait 
mention s’il eût été vclitable & connu en l’année 890. 
que cet Auteur écrivoit. 

Il cil trcs-fàciic de répondre à ce fécond argument 
de Monfieur de Marca -, car nous avons fait voir ailleurs 

V v 
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que Charlemagne n’a jamais accepte la faculté' qui luy 
fut accordée en 774. d’élire le Pape , &: même il a re- 
noncé au droit qu’il avoir comme heritier de Pépin 
fon pere de nommer aux Evêchcz de France , puifque 
par le Canon rapporté dans fes Capitulaires de fannée 
803. il ordonna que les élections des Evêques fe fc- 
roient par le Clergé 8c par le Peuple , & que d’ailleurs 
Louis le Débonnaire fon fils a renoncé à ce droit d’é- 
lire le Pape par fes Lettres Patentes de Fan 817. Après 
cela il ne faut pas s’étonner fil Florus n’a jamais oui par- 
ler du droit d’élire le Pape accordé à ce Roy qui n’en 
avoit jamais fait aucun exercice ; & Florus Magilter , 
qui vivoit environ cent ans après Charlemagne , n’a 
pas non plus connu une choie dont la mémoire étoit 
éteinte , les Papes 8c les Evêques de France ayant tou- 
jours été depuis élus par le Clergé & par le Peuple , 
comme fi jamais ce droit d’éleétion n’eût été accordé 
ny à Pépin , ny à Charlemagne fon fils. 

L e troifiéme argument elt tiré de deux Lettres d’A- 
drien I. des années 784. & 787. par lcfquelles il paroît 

3 ue le Pape a prétendu que les Evêques de Lombar- 
ie , & ccluy en particulier de Ravenne, dévoient être 
élus parle Clergé & le Peuple , & enfuite facrezpar le 
Pape. 

Apre's ce que nous avons dit au fujet du fécond 
argument, il paroît inutile de répondre au troifiéme ; 
puis qu’cncore une fois dans le temps que ces Lettres 
ont été écrites Charlemagne ne fe fervoit nullement de 
la faculté qu’on luy avoit accordée d’élire le Pape , 8c 
que d’ailleurs on ne voit pas que les Roys de France 
eufient aucun droit de nommer aux Evêchez en Italie 
comme ils l’avoicnt dans leur Royaume de France , 8c 
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le Pape avoir raifon d’empecher que les Officiers de 
Charlemagne ne fe mêlaflent en Italie d’exercer les 
droits d’eleétion , qui n’avoient été accordez par le 
Pape Zacharie au Roy Pépin que pour le Royaume de 
France feulement , & non pour le Royaume d’Italie , 

Pépin n’en étant point Roy. 

Au refie Moniteur de Marcanous fournit une am- 
ple difeuffion de plufieurs faits tres-importans , def- 
quels il tire la confequence necclfaire , que le Canon 
în Synodo de la diftinétion 65. efl véritable & incontef- 
tablc. Que fi ce Canon elt véritable , le Canon Adrutms 
Pefl pareillement , parce que tous deux contiennent 
egalement la vérité de ce que nous avons dit fi fouvent , 
que quand Charlemagne alla à. Rome en 774. le Pape 
Adrien I. luy accorda le droit d’élire le Pape , ce que 
ce Roy n’a jamais accepté ; avec la dignité de Patrie 1 ', 
ou Roy des Romains , qu’il accepta , puifqu’il en prit 
la qualité & en fît les fondions toute fa vie , & Fappro- 
bation du droit d’Invefliture que nos Roys ont tou- 
jours exercé fur les prélatures de France avant ôc après 
ce Synode. Voici de quelle manière Monfieur de Mar- 
ca parle du Decret de Leon VIII. commençant par ces 
** termes , In Synodo. » Le Decret de ce Pape fc trouve ConOimrio 
** dans Graticn & dans Theodoric de Niems , que Ba- Romand Syno- 

. » rç « » r 1 r . r cJiti in era- 

w ronius s ettorce d acculer de taux , mais lans aucun tiant Ochotùs I. 
s> fondement , puifpa’au contraire il n’cfl pas permis de iranum.& apud 
aî douter de la vérité , fi on confidcrc toutes les cirC O 11- Nicmum, quam 
»» fiances de ce qui s’cll pafTc , rapportées dans FHUloirc 
” de Luitprand, au fujet de Féleclion de Leon VIII. au nX“rgu’mîd- 
•> lieu & place de Jean XII. par la faveur de PEmpercur 
” Othon I. auquel Leon VIII. voulant témoigner fa re- îî c “|%£“ biu,e 
»» connoilfancc lui accorda la pareille prérogative que 

V v ij 
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Adrien I. avoit accordé à Charlemagne. La contrarie- “ 

té d'opinions de Baronius & de Monficur de Marca , 

Fun defquels dit que ce Canon ln Synodo cil vray, & 

Fautrc au contraire dit qu’il cil faux , fait voir que ceux 

qui conteflcnt la vérité ne peuvent jamais s’accorder 

parfaitement. 

Binius , 'le Pere Sirmond , & plufieurs autres 
Compilateurs des Conciles, ont été de Favis du Car- 
dinal Baronius, & Miræus Doyen d’Anvers a condam- 
né Sygcbert fans examiner aucune raifon. Le Perc 
Thomaflin de FOratoire repafle dans fon Ouvrage de 
la Difcipline de FEglife ce que Baronius a dit contre 
Sygcbert. Le Pere le Cointe dans fes Annales réfute 
aulli ce même fait. Le Pere Mabillon dans fon Traité 
des Lettres Patences, dit que c’eft avec raifon que le 
Pere le Cointe en ufe de la forte. Il feroit de l’ordre 
de réfuter icy en particulier tous ces contradicteurs j 
mais comme ils ne difent rien de particulier , & qu’ils 
ne font que repeter ce que Baronius avoit inventé , 
nous nous contenterons de les renvoyer à ce qu’on a 
dit cy-devant contre leur Auteur , nous refervant de 
toucher feulement une circonltance qui mérité une ré- 
flexion particulière. 

Miræus, ou le Mire , Doyen de la Cathédrale 
d’Anvers , qui écrivoit il y a environ 60. ans , connoif- 
fant la probité du Moine Sygebert , n’a pas voulu le 
blâmer d’avoir écrit ce que nous venons de voir tou- 
chant l’Hiftoire contenue dans le Canon lAdnamts au 
fujet delà confirmation des Invcflitures de nos Roys ; 
voulant en même temps plaire aux Puiflanccs Ecclefiafi 
tiques , &: ne fc pas cmbarrafTcr de contredire ce que 
Baronius a dit en des termes fi durs de Sygebert : il 
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a trouvé un tempérament , qui eft de dire que ce 
qu’on lit dans Sygebert touchant les Inveftitures n’eft 
pas de Sygebert , mais de quelques efprits malins qui 
ont inféré ce Synode d’Adrien I. dans les Oeuvres de 
Chronologie de ce bon Moine. Le Pere le Cointe dit 
la meme chofe en faveur de Sygebert ; & le Pere Ma- 
billon , qui rapporte le fentiment de ces deux Au- 
teurs , tient , comme eux, que c’eft avec raifon qu’ils 
combattent la vérité de ce Concile , mais que Sygebert 
eft innocent. 

Certes , l’invention eft nouvelle. On fçait bien 
que quand on a befoin d’un titre en le cherchant on le 
trouve dans les Chartricrs des Convcnts j mais on ne 
fçavoit pas encore que toutes les fois qu’on trouvera 
dans un Auteur un titre , un paffage , une relation qui 
ne plaira pas , il n’y a qu’à la fupprimer , en difant que 
ce n’eft point du fait de cet Auteur, mais que la cho- 
fe y a été mife par la malice de quelques ennemis. Sy- 
gebert eft mort en l’année mi. Sc le Mire en 1651. il 
y a 559. ans d’intervalle , & neanmoins fans aucune 
nouvelle preuve , fans aucune lumière ny raifon , un 
Prêtre de la domination d’Elpagne, dans le temps d’u- 
ne guerre effroyable de cet Etat contre la France , & 
quiccrivoit ces chofcs en l’année 1659. avance hardi- 
ment de fon crû qu’il faut reformer Sygebert , 5 c ôter 
de fon Livre un endroit qui pouvoit être de quelque 
utilité à la France , & le Pere le Cointe & le Pere Ma- 
billon approuvent un tel ftratagême , &: le trouvent 
raifonnable & d’efprit. Il y a lieu de leur dire qu’il 
n’appartient à qui que ce foit de fc faire un titre , ny 
de fe préparer une décharge , & qu’il fautlaiffer Syge- 
bert éc Graticn en l’état qu’ils étoient il y a à prelenc 
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environ 600. ans , la manière d’agir de ces nouveaux 
Auteurs étant indigne du caraétere de perfonnes Ec- 
clcfiaftiques & condamnée par S. Grégoire le Grand 
en fes Morales , où il nous apprend que c’eft un effet 
de la fageffe du monde contraire à celle de Dieu de 
faire paroître les fauffetez comme des veritez , & les 
veritez comme des menfonges. 

O n voit bien que ces Peres ont voulu imiter Ba- 
ronius , lequel ayant vû le Canon Adrianus dans le 
corps du Droit Canon , a crû qu’il luy étoit permis 
de foutenir témérairement que ce Canon étoit fauxi 
mais nous renvoyons encore une fois ces feétatcurs 
de Baronius aux endroits de ce Livre , où nous 
avons réfuté plus au long les moyens de faux de ce 
Cardinal. 

Tout ce qu’on dit contre Sygebcrt nous eft tres- 
indifferent , & nous nous foucions fort peu de la re- 
lation de cet Auteur. Nous avons prouvé clairement 
que Baronius a fait un phantôme de ce Moine pour 
le combattre ; car jamais Graticn n’a tiré fon Canon 
^Adrianus de Sygebert, mais bien des Manulcrits & des 
Rcgiftres du Vatican , qui contiennent la Vie & les 
actions des Papes, &: l’Hiitoire Ecdefiaffique , & nous 
avons rapporté une infinité d’aétes & de monumens 
incontcltables de l’antiquité , qui rendent la vérité 
de ce Canon Adrianus trcs-certainc , quand bien mê- 
me Sygebcrt n’en auroit jamais parle dans tous fes 
Ecrits. 

Le Perc Thomaffin , auffi-bien que le Pere le 
Cointe , déclament contre les Inveftitures que nos 
Roys donnent aux Evêques. Cependant le Pere Tho- 
mallin en un autre endroit de les Annales demeure 
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d’accord non - feulement que Pépin & Charlemagne 
onc eu le droit de nommer aux Evêchez du Royau- 
me , &c de donner l’Inveftiture aux Evêques , mais mê- 
me il ajoute que ç’aété un moyen pour rétablir PEpif- 
copat en France , & faire revivre la bonne difciplmc 
qui fe trouvoit éteinte dans PEglifc. Sur cela il faut 
que le Pere Thomaflîn foit d’accord avec luy-mêmc 
fi on veut que ce qu’il dit ait quelque autorité dans le 
Public. 

Apre's tout, devons-nous plutôt ajouter foy a. ce 
que difent ces Auteurs modernes, qu a cette tradition 
Ecclcfiaftique , qui fe trouve écrite en tant de Manuf- 
crits confervez dans le Vatican , que Gratien a don- 
née au Public en 1141. & que le Pape Grégoire XIII. 
& la Congrégation qu’il avoit établie , ont confrontée 
fur ces mêmes Regillres du Vatican , qui contiennent 
l’Hilfoire des Papes ? On pourroit fur ce fondement 
traiter de novateurs & Baronius & fes feéfateurs qui fe 
fontavifez environ 600. ans après de critiquer par ca- 
price, ce précieux monument de l’antiquité ; dire à 
Monfieurdc Marca qu’il s’accorde avec Baronius , & 
à Baronius qu’il s’accorde avec luy-mêmc , & adref- 
ferà ces efprits contrariants ces paroles remarquables 
du Pape Celeftin I. ^ue U nouveauté cejjè d'infulter L'an- 
tiquité. 

En tout ce que Baronius a dit contre le droit des 
Inveftiturcs de nos Roys , fes fedtateurs font en quel- 
que manière excufables , parce qu’ils ont un illulErc 
Auteur qui les a induits dans l’erreur : mais ce Cardi- 
nal eft incxculable d’avoir fuppofé des faits d’une ma- 
niéré fi contraire à la bonne foy d’un Hiftorien , dont 
le devoir eflentiel eft de dire la vérité ; & fur ce fon- 
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dcmenc de quel blâme n’cft pas digne la mémoire de 
cet Ecrivain , d'avoir impofé a la poiterité , en fubfti- 
tuant , comme nous avons montre au premier Livre , 
ce terme , In faventibtts , au lieu de cet autre In fruttibtu » 
dans le texte du Canon 7. du Concile I. d’Orléans , 
que Baronius luy-même appelle un feint & fecré Con- 
cile ï*Cc procédé fi indigne n’a jufqu’icy trouvé aucun 
fe&atcur , & ne trouvera jamais perlonne qui Fap- 
prouve. 


Vin du fèptiéme Livre. 
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TRAITÉ 


DE L’ORIGINE 

DE LA REGALE. 


LIVRE HUITIEME. 

La réfutation du Livre de Monfieur de Tamie's , & du Bref 
du Tape Innocent XI. L’excellence de la Couronne 
de nos Boys. 

E que nous avons expofé jufques icy 
touchant les caufcs de la Régale , prou- 
ve fuffifamment que ce droit cft ancien , 
noble & fïngulier , & qu’il appartient 
légitimement & personnellement au Roy 
Très- Chrétien : fur ce principe nous avons eu raifon 
de conclure que c’cft avec juftice que notre grand 

X x 
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Monarque a donne fa Déclaration du mois de Février 
1675. qui a déclaré la Régale être un droit temporel , 
infeparablc de fa Couronne , inaliénable , impreferip- 
tiblc & univerfel dans toutes les Provinces, Terres &c 
Pays de fon obéïflànce , & que nulle Eglife ne peut 
prétendre d’en être exempte , fi ce n’eli en vertu d’un 
titre onéreux-, mais il relie à détruite le prétexte dont 
s’efi fervile Pape Innocent XI. pour tacher d’abolir la 
Régale par fon Bref du 19. Décembre 1679. & de fai- 
re obferver à ce fujet que ce n’eli pas fans raiîon que 
l’Auteur du Livre imprimé fous le nom de Monfieur 
FEvêque de Pamiés a trouvé à propos d’inferer le Bref 
du Pape Innocent XI. à la fin de fon Livre intitulé , 
Traité de U Recale , imprimé par Fordre de ce Prélat ; 
puifqu’effeélivement le préambule de ce Bref contient 
lommaircmcnt tout ce qui a été répandu dans ce mê- 
me Livre ; en foûtenanc premièrement , que Fextenfion 
de la Régalé étoit injurieufe aux libertez des Eglifes ; 
Jecondement , qu’elle étoit éloignée de Fcxemple & 
de la pratique confiante & perpétuelle de nos anciens 
Roys ; troisièmement , quelle étoit contraire à tout 
droit divin & humain; quatrièmement , à Fopinion de 
prefque tous les Auteurs François ; cinquièmement, & 
aux propres Regifires de la Chambre des Comptes de 
Paris. 

Nous venons de voir que le Roy ayant ordonné 
Fextenfion de la Regale par fon Edit de 167}. le Pape 
veut que cet Edit foit révoqué par les raifons cy-deflus 
rapportées : il faut les réfuter, mais en peu de mots ; 
parce que ce qui a été dit jufqu’icy pour Fétabliflement 
de la Regale , fert d’un contredit anticipé contre ce 
qui efi contenu dans ce Livre & dans ce Bref. 
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Premièrement , la Regale ne peut pas être injurieu- 
fe à la liberté des Eglifes , à cauîc quelle foumet les 
Evêques au Roy comme fes véritables Sujets , ny à 
caufe que le Roy joüit des fruits des Eglifes vacantes ; 
x car que les Prélats foient les Sujets de nos Roys, c’eft 
une Loy dans laquelle nous fommes nez , que nous 
n’avons pas faite , & que nous avons trouvée pratiquée 
dés le commencement de la Monarchie Chrétienne \ 
& cette fujettion des Evêques au Roy n’eft pas une fer- 
vitude, &Pexercicc delà domination de nos Rois fur 
les Evêques , foit par rapport à leurs perfonnes , foit 
par rapport aux biens dont ils ont Padminiftration n’eft 
pas un cfclavage ; « Car, comme die POrateur , nous 
iommes fujets aux Loix , afin que nous puiflions vivre 
en liberté. Saint Paul n’a pas prétendu non plus que les 
Evêques & les autres Ecclefiaftiqucs fuflent efclavcs des 
Grands de la terre , pour être leurs fujets & leurs vaf- 
(àux; puifqu’en une infinité d’endroits de fes Epitres il 
les appelle libres de la liberté que Jesus-Christ 
trous a acquife ; cependant il les exhorte d’être fujets 
# aux Puiffances temporelles , bien informé que cette fu- 
jettion n’induit aucune marque de fervitude nid’efcla- 
vage. Arnoul Evêque de Lincux , Prélat très - pieux & 
tres-fçavant , quivivoit dans le douzième ficclc,&qui 
de fon temps eut part à toutes les grandes affaires de 
PEglife & de PEtat , fut extrêmement aimé du Pape 
Alexandre III. auquel écrivant fur un l'ujet pareil à cc- 
luy que nous traitons , déclara à ce Pontife qu’en Po- 
béifiancc que les Prélats rendent au Roy, il n’y a rien 
du tout qui blcffc la liberté ou la dignité Ecclcfialti- 
que ; car autrement il s’enfuivroit que tous les hom- 
mes qui vivent dans une Monarchie feroient efclavcs , 

X x ij 


La cfladquir* 
non lalti > lcd 
nati , non ir iti- 
titti » fed imbut! 
fumus. 

Çirtr, êfjt. f>r » 


Ad hoc Irgum 
fervi lu mus uc 
1 beri clic polÜ- 
mus. 


Libcrtate qui 
nos Chriitu» 
dunavic. 


In obfcrvatione 
Rcgix digniu- 
tis , nulLtcnut 

vuivtur nobn 
libertas aut di- 
gnitas hcclcfu- 
itica piargiava* 
ri. Arnoul. f-lmt 
LtXé-v. Lpr'; fiM 
tri/}, ad 
xand. j , 


Digitized by Googl 


Commune |u- 
£lum gcncris 
lnmumclt obc- 
dirc Rcgibus. 
Ç.iifl. 


,48 Traite' de l’origine 

f >arcc qu’ils font tous fujcts du Monarque ; au lieu que 
a caufc pour laquelle chacun cil fournis au Roy eft 
une neceflité d’Etat. Les hommes ont befoin d’un 
chef, & ce chef ne peut point fubfiftcr fans fes mem- 
bres; & fi les inferieurs font obligez à certains devoirs 
de rcfpeét Sc d’obcilfance envers leur Souverain , ce 
même Souverain eft obligé envers fes Sujets de leur 
donner protection , & de leur rendre juftice ; & c’cft 
ce qui cimente la focicté civile dans un Etat. Nous 
avons vu que les Evêques de France fe font fournis vo- 
lontairement au Roy Clovis enfannéc 507. & ont re- 
connu qu’ils n’avoient que le {impie ufufruit des biens 
que ce Roy avoit donné , & qu’il donneroit aux Egli- 
{es. Ils fe font encore fournis aux Conciles Oecuméni- 
ques & aux décidons des Papes ; & lorfqu’ils exécutent 
la Loy à laquelle ils fe font loûmis envers le Roy , ils 
ne font non plus efclaves que les hommes les plus li- 
bres qui s’obligent envers les autres hommes à faire 
ou à donner quelque chofe qui fait le fujet de leur lli- 

F ulation ; & en cela il n’y a aucune raifon de dire que 
execution d’une obligation foit injurieufe à la liberté 
de ccluy qui eft contraint de l’executer, non pas même 
quand cette execution feroit faite par les failles & par 
les emprifonnemens. 

Que fi on prétend que ce foit une fervitude aux 
Ecclehaftiques de fouffrir que le Roy joüifte des fruits 
des Eglifes vacantes par la mort des Evêques , on leur 
répondra que c’cft l’execution des mêmes Conciles & 
des décifions des Papes, que c’cft une coutume établie 
canoniquement , & qui eft devenue légitimé par le 
mutuel accord de la puiftancc Royale & de la puiftance 
Ecclcfialtiquc , & par la paifible pofleflion de nos Rois 
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depuis plufieurs fiecles ; ôc partant les termes du Bref 
du Pape Innocent XI. tirez du Livre de Moniteur de 
Pamiés , font des expreflions outrées & n’ont aucun 
légitimé fondement. 

Secondement , on a dit que la Régale étoit contraire 
à tout droit divin Ôc humain. Ces termes du Bref du ri coatranura. 
Pape Innocent XI. font encore tirez du Livre de Mon- 
iteur de Pamiés , aux Chapitres i. 4. y. 9. & 11. où 
l’Auteur foutient que la Régale n’eft pas fondée fur le 
droit naturel, qu’elle n’eft pas de Droit divin , ny du 
Droit canonique , ny du Droit civil, ny du Droit cou- 
tumier. 

Comme nous avons fait voir cy-devant que la Re- Liv . l . ptrf . J . 
gale vient d’un compaét ou convention faite entre 
Clovis fie les Evêques de fon Royaume , fie que le faint 
-Siégé a approuvé les Inveftitures en faveur de nos Rois 
fur les Archevêchez fie Evêchez du Royaume , il cft 
aifé de prouver icy que le titre de la Regale eft con- 
forme à tout Droit divin fie humain; car ayant été con- 
venu entre Clovis premier Roy Chrétien , fie le Clergé 
de France , que les Evêques n’auroient qu’un fimplc 
ufufruit des biens de leurs Eglifes , fi c chacun defdits 
Evêques ayant confirmé cette convention par fon fer- 
ment de fidelité , fie par fon acceptation de Flnveftitu- 
re à luy donnée par le Roy, il eft necelfaire de conclu- 
re que la Regale cft fondée fur un compaét qui doit-*- 
être obfervé ôc exécuté de bonne foy fuivant les Loix 
divines fie humaines , bien loin que ce droit de Ré- 
galé foit contre tout droit divin fie humain , comme 
î’afture, fans aucun fondement , F Auteur du Livre de 
Monfieur de Pamiés , 6c après luy le Bref du Pape In- 
nocent XI. 


<» 
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Nous allons voir que cette proportion eft certaine 
par toute forte de Loix. Il faut garder CT* executer ce qui 
a été convenu. Premièrement , rien ne paroifloit fi jufte 
que la prétention des vignerons qui foûtenoient 
qu'ayant travaillé à la vigne du Pere de famille depuis 
le grand matin jufqu’au foir, ils dévoient avoir un plus 
fort falaire que les autres vignerons qui n’avoient tra- 
vaillé qu'environ une heure feulement *, & cela auroit 
été vrai & jufte félon les règles ordinaires de la Jufti- 
ce ; mais PEvangilc en décida autrement en vertu de la 
convention. Secondement , par le Droit Canon il eft 
dit que ce quia été convenu doit être gardé ,& que ce 
qui a été promis doit être exécuté & accompli. Troi- 
fiémement , par le Droit Civil , fuivant les Loix des 
Empereurs , il eft formellement décidé que les partions 
& conventions doivent être oblervées telles qu’on les 
a exprimées au temps du contrat. Quatrièmement, par 
le droit des Fiefs il eft décidé qu’un Fief ou un Bénéfice 
eft une chofe immobile donnée à joüir par ufufruit à 
celuy qui en rend la foy & hommage , & qui s’enga- 
ge à faire un certain fcrvicc ; enfin tout ce que Dieu a 
promis ou ordonné aux hommes , qui doit leur fervir 
de réglé & de loi , n’a été exprimé que par le terme de 
pa<fte ou convention : ainfi Dieu promit à Abraham 
qu’il établiroit un pa<fte avec luy en figne d’une allian- 
ce éternelle. Lors donc que le Roy reçoit le ferment 
des Evêques, & qu’aprés leur décès pendant la vacan- 
ce des Eglifes il prend les fruits de la manfc Epifcopalc , 
il ne fait qu’executer le paéte ou convention fur la- 
quelle la Regale eft établie , & en cela Sa Majcfté ne 
fait rien que de tres-jufte ; & lorfque les Ecclcfiafti- 
ques de quelque qualité qu’ils foient y refiftent, ils 
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font une chofe très- injulle , contraire à tout droit 
divin 3c humain. 

Il a été encore montré cy-devantque laconceffion 
faite par Clovis aux Eglifes de France cil une donation 
accompagnée de pluficurs conditions acceptées par les 
Evêques aiTemblez au premier Concile d’Orléans , Pu- 
ne defquellcs cil qu’ils ne joüiroicnt que du fimplc 
ufufruit des biens de leurs Eglifes ; d’où il s’enfuit que 
du moment que les donataires ne voudront point ac- 
complir cette convention , il elt loihble au donateur 
de révoquer fa donation & de reprendre fa libéralité. 
C’eft un cas décidé par le referit de FEmpereur Julli- 
nien, ôc cette loy du Droit Civil fc trouve canonifée 
par les Décrétales des Souverains Pontifes* non-feule- 
ment le droit naturel les y oblige , mais même le droit 
divin ; car dans une infinité d’endroits du Vieux 3c du 
Nouveau Tellamcnt, nous trouvons qu’il faut garder 
la foy que nous avons promife , 3c obfervcr les pro- 
mefies que nous avons Faites ; le Droit canonique , le 
Droit civil 8c le Droit coutumier ne font remplis que 
des feules réglés qui obligent de rendre les devoirs 
que les valTaux 8c les Sujets doivent à leurs fuperieurs , 
de payer les fommes deues , 8o d’accomplir 3c exécu- 
ter les promclTes qu’on a faites ; 3c comme les devoirs 
aufqucls les Prélats font obligez en vertu du droit de 
Regale font le ferment de fidelité 8c le droit d’Invef- 
titurc , qui donnent au Roy la faculté de prendre les 
fruits des Evêchez vacans , 8c que tous ces droits 3c 
devoirs font établis par les Canons des Conciles , 3c 
refultent d’une pofleffion plus que millénaire qui a 
produit un titre légitime , nous pouvons dire avec 
toute forte d’alfurance que notre doit de Régale cil 
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fonde fur la coûtumc , fur le Droit Civil , & fur le 
Droit Canonique , & qu’elle n’a rien qui répugne ny 
au Droit naturel , ny au Droit divin. 

I l a plû au Pape de dire que ce droit eft éloigné de 
la pratique confiante des Roys prédcceffeurs de Sa 
Majefté ; mais après avoir fait voir que nos plus anciens 
Roys en ont joui , comme Philippe Augufte , S. Louis 
Se les autres Roys leurs fucceflcurs , il eft inutile de 
s’arrêter davantage à contredire une telle proportion , 
& il fuffit de dire que faint Loüis a joui de la Recale 
dans toute fon étendue -, car il a donné pouvoir a la 
Reine Blanche fa mere de conférer les Dignitez Se 
Bénéfices Ecclcfiaftiqucs qui viendroient à vacquer 

f >cndant fon abfcncc, de recevoir le ferment de nde- 
ité des Evêques, & de leur donner les Regales, ainfï 
que nous avons remarqué cy-devant. 

C e même Pontife a afturé que ce droit n’étoit pas 
légitime , & qu’il étoit inconnu à la plupart des Auteurs 
François. Il eft vrai qu’il n’y a pas un Auteur François 
qui ait découvert la véritable caufe & la vraye origine 
de la Régale : nous Pavons fuffifâmment expliqué dans 
la Préfacé de ce Livre -, mais il n’y a cependant pas un 
de tous ces Auteurs qui n’ait été d’avis que la Régalé 
eft un droit légitimé, infeparablc de la Couronne , Se 
auffi ancien ou prefque auffi ancien cjuc la Couronne ; 
& bien que la caufe de ce droit ait été ignorée , elle n’a 
pas laifTé d’être préfuméc , & a été effectivement exif- 
tante , fuivant ce que nous avons rapporté du Concile 
premier d’Orléans , du Synode de Rome de l’an 774. 
de ccluy de Latran de 'un. de celuy de Lyon de 1174. 
& des jugcmens& Bulles des Papes, qui font les titres 
conftitutifs ou déclaratifs de ce même droit. 

Enfin 
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En f i n on nous oppofe que ce droit de Régalé , ou 
du moins fon étendue dans le Pays de Languedoc & 
autres Provinces circonvoifines , eft injufte , & que le 
Roy n’a jamais été en pofleflîon de la Régalé , ny par 
luy-même , ijy par Tes prédecefleurs dans ces Pays-la , 
où PEdit de 1675. en a ordonné le rétabliflement , & le 
Bref du Pape Innocent XI. de 1679. après l’Auteur du 
Livre de Moniteur de Pamiés , femblc nous faire en- 
tendre qu’il n’y a rien de fi fort ny de fi authentique 
pour y détruire le droit de Regale , que Pautoritc tirée 
des Regiftres de la Chambre des Comptes qu’on pré- 
tend avoir abfolument exclu le Roy de toute préten- 
tion fur ces quatre Provinces. En effet , celuy qui a 
compofé ce Livre fous le nom de Monficur fEvêque 
de Pamiés , nous aflure qu’lia entre fes mains f extrait 
du Memorial de la Chambre des Comptes , collation- 
né le il. Février i6$o. & figné, Gobelm , dont voicy les 
»> termes : » Le Seigneur Roi , ainfi qu’il confie par les an- 
» cicns Regiftres de la Chambre , a accoutume de pren- 
»> dre les Regales és Provinces & Diocefes qui fuivent , 
» fçavoir en la Province de Sens, &<?. Et fur la fin il eft 
»> dit , n Qifcn toucc la Province d’Auch & en celle 
•> d’Arles , & par confequent dans toute fétcnduc du 
•> Languedoc , le Roi n’y a rien à prendre. 

I l cite Pafquicr , en ce qu’il appelle ce partage un fa- 
nal qui apporte une grande lumière dans fobfcurité qui 
fc trouve dans les Regales : il cite encore Monfieur de* 
Marca , en ce qu’il conclut de ce même partage que le 
Roy n'a pas la Régalé en toutes les Eglifes de fon 
Royaume ; enfuite cet Auteur exaggere extrêmement 
que la Chambre des Comptes eft trop jaloufc de la 
confcrvation des droits du Roy , & qu elle en avoit 
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fait une trop exacte recherche pour en avoir omis 
quelqu’un dans le rôle qu elle en a dreffé , & nos Roys 
n’auroient point fouffert ce démembrement fi ce titre , 
tire de la Chambre des Comptes , avoit été défectueux -, 
& c’eft fur cela principalement qu’on a prétendu avoir 
prouvé Pinjulticc criante & manitefte de la Déclaration 
du Roy de 1675. 

Pour détruire cet argument, il faut obfervcr dans 
le fait, que la Regale a été établie par Clovis , & ap- 
prouvée en faveur de Charlemagne pour en jouir dans 
T l’étendue de chacune de leurs Provinces , fuivant le 
droit de leurs Inveftitures , qui attribue entr’autres 
^ choies le droit de faifinc au profit du Seigneur pour 
faire fiens les fruits du Fief vacant ; & comme Clovis 
& Charlemagne pofiedoient les Provinces de Langue- 
doc , Guyenne , Provence & Dauphiné és années J07. 
& 774. ainfi qu’il refulte du Concile d’Orléans & du 
teftament de Charlemagne , le droit d’Invclliture fur 
les Archevêchcz & Evêchez de ces Provinces a appar- 
tenu fans difficulté à ces deux Monarques. Il elt bien 
vray que ces mêm£s Provinces ayant été démembrées 
dans la fuite par leurs lucccflcurs Roys, & étant tom- 
bées entre les mains de certains Princes qui n’avoient 
pas le même droit des Roys de France , la Regale n’a 
pas été exercée par la joüifiànce des fruits des Evêchez 
vacans , comme étant un droit fingulier & pcrfonnel à 
* nos Roys > & cette non-joiiiflàncc ayant duré dans Pé- 
tendué de ces Provinces jufques au temps que ces mê- 
mes Provinces ont été réunies à la Couronne de Fran- 
ce ; lors de la réunion de ces Provinces à la Couron- 
ne , nos Roys qui regnoient en ce temps -là ont été 
en droit de rentrer en cette joüifiànce des fruits êc 
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revenus des Evêc’nez vacans -, mais pour certaines con- 
fiderations tire'es de la conjoncture des temps , des 
lieux & des perfonnes , ils ont voulu permettre cette 
liberté aux Eglifes de ces Provinces , & cette tolérance 
appelléc foumrance en matière de Fiefs n’a fait aucun 
tort à la Couronne , nos Roys ayant été en état de 
rentrer à toute heure & à tout moment dans cette 
joüiflance , fans avoir encouru aucun dommage ny pré- 
judice par la prefeription. 

Pendant cet intcrvale de la non-joüifTancc de 
nos Roys dans ces Provinces , la Chambre des 
Comptes de Paris, qui reçoit les comptes descecono- 
mes établis aux Evêchcz vacans , & qui les examine 
avec fon exactitude ordinaire , n’ayant trouvé aucune 
recette des fruits & revenus de ces Evêchcz, a obfer- 
vé la caufe pour laquelle ces droits n’étoient pas levez 
ny employez en recette dans aucuns comptes , & fur 
cela cette Cour a fait fon Memorial , portant que le 
Roy n’avoit aucun droit de cette qualité dans les Dio- 
cefes d’Auch , d’Arles , ny dans toute Fétcnduë du 
Languedoc , c’eft-à-dire, que le Roy n’y leve aucuns 
fruits dont on ait accoutumé de compter ; car on ne 
compte que des fruits , & on ne compte pas des pref- 
tâtions du ferment de fidelité , ny la réception des 
Inveftitures ; & c’cft ainfi que cette Chambre en ufc 
lorfque le Roy a engagé -quelques Terres de fon Do- 
maine , ou qu’il les a données en appanage , la Cham- 
bre met cette Note fur les comptes des Receveurs du 
Domaine de Sa Majefté , que dans une telle Provin- 
ce , un tel Comté , un tel Duché ou Seigneurie , le 
Roy ne prend rien , parce qu’il a remis ou engagé 
fcs droits , & toujours la Chambre n’entend parler 
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que des fruits , lefquels peuvent être pris & levez par 
un engagifte , donataire , ou autres gens par la fouf- 
francc & tolérance du Seigneur , fans que ce Seigneur 
celle d 'être le Seigneur de ces mêmes Domaines, Fiefs 
& Seigneuries , & eft en droit d’en reprendre la joüil- 
fancc du moment qu’il rentrera dans la chofe enga- 
gée , donnée ou remife à ceux qui ont droit de luy 
d’en jouir, en attendant les differens cas de reverfion. 

D’ailleurs lorfque la Chambre déclare que le 
Roy n’a aucun droit de Regale en Languedoc & au- 
tres Provinces , cette Déclaration n’eft que pour le 
fait & non pour le droit ; car le droit de Regale eft 
uniquement de la jurifdi&ion & connoilïànce du Par- 
lement de Paris , privativement à toutes les autres 
Cours du Royaume , & il n’appartient qu a cette illu- 
ftre Cour de déclarer fi la Regale a lieu ou non en 
Languedoc ou dans les autres Pays , Terres & Sei- 
gneuries de la domination de Sa Majefté , Couronne 
& Souveraineté de France ; & c’eft juftement avant que 
le Parlement de Paris eût rendu fou Arreft du 2.4 rae 
Avril 1608. que la Chambre pouvoir dire que le Roy 
ne prenoit point les fruits des Regales en Languedoc , 
puiîquc cela étoit vrai dans le fait , mais non pas dans 
le droit: car après que par ce fameux Arreft de 1608. 
cette Cour a déclaré que le Roy avoit droit de Régale 
en toutes les Eglifes du Royaume, qu elle a défendu aux 
Avocats & Procureurs de faire aucunes propofitions 
au contraire , & que les lurféances obtenues dans la 
fuite par le Clergé de France ont ccfte par le moien de 
la Déclaration du mois de Février 1673. cette Chambre 
a changé de langage, car elle certifiera à tous ceux qui 
le defireront que le Roy a la Régale dans toutes les 
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Eglifes de Ton Royaume ; parce qu’cncorc un coup le 
Roy en perfonne , apre's le Parlement de Paris , ayant 
déclaré le droit, il appartient à la Chambre de décla- 
rer le fait , c’eft-à-dirc , s'il eft vrai ou non que le Roy 
leve les fruits des Regales dans le Languedoc & ail- 
leurs -, & laraifon de cela vient de ce que la Chambre 
des Comptes n’a point de jurifdiéàion contenticufe , 
& ne connoît que de la fimplc ligne de compte , c’eft- 
à-dirc des choies qui font rcceuës & employées dans 
les comptes rendus à Sa Majefté , parmy lefquels font 
ceux des fruits des Regales , fur lelquels fi le Roy ou 
le Parlement déchargeoient quelques Egliles du droit 
de Regale pour caufe d’échange, à titre onéreux, ou au- 
trement , la Chambre reprendroit fon ancien langage , 
& diroit, comme autrefois, ces mêmes paroles : » Le 
Roy n’a rien dans les Régales d’une telle Eglifc ou d’u- 
ne telle Province. 

I l ne faut pas s’étonner de cette maniéré d’agir 
d’innocent XI. Ce Pontife , ainfi que plufieurs autres 
Papes, a eu fes préventions & fes entêtemens par rap- 
port aux affaires temporelles de fon Etat Ecclenaftiquc , 
& il eft déjà arrivé plus d’une fois que les Papes qui ont 
entrepris de combattre la Régalé en fa fubftance ou 
en fes parties , fc font enfin dédits eux-mêmes , ou du 
moins que leurs fucccffeurs immédiats ont rendu la 
juftice quiétoit deuë à ce droit. 

U n premier exemple fe tire de la conduite tenue 
par le Pape Grégoire VII. Nous avons vu cy- devant 
qu’il excommunia les Roys , Ducs , Comtes & autres 
Puiflànces Laïques qui prétendroient recevoir les 1 er- 
mens de fidelité des Evêques , & leur donner les Inve- 
ftiturcs de leurs Evêchez. Le Pape Pafcal II. fucceffcur 
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de Grégoire VII. écrivit à Anfelme Evêque de Can- 
torbene en Angleterre , que depuis peu il avoir fait 
renouveller dans un Concile tenu à Rome les Decrets 
des anciens Papes , qui ordonnoient que pas un Ec- 
clefiartique ne fît hommage à un Laïque , & ne reçût 
de fa main aucunes Eglifcs ny aucun don Ecclefiaftique 
de quelque qualité qu’il fût ; cependant ce Pontife 
ayant été informé du droit des Roys d’Angleterre fur 
les Eglifcs de leur Royaume , établi , comme nous 
avons vû , en conformité de notre droit de Régale de 
France , revint de fon entêtement après avoir fait exa- 
miner la conteftation entre les Commiflàircs qu’il dé- 
puta & les AmbafTadeurs d’Angleterre , & de leur avis 
furent abfolument terminez tous les différends qui du- 
roient depuis long- temps fur ce fujet : car ce Pape ac- 
corda que le Roi reccvroit les hommages des Evêques 
après leur élcûion, à la charge neanmoins qu’il ne pour- 
roit plus les invclfir par le bâton & par Panneau Paltoral; 
& la même chofe fut déterminée pour les Inveftitures 
de PEmpire au Concile Oecuménique de Pan un. où 
le différend qui duroit depuis plufieurs fieclcs entre le 
Pape Califte II. & PEmpereur Henri V. fut définitive- 
ment terminé fous la même condition > fçavoir , que 
les Invelfiturcs ne feroient plus déformais données aux 
Evêques par le bâton & Panneau Paftoral , mais par le 
feeptre. 

Un fécond exemple eft tiré de ce qui fe parta entre 
le Pape Boniface VIII. & Philippe le Bel Roi de Fran- 
ce. Ce Pape avoit écrit & fait annoncer par fes Légats 
au Roi , qu’il ne pouvoit point conférer les Bénéfices 
en Regale , ni percevoir les fruits des Evêchcz vacans. 
Cependant dans la fuite il modéra fes propofltions & 
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fes prétentions , qui ne’ confiftercnt plus qu’à dire que 
les Commiffaircs & Oeconomes , députez par le Roy 
pour la perception des Régalés- , abufoient de leur 
pouvoir ; mais enfin le Pape Clement V. par fon juge- 
ment diffinirifdu 17. Avril 131t. cafia & annulla tout ce 
qui avoit été fait par le Pape Boniface Ton prédeceffeur, 
& confirma le Roi & fon Royaume dans tous Tes droits, 
dont la Regale ctoitun des principaux. 

Un troifiéme exemple eft tiré de FHiftoire de Ra- 
dulphe Archevêque de Reims. Ce Prélat étoit parti- 
fan du Pape Grégoire VII. & dcPafcal II. & s’imagina 
qu’aprés avoir été élu & confacré , il n'avoit qu’a fe 
mettre en poffeflion de fon Evêché fans avoir prêté au- 
cun ferment de fidelité au Roy, & fans en avoir de lui 
pris Finveftiture ; mais il fut chalTé de fon Dioccfe , & 
un autre fut élu à fa place. Le Pape Pafcal II. prit fon 
party , & fit tous fes efforts pour autorifer la conduite 
de cet Archevêque ; mais le Pape Philippe I. fur la 
follicitation des Evêques de France , & notamment 
d’Yves de Chartres , ayant déclaré qu’il rendoit fa 
Cour arbitre de ce différend , Paffairc fut décidée , & 
Radulphe rétably en fon Eglife , à la charge qu’il prê- 
teroit préalablement le ferment de fidelité , & qu’il 
prendroit fon lnveftiture de la main du Roy. C’cft: ce 
qui fut exécuté , & Yves de Chartres en ayant donné 
avis au Pape , il y acquiefça. 

Enfin nous avons un quatrième exemple de nos 
• jours. Le Pape Innocent XI. a fait fes efforts par fes 
trois Brefs , ainfi que nous avons vu , pour obliger le 
Roy de caffer & abolir fa Déclaration de 1673. tou- 
chant Puniverfalité de la Regale , Sc après la mort de 
N ce Pontife , ceux qui luy ont fucccdé ont connu la 
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f jufticc de la Régale , dont notre Augufte Monarque 
(jouit aujourd’huy paifiblemcnt dans toute Féccnduc de 
£fon Royaume ; & comme il y a des gens qui ont pré- 
tendu que Pinftallation des Évêques n’eft qu’un aéte 
de pure bicn-leance & d’honnêteté que nos Roys font 
aux Prélats ; au lieu que c’ert Faéfe au monde le plus 
neceflaire & du droit le plus rigoureux , puifqu’il cft 
du Patron & Fondateur à fes clients , & du Souverain à 
fes Sujets , le Roy cft en droit lorfqu’il reçoit le fer- 
ment de fidelité d’un Evêque , & qu’il luy donne en- 
fuite Plnvcftiturc , d’avertir ce Prélat des conditions & 
charges aufquelles le Concile premier d’Orléans , & 
celuy de Lyon de 1174. ont déclaré les Prélats de Fran- 
ce fournis & obligez , & lors qu’enfuite Monfieur le 
Grand Aumônier délivre la certification de la préda- 
tion de ce ferment de FEvêque , il y a lieu de la libeller 
fuivant la formule cy-aprés interée. 

No V S Grand tAumônier 

de France , certifions à tous qu'il appartiendra , que ce jour- 
d huy U R 0 y entendant la Mejfe 

dans la Chapelle de fin Château de Revcrend Tere en 

Dieu,Meffire Evêque de 

a prêté à Sa Ma je fié , en notre préfence , le 
ferment de fidelité a Elle dû , à caufi de fondit Evêché , après que 
- ledit fieur Evêque a été averty par Sa Majefié que tous les biens 
O honneurs temporels dont il ‘nient d'être invefii font émane\ 
de Sa MajeBé , qu'il n'a droit d'en jouir que par forme d’ufu- 
fruit y que les revenus qu'tl en percevra doivent être employé^ à 
la réparation des Eglifes , à f entretien du ‘Trelat, & au fioula- 
gement des pauvres , 6* qu'il doit avoir foin de faire faire le 
Service Divin fins les peines , en cas de négligence ou d'inappli- 
cation y 
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cation d’être repris par fes Comprovinciaux , & d’excommunica- 
tion en cas de récidive , fuivant le Canon feptiéme du premier 
Concile d’Orléans , O que lorfque le Siégé Epifcopal fera vacant 
par fon décès ou (Témiffion , les mêmes fruits O revenus doivent 
revenir à Sa Majesié > fuivant le §. 3. du Canon 1 z. du Concile 
Oecuménique de Lyon de l’an 1174. 

• r 

On n’eftime pas neceflaire de détruire par un plus 
long détail toutes les minuties dont le Pape Innocent 
XI. & FAuteur du Livre de Monfieur FEvêque de Pa- 
miés fe font fervis , pour tâcher d’infinuer que nos 
Roys ont ufurpé ce droit Fur lcsEglifes, qu’ils ont ré- 
duit FEglife dans la captivité , & autres femblablcs ex- 
preflions. Les Papes & les Evêques doivent plus de 
refpeclau Roy Très- Chrétien ; ils fçavenr que cette 
qualité de Royelt augufte , & doit être refpeétée. Les 
Grands Prêtres, & tout l’Ordre Lcvitique , aufli-bicn 
que le refte du Peuple , dans Fancicn Teftament ont 
révéré le Roy David d’une maniéré fi extraordinaire , 
qu’en adorant Dieu , ils ont aufli fubordine'ment adoré 
le Roy. Le Pape Adrien I. a déclaré par fon Epitre 
écrite à l’Empereur Constantin , & à l’Impératrice Irène 
fa merc , que les Pontifes honoroient les Princes Chré- 
tiens jufqu a l’adoration. 

Cette maniéré d’agir des Peuples, qui reconnoif- 
fent & adorent le vray Dieu , ne doit furprendre per- 
fonne -, car Dieu , qu’aucun homme n’a jamais vû ny 
ne peut voir , voulant neanmoins être connu des hom- 
mes, leur a fait comprendre ce qui eft invifiblc en lui, 
comme dit l’Apôtre , par les chofes vifibles qu’il a fai- 
tes, & nous pouvons dire que nous connoiüons l’in- 
dépendance de Dieu , fa toute - puiffance , fa jullicc 
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fouveraine , & fa magnificence par comparaifon à la 
fouveraineté , à la juftice & à la fplendeur de nos Rois, 
que nous confiderons comme les images vivantes de 
Dieu. 

L’Homm e-Di eu a pris plaifîr de recevoir & de 
prendre luy-mcme cette qualité de Roy dans une in- 
finité d’endroits de fEcriturc : les Juifs Font indiqué 
aux Mages fous le nom de Roy des Juifs, en les aliii- 
rant que fuivant les Prophètes il devoir naître dans 
Bethléem de Judée. Lorlqu’il fut mené devant Pilate, 
il aflura en plein Tribunal qu’il étoit Roy , & après 
que ce Juge Feut condamne à la mort , il luy donna 
le titre de Roy des Juifs -, & ce Peuple impie envers 
fon Dieu , & infidèle à fon Roy , ayant fait fes infian- 
ces pour que cette qualité de Roy luy fût ôtée , Pilate 
déclara qu elle demeureroit comme elle avoit été 
écrite ; & fi la Synagogue a pû ôter la vie au Fils de 
Dieu , elle n’a pas pû luy ôter fa qualité de Roy. En 
effet , il a été prédit qu’il viendra un jour avec une 
majefté incomprchenfiblc , & qu’il aura écrite fur fes 
vêtemens cette qualité de Roy des Roys , & de Sei- 
gneur des Seigneurs : l’expreffion en fera fi éclatante , 
que tous les hommes qui ont été & qui feront jufqu a 
la confommation des fiedes , la liront , & ne pourront 
plus l’ignorer ; & c’cft dans cet état majelfueux & ter- 
rible qu’il reprendra à la fin du monde toute l’autorité 
que les Puiflances de la terre tenoient de lui , & la 
remettra entre les mains de Dieu fon Pere d’où elles 
étoient émanées. L’Eglife le contemple & l’invoque 
fous cette qualité de Roi ; car bien qu’il foit le Fils 
éternel de Dieu , la fplendeur de fa gloire , le Juge des 
vivans & des morts , le grand & fouverain Pontife uni- 
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verfel , le Chef dcsprédcllinez, & la caufc unique du 
falut éternel de tous les hommes -, neanmoins elle in- 
vite les Fideles dans fes plus auguftes Solemnitcz de le 
venir adorer fous le nom de Roy des Anges , des 
Apôtres & des Martyrs , &c. 

S 1 , fuivant le fondement que nous venons de po- 
fer , les Roys font les images vivantes de Dieu , de 
tous les Roys de la terre , il n’y en a point qui mérite 
cet honneur avec plus de diftinétion que le Roy de 
France , qui eft appelle Roy par excellence ; car Boni- 
face de Vitalinis , Jurifconfulte Italien , en fa Préface 
fur le Livre des Clémentines , établit pour un fonde- 
ment certain, que quand on dit fimplemcnt le Roy, 
fans aucune dénomination particulière , cela s’entend 
par excellence du Roy de France. Le Cérémonial 
Romain ordonne que dans les Eglifes Cathédrales le 
Roy fera encenfé devant FEvêque. Il n’y a jamais eu 
de Roys fur la terre fi chéris & fi refpe&ez de leurs 
Peuples que le font les Roys de France. Paul Joue & 
Guichiardin remarquent que les refpcéts que les Fran- 
çois rendent de tout temps à leurs Roys , tiennent 
quelque chofe de fadoration qu’on rend à la divinité. 
Les enfansde nos Roys font en droit de toute ancien- 
neté d’être appeliez Roys dés le berceau. Le Pape 
Etienne 1 1 1 . écrivant à Pépin Roy de France , à 
Charles & Carloman fes deux fils , qualifie également 
le pere & les enfans du nom de Roys. Le Pape faint 
Grégoire le Grand appelle du nom de Roy Hcrmen- 
gilde fils d’Hcmigildc Roy de France i & ce faint Pape 
écrivant à Childebert Roy de Mets fur la mort de 
Clovis Roy de France fon pere , dit que le Roy de 
France excelle fur tous les autres Rois , comme la 
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Majefté Roïale fur les autres hommes. Marculphc , qui 
vivoit fur la fin du fixiéme fieele, nous apprend qua 
la nailtance du Roi on donnoit de fon temps la liberté 
à trois Efclaves de Fun & de Fautre fexe dans chaque 
Ville du Roiaume. Matthieu Paris appelle le Roi de 
France le Roi des Rois. Nicolas de Braie en l’Hiftoire 
de Louis VIII. parlant de Philippe Augufte , l’appelle 
Philippe Roi des Rois. 

Nos Rois font d’ailleurs , comme nous avons mon- 
tré ci-devant , les Filsaînez del’EgliTe, & les Protec- 
teurs perpétuels &c invincibles .de la Religion Apofto- 
lique & Romaine. C’cft en vertu de ce droit de pro- 
tection , & des autres avantages & prérogatives fin- 
gulicres que les Rois de France ont fur les autres 
Rois de la terre , que de tout temps ils fc font faits un 
plaifir, non-feulement de protéger les Eglifes de leur 
Etat, mais de les régler , & de faire obferver les Con- 
ftitutions qu’ils ont pris foin de leur donner dans tous 
les fiecles. Nous trouvons dans les Capitulaires & 
Conftitùtions Royales , faites avant & après le régné 
de Charlemagne , il y a à prefent environ 900. ans , 
que nos Rois regloient dans leurs Synodes ou AlTem- 
blées generales les mêmes chofcs que nous trouvons 
réglées par les Conciles des autres Nations. L’Abbé 
Anlegife a fait un recueil de toutes les Ordonnances 
faites à ce fujet par Charlemagne , Loüis le Débon- 
naire & Lothaire , par lelquclles ces Rois ont fagement 
preferit tout ce qui étoit necelTaire pour conferver la 
Religion Chrétienne dans fa pureté , & maintenir la 
concorde , la paix & l’amitié dans l’Eglife Catholique. 
Il y a des Chapitres qui concernent le foin des Evê- 
ques , l’oblervation du faint Dimanche, & même les 
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chofcs qui regardent la difeipline intérieure de PEgli- 
fe , qu’il feroit trop long de rapporter icy en détail ; 
on peut les voir dans nos Livres , & notamment dans 
la Colle&ion que Monfieur Balufe a donné au Public 
depuis quelques années , avec une exactitude & un or- 
dre qui n’elt pas commun. 

Ces Conftitutions ne font pas inconnues à Rome, 
puifque le Pape Letrn IV. qui vivoit en l’année 847. 
écrivant à Lothaire Roy de France , luy en parle en 
„ ces termes :» Touchant la garde & l’obfcrvation exaéte 
„ des Capitulaires & Conftitutions Royales de vous & 
„ des Pontifes vo^ prédecefleurs , autant que nous le 
», pouvons avec l’aide de Dieu , nous vous protellons 
», que dés-à-prefent & à toujours nous les obferverons 
», & garderons en toutes les maniérés polfibles. Et afin 
que la Déclaration de ce Pape fût connue à toute la 
terre , on en a fait un Canon duquel nous apprenons 
deux chofcs , non-feulement que cette maniéré de ré- 
gler la difeipline dcsEglifcs appartenoit de droit à nos 
Roys , mais encore que de tout temps nos Monarques 
>ont été confiidcrez comme des véritables Pontifes ; 
puifque ce Pape les qualifie de ce nom , & qu’aprés lui 
tous les Pontifes qui luy ont fuccedé luy donnent leur 
approbation , n’y en ayant aucun qui n’ait été infor- 
mé de cette vérité ; puifque l’Epitre de Leon I V. fc 
trouve parmy les Canons du droit Ecclefiaftique Ro- 
main. 

Nos Roys en ufent encore de la forte. Il n’y a qu’à 
lire leurs Ordonnances , où nous voions le foin & le 
zcle qu’ils ont de faire obferver les lâints Canons, de 
pourvoir à tout ce qui eft nccefiaire pour faire conte- 
nir les Ecclefiaftiques dans le devoir de leur état , par 
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rapport au Service Divin , à la correction des mœurs , 
à leur refidence , aux réparations des Eglifes , &c. Et 
c’efl: dans cet efprit que les Evêques de France écrivant 
à Louis le Jeune , luy font oblervcr qu’il n’y a que 
Jesus-Christ fcul qui ait été Roy & Prêtre , & que 
montant au Ciel il a partagé le foin du gouvernement 
de fon Royaume , qui cft FEglife , entre Fautorité Pon- 
tificale & la puiflance Royale , lanS que le Pape puilfc — 
jamais prétendre d’être Roy Se Pape , notamment en 
France; puifque nous trouvons qu’Hincmar , Archevê- 
que de Reims , écrivant au Pape Adrien au nom de 
tous les Grands du Royaume , luy rrferque en propres 
termes , que le Pape ne peut être en même temps Roi x' 
Se Pape , & que c’cft une règle canonique que le Pape 
ne peut jamais s’appellcr Prince , ny prétendre quel- 
qu’autre femblable qualité ; & par confequent quand 
on parle d’un Roy , cela ne peut jamais s’entendre d’un 
Pape ny d’un homme d’Eglife , & cette qualité doit 
toujours être entendue éminemment du Roy de Fran- 
ce , qui mérité une fi grande diftin&ion dans le monde 
Chrétien , que fi Rome payenne , avant même que la 
charité chrétienne «eût été répandue avec tant de pro- 
fufion dans le cœur des hommes , avoit du rcfpeCt 
pour les Rois , ainfi que Cicéron nous Falfure , princi- 
palement pour les Rois qui étoient amis & liez d’inté- 
rêt avec la Republique Romaine , quel rcfpcCt ne doit 
point avoir Rome Chrétienne pour le Roi Tres-Chre- 
ticn , puifque jamais elle n’a eu un jdus illufire , plus 
folidc Se plusfidele ami ? Il n’y a qu'a fe fouvenir de 
ce que nous avons rapporté ci-devant des libcrali- 
tcz de Pépin , de Charlemagne , de Louis le Débon- 
naire , & des Rois de France leurs fucccffcurs. 
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L e s feétatcurs deBaronius ne peuvent rien trouver 
à redire à tout ce qui vient d’être rapporté en faveur de 
nos Rois i puifque ce même Cardinal nous apprend 
les mêmes veritez tirées de FEpitre 81. du fameux Abbé 
de Ferriercs , qui vivoit il y a environ 800. ans , écrite 
à Atnule Archevêque de Lyon , lequel en qualité de 
Métropolitain vouloir faire procéder à FéleéÈion d’un ' 
Evêque en FEglife d’Autun , dont le Siégé étoit va- 
cant. Voici les propres termes de cette Lettre : » Le 
Roi m’a commandé de vous dire de fàpart qu’il tenoit 
comme un article de foi que le Roi des Rois & le Pon- 
tife des Pontifes , cjui feul avoit le pouvoir de gou- 
verner FEglife j quil avoit rachetée de fon Sang , 
après être monté au Ciel , toujours prefent aux Fidèles 
par fa divinité , avoit partagé fa puiüànce pour le régi- 
me de fon Eglife entre les Pontifes & les Rois , afin 
que les Rois Catholiques accomplirent & fifTent ac- 
complir ce que les Pontifes auroient enfeigné. Et ce 
même Roi , qui eft votre fouverain Seigneur & le 
mien , m’a ordonné de vous faire entendre que ce n’eft 
ni une chofe nouvelle ni hors de raifon que Sa Majcfté 
prenne le foin de donner des Prélats , principalement 
aux grandes Eglifes , le Pape Zacharie , dans un Syno- 
de auquel affina le Martyr fàint Boniface , aïant donne 
fon confentement pour que le Roi Pépin apportât tel 
ordre qu’il convicndroitaux Eglifes lorlque les Evêques 
viendroient à décéder. 

Rome doit entrer dans ces fentimens , non-feule- 
ment par rcconnoiffancc pour de fi grandes liberali- 
tez j mais auffi par devoir. Car lorfque nos anciens 
Rois ont donné à fàint Pierre , & aux Papes fes fucccf- 
leurs, la Cité & le Duché de Rome , avec les Provin- 
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ccs , Villes , Ifles, Bourgs & Terres qui forment le 
patrimoine temporel de faint Pierre , ces Monarques fe 
(ont cxprcflfément refervé la Seigneurie dominante fur 
toutes ces Provinces , & ne les ont délaiffées au faint 
Siégé quala charge que le tout feroit fujet à leur puif- 
fiuice & autorité , conformément à la fameufe Patente 
de Louis le Débonnaire Empereur & Roi de France , 
qui contient le détail des donations de Charlemagne 
fon pere , & de Pépin fon aycul Rois de France, 
x C e meme Roy n’a remis au Peuple Romain le droit 
d’élire le Pape , qu a la charge que le nouveau Pontife 
feroit obligé immédiatement après fa confecration 
d’envoyer les Légats ou Nonces en France , pour y 
rcnouveller la paix & Palliancc qui a toujours été entre 
notre Monarchie & le faint Siégé ; ce qui eft un vérita- 
ble devoir du Paj>e , non pas à caufc de fon fouverain 
Pontificat , mais a caufc de fa temporalité fur les Du- 
chez & lieux exprimez dans la Patente de Loüis le 
Débonnaire , & à caufe auffi que felcélion du Pape , 
autrefois accordée à Charlemagne & à fes fuccelTeurs 
Roys de France , a été remife au Peuple Romain ; & ce 
devoir qui s’exécute pon&uellement dans toutes les 
élections des Papes, cft une preuve incontertablc que 
nos Rois ont relié & font toujours reconnus Seigneurs 
dominans de tout ce que le faint Siégé poffede en Ter- 
rds, Seigneuries & autres droits temporels. 

En effet , nous avons remarqué un peu auparavant , 
que Charlemagne , en qualité de Roi de France , éta- 
blit un Synode à Rome au commencement du mois 
de Décembre de Pannée 800. auquel il préfida , & 
qu’en fa prcfcnce , & des Archevêques , Evêques & 
Àbbez , & des Grands de France & de Rome qui s’y 

rrouve- 
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trouvèrent , le Pape Leon III. fe purgea des crimes 
dont les Beneventins Favoicnt acculé. 

Nous lifons dans FHiftoire de Charlemagne , écrite 
par Eginhard & par les Annaliftes de France , de Mets 
& de iâint Bcrtin , que quelques jours après , de For- 
donnance de Charlemagne , ceux qui avoient dépofé 
contre le Pape furent arrêtez , & que le procès leur 
ayant ete rait , ils 
que le Pape par 
eux , & avoit fait 
il y cft marqué , 

chefs de la fa&ion qui fubirent cette peine , étoient _ r „ 

Bill r , T . n 1 1 ’ Pifcalis No- 

FArchidiacre Palcal , & le Sacriftain Campulus. mmeuor & 

1 A N . , . 1 » • n s r Campuius Si- 

I l a plu a Baromus de remanier & d a ulter a Ion , 

f ^ t t - n • A *a \ f* 1 B*nn. ai an». 

gre cette Hiltoire , en y otant & ajoutant a Ion ordi- 
naire ce qu’il a trouvé à propos ; car en premier lieu , 
il rapporte véritablement les calomnies & les fuppli- 
ces des Beneventins , & il fait mention enfuite du 
couronnement de Charlemagne ; mais fur le premier 
chef il ne parle point que ce fut de l’ordonnance de 
Charlemagne qu’on fit le procès , & qu’on condamna 
à mort les calomniateurs du Pape. Il diflimulc aulfi que 
ce Pape intercéda auprès de Charlemagne pour fauver 
la vie aux condamnez à mort , bien que Fun & Fautrc 
faits foient conftans par la relation d’Eginhard & des 
autres Hilloriens de ce temps- là, que Charlemagne 
ordonna le procès être fait aux accufez , & qu’ayant 
été condamnez à mort, le Pape intercéda pour eux au- 
près de ce Prince. 

Et à Fégard du fécond chef, les anciens Hiftoriens 
rapportent que le faint jour de Noël ce Roy entra dans 
FEglifc de faint Pierre , & qu’aprés y avoir fait fes 

A a a 
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avoient ete condamnez a mort ; mais 
une pure bonté avoit intercédé pour 
changer la peine de mort en un exil i 
&Baronius FafTure aulfi , que les deux 
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ro^ir P f i crcs > le Pape luy mit de fa propre main la Couron- 
ejus impoU , n c Impériale lur la tête aux acclamations de tout le 
norum ropuio Peuple Romain , qui crioit a haute voix: Lonçue <xrieC?* 

acclamante * . l . a , . ù 

Caioio Auguiio rviEioire au tres-auvutte Monarque CbarUmaçne Empereur des 

à Peo coiona- . , * , . ‘ . , l* 

to impcratori Romains j & qu apres la ceremonie & les acclamations 
ta & Victoria. du Peuple , Charlemagne fut adoré par le Pape en la 

Foft quas lau- , , 1 .v ‘—i , 

do à Fortifiée maniéré des anciens Princes ; & des ce jour-la Charle- 
rum'princîpum magne ayant quitté le nom de Patrice des Romains , il 
deinde omi:!o prit ccluy d’Empcrcur & d’Augufte. 
impcutoT'^’ Au lieu de ce peu de paroles qui marquent que 
Augotascftap* Charlemagne f ut adoré par le Pape , & la jurifdi&ion 
fictïtïü de ce Prince dans la Ville de Rome , que ce Cardinal 
a omife en cet endroit dans fes Annales Ecclefiafti- 
ques , il a pris plaifir de faire un grand dilcours rcmply 
de plufieurs paifages de PEcriture-Saintc , pour prouver 
que les Empires & les Royaumes de la terre font en la 
main de Dieu, qui les donne & les ôte comme il luy 
plaît : il s’elf peut-être imaginé que ce que nous croïons 
de la puiflancc de Dieu doit être auih entendu de la 
puiflance du Pape , mais il fe trompe ; car les Roys 
de la terre nc tiennent leur Couronne que de la main 
de Dieu , ils font Souverains par la grâce de Dieu , & 
les Papes mêmes ont décidé la choie en faveur de nos 
Roys fur le fondement de FEvangile & d’une infinité 
d’endroits de l’Ecriture - Sainte ; car Grégoire VII. 
Pafcal IL & Boniface VIII. Papes , ayant eu l’entête- 
ment de prétendre qu’il leur appartenoit de planter & 
d’arracher, de conlîruire & de détruire comme bon 
leur femblcroit , telles propofitions ont été condam- 
nées , entr’autres par le fameux jugement du Pape 
Clément V. du mois d’ Avril i$ii. duquel les Roys de 
la terre n’ont pas beloin; parce que ne tenant leur puif- 
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fancc immédiatement que de la main de Dieu , ils font 
en droit de fe défendre eux-mêmes par leur propre au- 
torité , ainfi qu’en a ufé Philippes le Bel contre une 
femblable prétention du Pape Boniface VIII. le Pape 
N Clément V. ayant approuvé & loüé la conduite de ce 
Roy , comme nous avons marqué cy-devant. Enfin la 
qualité de Fils aîné de l’Eglife donne à notre Roy 
Tres-Chrctien la prééminence fur tous les autres Rois. 
Cette qualité de Fils de l’Eglife Catholique fut donnée 
à Clovis par les Peres du Concile premier d’Orléans 
de l’année 507. pendant que dans toute la Chrétienté 
il n’y avoit point d’autre Roy ny Prince qui fût Chré- 
tien , comme nous en fommes informez par l’Hiltoire 
Ecclefiaftiquc , Recarede Roy d’Efpagne n’ayant été le 
premier Roy Catholique qu après un longintervale de 
RoysArriens, qui finirent en l’année 587. & Ethclbcrt 
Roy de Kam en Angleterre , ne s’étant converti du 
Paganifme qu’en l’année 605. du Pontificat de faint 
Grégoire le Grand. C’cft entr’autres fur ces confidera- 
tions que l’Ambafladeur d’Elpagnc renonça à l’égalité 
de rang qu’il prétendoit avec les Ambafiadeurs de 
France , lors de la clôture du Concile de Trente , & 
x que depuis ce temps-là les Roys d’Efpagne ont acquief- 
cé agréablement à la prééminence qui cil deue à nos 
Roys. 

On ne dira rien icy des privilèges de la Régale : 
Monfieur le Maître , Premier Prcfident au Parlement 
de Paris , Rufé & Probus en ont fait de très- amples 
Traitez , où ils n’ont rien omis de tout ce qu’on peut 
dire des fuites & de l’exercice de ce droit. On n’en a 
peut-être que trop dit , mais ce n’eif pas notre affaire ; 
puifque l’unique objet de ce Traité a été de parler de 
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Foriginc & de Fcxccllcnce de ce droit , & de faire 
connoîtrc la juftice de Ton établiiTemcnt par les auto- 
ritez tirées des Loix Canoniques , & des monumens 
Ecclcfiaftiques contre tout ce qu’en ont pu dire quel- 
ques Officiers de la Cour de Rome , & quelques 
François mal intentionnez. Et de même qu’un Philo- 
fophe Paycn difputant contre un Juif touchant la vé- 
rité du Chriftianifme , conclut que fi le contenu en 
Fancien Teftament étoit véritable , il étoit incontefta- 
ble que le contenu au nouveau devoit être arrivé ; 
nous avons raifon de conclure que fl le Concile pre- 
mier d’Orléans , & ceux de Latran , de Lyon & autres, 
font véritables , il cft pareillement véritable que le 
droit de Régale ne peut point fans témérité être con- 
tefté à nos Roys. Ce n’eft pas la première fois qu’on a 
vu prima tiré du fecours de fes propres ennemis. L’Hiitoirc 
Poétique nous apprend qu’Enée , Prince Troyen , al- 
ab 4 urw Ddaur lant en Italie fut furpris de fc voir honorablement rc- 
ceu &: fortement fccouru contre fes ennemis , par 
Evandre Roy d’Arcadie , qui étoit le Chef d’une Co- 
lonie Grecque dans le Pays des Latins. On aura lieu 
de s’étonner aufh que pour foûtenir le droit de la 
Regale de nos Roys , nous ne nous foyons fervis que 
du Droit Canon , des Hiftoriens & Auteurs Ultra- 
montains. 

Déclaration du A u refte le Roy , fuivant la Déclaration du mois 
bre 1(41. de Décembre 1641. a foin de referver au Prélat futur 

les fruits & revenus des Evêchcz vacans , defqucls il 
fait don & délaiflement aux Archevêques & Evêques ; 
veut & ordonne que les Commiffaircs - Oeconomes 
leur en fafïcnt la délivrance , fans que le fonds en 
puifle être diverti ny employé ailleurs. Et la Chambre 
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des Comptes , par Ton Arrcft du 2,5. Février 164t. fer 
vant de vérification & d’enregiftrement de cette Dé- 
claration du Roy , a ‘ordonné qu’ouverture arrivant 
du droit de Regale , & vacation des Archevêchcz & 
Evêchcz , les fruits & revenus d’iceux feront faifis à la 
Requête du Procureur General , ou de fes Subftituts 
fur les lieux , regis & adminiftrez par Commiflaires & 
perfonnes folvakles comniifcs à cet effet , fans que les 
pourvus defdits Archevêchez & Evêchez puiffent pré- 
tendre aucune chofe aux revenus & fruits defdits Bé- 
néfices , qu’ils n’ayent prêté ’& fait enregiftrer en la 
Chambre leur ferment de fidelité , & qu’ils n’ayent 
obtenu le don defdits fruits , vérifié en ladite Cham- 
bre. 

La vigilance du Roy pour la confcrvation des 
biens & droits des Eglifes , s’étend fi loin , qu’il donne 
fes ordres à fes plus illuftres Cours de prendre con- 
noiflance de tout ce qui les concerne ; car la Grande 
Chambre du Parlement de Paris , où eft la féance des 
Pairs du Royaume , ell établie pour tous les différends 
qui furviennent au fujet de la Regale en general & en 
particulier , même pour Fadjudication des Bénéfices 
que le Roy conféré en vertu de ce droit. La Chambre 
des Comptes fait compter les Oeconomes commis à 
la regie & adminillration des fruits & revenus prove- 
nus pendant que les Eglifes font vacantes ; & fi lors 
de f examen de ces comptes, après les avoir comparez 
aux comptes du precedent œconomat, elle trouvoitla 
moindre omiffion des Domaines & droits de FEvêché 
vacant, elle s’informeroit des caufesde la diffipation , 

f >our en ordonner la réünion & le recouvrement. Et 
e Grand Confeil connoît des matières concernant les 
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réparations des Eglifes , & de tous les bâtimcns , bois 
& autres chofes qui en dépendent , pour obliger les 
préccdcns Titulaires, ou leurs heritiers , de mettre tou- 
tes chofcs en bon état } & par ce moyen le Roy fait 
executer le Canon 7. du Concile premier d’Orléans , 
& le Canon ir. de ccluy de Lyon , par rapport à la 
confcrvation des biens des Evêchez vacans. 

Si f exercice de la Regale cft une marque certaine 
de la fiijetion des Evêques à la puiffancc Royale , 
Fexaéhtude avec laquelle on fait conferver les biens 
des Eglifes vacantes apporte à nos Roysun foin conti- 
nuel depuis le jour qu’un Evêché vaque jufqu’au jour 
qu’il eft rempli , fans que Sa Majefté en reçoive d’autre 
utilité que celle de fa propre fatisfachon de voir que 
les Eglifes font protegees , & que les Evêques à Fen- 
tréc de leur Epilcopat ont le plaifir de recevoir en en- 
tier la gratification que le Roy leur fait des fruits & 
revenus qu’ils n’ont mérité que par Fhonneur que Sa 
Majefté leur a fait de les faire Evêques. 

Rome reçoit une fatisfaétion bien differente de 
celle du Roy ; car ces fruits ainfi refervez fervent or- 
dinairement pour payer au Pape le droit qu’on ap- 
pelle Annate , & à faire les autres frais des Bulles. On 
demande après cela aux ennemis de la Régalé s’il y a 
lieu de fc plaindre de la manière d’agir fi noble & fi 
genereufe de nos Roys , & fi parmy ceux du Cierge 
de Rome & de France il fc trouveroit quelqu’un en 
état d adininiftrcr ces fortes de biens avec autant de 
pureté & de defintereflement. 

Fin du huitième O dernier Livre. 
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TITRES PRINCIPAUX 

DONT ON S’EST SERVY 

DAN S CE LIVRE. 


TITRE PREMIER. 


CONCILIUM Aurelianenje 
fnmum tngtnta trtum Eptfco- 
porum tempore Symacht Papx dr 
Clodovai Regis , auno 507. 

Domino fuo , Cathohc et Ecclefi a 
filto clodovao gloriojîjjîmo Régi , 
omncs Sacerdotes quos ad Conci- 
Isum ventre jufftflt. 


I. jËJSKj Via tanta ad Religio- 
MSia j nis Catholic a cultum 
glorioja fidei cura vos 
excitât, ut Sacerdotalis mentis 
affecta Sacerdotes de rébus necef- 
fariis tratfaturos in unum col/igi 
jufferitis fccundùm veftra volun- 


CONCILE premier d’Orléans 
de }}. Evêques, tenu du temps du Pa- 
pe Symaquc , & du regne ac Clovis 
Roy de France , en l’an 507. 

A Clovis Roy , très Auguflc Fils 
de l’Eglife leur Seigneur , les Evêques 
commandez de venir au Concile. 


I. ®5S|Ommc le zelc que vous 

ttCffl8 avcz P our k ^°y vous P or * 

KSI ce avec tant d'ardeur à 
procurer l’exercice de la Religion 
Catholique, qu’anime d’une affedion 
vraycmenc Apoftolique vous nous 
ave2 commandé de nous aflcmbler 
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Concile premier 


Ê )ur traiter de touccerpri eft necef- tatis confiait attonem , dr titss- 
ire , nous avons donne nos décifions los , quos dedtjhs , ta , que nobis 
fur les articles que vous nous aviez vij a funt , defintttone rejpondi- 
misen main , apres avoir fçù fur cela mus , ita ut fit ta , qua nos fia- 
cc qui croit de votre volonté , en for- tuimus > ettam vefiro rttfa effi 
te que fi nos jugemens font approu- judicio comprobantur, tantt con- 
vez par le vôtre , lcfentimentd’un fi fenfus Regis ac Dominé majors 
bon nombre de Prélats pourra affer- nuthoritatc fiervanda , tantorum 
mir avec plus d'autorité les chofcs firme t fient entia fiacerdotum. 
ordonnées devoir être obfcrvées du 
confentement d’un fi grand Roy & 
d’un fi grand Seigneur. 

II. Comme le Concile premier II. cùmauthore Deoin Au- 
d’Orleans, compofé de plusieurs II- relianenfi urbe fiuijfiet Conciltum 
luftres Prélats , eut été aflèmblé, il fiummorum ^Anttïiitum congre- 
fax. trouvé à propos d’un commun gatum , communs omnium colla- 
accord que ce qui avoir été réglé ver- tione complacutt , ut hoc , quod 
balcment fut rédigé par écrit , pour verbis ftatuerunt , ettam ficnptu- 
rendre inconteftable la volonté de ce ne teïtimomo roborarent. 
qui s’y étoit paffé. 

III. Touchant les homicides, III. De homicidis , adultérés, 
adultérés & larrons , s'ils fe tefugient dr fiuribus , fit ad Ecclefiam con- 
tiens l’Eglife , nous avons décidé qu'il fiugerint , td anfittutmus obfier- 
faut oblerver ce que les Canons Ec- vandum , quod Ecclefiafitct Ca- 
clcfiafliques ont réglé , & que les nones decrevcrunt , & Lex Ro- 
Conftitutions Romaines ont étably ; mana esnfiituit , ut ab Ecclefia 
fçavoir , qu’il ne foit pas du tout per- atrns <vel domo Eptficopi , reos 
mis d’arracher les Criminels des Por- abHrahere omnino non Itceat , 
chcs ou Veftibulcs des Eglifcs , ny de fied nec ait ers confignare > ntfi ad 
la maifon des Evcques , non plus Evangelia datis Sacramentis > 
qu’aux Ecclcfiaftiques de les mener de morte & debtlitate , & om- 
à l’abord des Autels, fi ce n’eft qu’on nium poenarum genere fine fiecu- 
foit afluré par lesfermens faits fur les ri , ita ut et , eut reus fixent cri- 
Evangiles , qu’il n’y aura aucune pei- mtnofius , de fiatisfatttone conve- 
ne de mort, mutilation de membres, mat. Quodfii quis fit a fiacra- 
ny aucunes autres peines telles quel- ment a convttfus fuerit 'vio- 
les foient , en telle lotte que le crimi- lajfie , reus per jurii , non fiolumÀ 
ncl convienne de la fâristà&ion qu’il communione Ecclefi a , vel om- 
doit faire à ccluy auquel il a fait tort nium clertcorum veritm ettam 
par fon crime. Que fi quelqu’un eft dr Catholuorum convivio fiepa- 

retur. 
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retur. £htod fi , is , eu jus reus convaincu d’avoir violé fon ferment , 
tfi , intentionc faciente compont , qu’il Toit fcparé comme parjure , non- 
dr tpfe reus de Ecclefia , attus feulement de la Communion de l'E- 
tim re , difcefferit , ab Efclefia glife & de tous ceux du Clergé, mais 
Clertcts non quxratur. aufli du commerce de tous les Catho- 

liques. Que fi pendant que celui qui 
a fou fer t le torteft dans l'intention 
de s’accommoder , le criminel pouffé 
par la crainte s'évade de l’Eglifc , les 
Ecclefiaftique- ne feront point tenus 
d'en faire la recherche. 

IV. De raptoribus autem td IV. A l cgard des ravifeurs , nous 
confits uendum e /Je cenfiutmus , avons trouvé à propos d’ordonner 
ut fi ad / cclcfiam raptor curn que fi le ravifeur avec la fille ravie fe 
rapt a coufugerit , & fiemin.im ip- retire dans l’Eglife , Se que le rapt ait 
fam vtolenttam pertulilji confit- été fait avec violence ; que dans ce 
tertt , flattm libéré tur depotefia- moment la perfonne ravie foit déli- 
te raptoris , dr raptor mortis vel vréc de la puiffance du ravifléur , Se. 
pxnarum impunttate concejfa , qu’aprés qu’on aura accordé l’impu- 
aut ferviendt condtttone fubjeefus nité de la peine de mort , qu’il foie 
fit , aut redimenit (i liberam aftraint à devenir efdavc , ou de fc 
habeat facultatem. St veto , qu/e racheter s’il a la liberté de le foire ; Se 
rapitur , patrem habere confitte- fi la perfonne ravie cfl fous la puil- 
nt , dr puella rapton confenfc- fancc paternelle, & qu’elle ait donné 
rit : poteftatt patrts exettfata fon confcntement au ravifeur , elle 
reddatur , & raotorpatri , fupe- fera rendue à fon pere fans qu’il luy 
r tort s condition! s fattsfachone te- puifTc mes arriver, &: le ravifléur fera 
neatur obnoxius. tenu de fubir la peine d’étre efclave 

• du pere pour la fatisfo&ion de fon 

crime. 

V. S cru u s , qui ad Ectle fiant V. Un efclave qui fc fera réfugié 

tonfugent pro qualibet culpa , fi dans l’Eglife pour quelque foute qu’il 
à domino pro admtjfa culpa fa- ait commife , fi fon maître a foit le 
crament um fuficepent , fiatim ferment cv defliis touchant la foute 
ad fervitium domint fui redire commife .qu’il foit fur le champ tenu 
cogatur : & pofleaquam data de retourner au fcrvice de fon maître, 
facramento domino fiuo fuerit Se après qu’il aura été rendu à fon 
etnfignatus, fi ahquid pœnx pro maître moyennant ferment , s’il y a 
codent culpa qua exeufatur , preuve que le maître l’ait mal traité 
probatus fuerit pertulijfe : pro a l’occafion de cette foute , que ce 


V ‘ 
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maître pour le mépris de l'Eglifc Ce contempla Ectlefi* & pravari- 
pour la prévarication foit incontinent catione fidei à communiant dr 
puny de la peine d’cxconrmunica- convtvio Catholicorum extra- 
tion; & fi ces chofcs ayant etc ainfi ne tu habeatur. Si veto f.rvus 
difpofées , apres ltf ferment du maî- pro culpa fua a b Ecole fi a décen- 
tre , l’efclave ne vouloit point fortir pi tus , fier amen ta domim , Cle- 
de l’Eglifc , qu’il foit permis à fon rteis exigent :bus , de tmpumtate 
maître de fe liilir de fa perfonne. percepent , exire nolentem à do- 
mino liceat occupari. 

VI. Aufujct des Ordinations des VI. De ordinal tomba* Cleri- 
Clcrcs , nous avons ordonne que nul corum id obfiervandum effè decre- 
fcculicr ne foit fi hardy que de fe vtmus , ut nullus feculanum ad 
faire inferire dans la milice Cléricale clericatut offictum pr s fumât ac- 
fi ce n’cft par ordre du Roy ou par cedere , ntji aut mm lie pis juf- 
l'autorité de Juftice , & neanmoins font , aut cum judreis volant ate, 
fi les fils des Ecclefiaftiqucs , c’eft-à- ita ut fin Cltn corum , td efl , 
dire qui ont leurs peres ayeuls ou patrum , avortim , ac proavo- 
bifayculs dans le même ordre , font rum , quos in fupradiclo ordtne 
devenus Clercs pour obéir à leurs parentum confiât obfirvattoni 
pareils , ils feront fujets à la feule fubjunclos , m Epificoporum pote- 
puiflàncc & correction des Evcques. finie dr dtfhitftone confiftant. 

V 1 1. A l’cgard des obligations & VII. De obligat tombas vel 
des Tcrresquc notre Roy & Seigneur agris quos dominas nofer Rex 
a cula bonté de donner par pure li- Ecclefix fuo munere conferre dt- 
bcralité à l’Eglife , & qu’il donnera gnatus eft , vel adbuc non ha- 
cncore par l'infpiration du Ciel à benttbus , Deo fbt mfpirante , 
celles qui n’en ont point , après leur contaient , ipforum agrorum vel 
avoir accordé l’immunité tant per- elericorum tmmunitate conccf. 
fonnclle que réelle , nous avons rc- fa , id effe jufhfimum def.nimus , 
pondu qu’il étoit très - jufte d'em- ut m reparut tombas Ecclcfarum, 
ployer à la réparation des Eglifes , à alimonits Sacerdotum , dr pail- 
la. nourriture des Evêques & des pau- perum refeciwne , vel redemptio- 
vrcs , & au rachat des captifs tout ce nibus captivorum , quicquid Deus 
qui proviendrait des fruits & revenus in fruchbus date dignatus fue- 
dc ces biens , & que moyennant ce rit , expendatur , & elerici ad 
que deflus les Ecclcliaftiques foient adjutorium Eccle ftafttci operis 
contraints d’aider à l’Evêque pour conflringantur. fifupd fi aliquis 
faire le Service Divin ; que fi aucun Sacerdotum , ad banc curant mt- 
des Evêques fe trouve être peu at- nus follicitus ac dévolus extite- 
tentif & attaché au foin de ce fervi- rit ,pubhcc à Comprovinciahbits 
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Epifctpis confundatur. Jgttod fi 
nec fub tait fe confufione corre- 
xent , donec emendet trrorem 
communionc fratrum habeatur 
indignas ; minores vero ( uti 
indignurn efl ) dtfirtngantur. 


FI TI. Si guis ab Epifcopo 
fuo , vel de Ecclefi a , vel de pre- 
pno jure crediderit ahquid re- 
pet endum : fi nihil convicy aut 
criminationis objecent , eum 
pro foin contentione , à commu- 
ntone Ecclefi £ non hccat fubmo- 
veri. 

IX. Abbatibus , Presbyteris , 
omnique clero , vel in religionis 
prof (flotte vtventtbus , fine d/fi 
cuftone vel commendatione F.pif 
ccporum pro petendts Eeneficns 
ad dominos ventre non liceat. 
jQuoi fi quifquam prafumpfi- 
nt , tamatu loci fui honore dr 
eommumone prive tur , donecper 
poenitenttam plénum , ejus fa- 
tisfaâionem Sucer dos accipiat. 

X. Si fervus ab fente vel nef- 
fiente domino fuo , Eptfcopo ta- 
men fiiente quod fervus fit , 
Diaconus aut Presbyter fuerit 
ordtnatus , ipfo in clericatus of- 
ficia permanente , Epificopus eum 
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cc , qu'il foit blâmé publiquement 
par fes Comprovinciaux , & s’il ne 
le corrige point apres une telle con- 
fufion qui luy aura été faite par les 
Evcqucs fes collègues , qu'il loit dé- 
claré indigne de la communion de 
fes confrères , jufqu’à cc qu’il ait fait 
pénitence de fa faute ; & que ceux 
au fécond ordre dans un pareil cas 
foient feverement punis , comme 
ayant commis une chofe indigne de 
leur caractère. 

VIII Si quelqu’un, foit du bien de 
l’Eglifcou de fon propre bien , a fait 
un prêt à l’Evéquc à condition de le 
rendre , il ne fera pas permis à cet 
Evcquc d'excommunier cc prêteur 
pour l’avoir fait alfigner en jufticc 
afin de rendre cc qu’il avoit emprun- 
té , pourvu que ce particulier n'ait 
injurié ou calomnié fon Evcquc. 

IX. Qu'il ne foit permis à aucuns 
Abbcz , Prêtres , ny a qui que ce foit 
du Clergé fcculicr ou régulier , d’aller 
vers les Princes & Seigneurs , fans 
avoir fait connoîtrc à l'Evêque la rai- 
fon qu’ils en ont , & fans avoir obte- 
nu fes Lettres de recommandation ; 
que ft quelqu’un cfl allez hardy de 
faire le contraire , qu’il foit déchu de 
là dignité Si privé de la commu- 
nion , jufqu’à ce qu’aprésune entière 
pénitence l’Evêque aura reçu fur cela 
la fatisfàéticn qui aura dû être faite. 

X. Si un particulier de condition 
fervile , hors la prefence & le con- 
fentement de fon maître, a été pro- 
mu à l’Ordre de Diaconat eu de 
Prêtrife ( l’Evêque neanmoins fça- 
chant qu’il cil de condition fervile ) 
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l'Evêque fera tenu d'indemnifer le domino dupltci fatisfalfioni com- 

maîtrc par une double fatisfaétion , pe fit. Si vero Epifiopus eum 

& de condamner le ferviteur de de- fervumnefettnt, qui tcjhmomum 

nicurer dans l’ordre de (impie cleri- perhibent, aut eum fupphcave- 

cature : que fi l’Evcque a ignoré la nnt ordtnart , Jimtli redhibittorù 

condition de ce ferviteur , ceux qui teneantur obnoxtj. 

ont rendu témoignage de fa condition 

libre , ou qui ont fupplié l'Evêque de 

lui donner les Ordres , feront tenus de 

faire la même fatisfaélion cy - deflus au 

maître de ce ferviteur. 

XI. Si un Diacre ou un Prêtre a XI. Si Diaconus aut Prcsby- 

commis un crime capital , qu’il foie ter cnmen capitale cornmi fient, fi- 
privé & de fon office & de la com- mut ab ojficio dr à communio- 
munion. ne pellatur. 

XII. Touchant les Clercs hereti- XII. De hareticis elericis , 
ques qui reviennent à la foy Catholi- qui ad fidem Cathohcam plenâ 
que de bonne foy & de leur propre fide dr voluntate venerint , vel 
volonté ; touchant encore les Eglifes de Baftlicis , quac in pcrverfitate 
que les Gots ont jufqu'à prefent oc- fua Gothi haffenus babuerunt , 
cupées dans leur pervcrficc de td cenfuimus obfervari > ut fi 
croyance, nous avons ordonne que fi C ertei fide h ter couvert antur dr 
les Ecclcfiaftiques font fidèlement fidem Cathohcam intégré confi- 
convcrtis , qu’ils fàflcnt la confcfiîon teantur , vel tta dignam vitam 
de foy Catholique , & que par leurs morum & acluum probit ate euf- 
bonnes mœurs & actions l’Evêque todiant , ojficium , quo eos Epifi- 
lcs cftime dignes de rentrer dans copus dignos ejfe cenfiuerit , cum 
l’Eglife , il les reçoive apres l'impo- tmpofita manus benedichone fufi- 
fition des mains & la bcncdiClion cipiant , & Ecclefias fimtli , quo 
accoutumée ; comme auflî que leurs noflra tnnovari folent , placutt 
Eglifes foient confacrées de la même ordine confecrari. 

manière qu’on en ufe lors de la con- 
fecration d’une Eglife qui a été pol- 
luée. 

XIII. A l’égard de ceux lefquels X II I. De his « qui fufeepta 
ayant accepté la pénitence à eux or- pamtentta , religtonem fua pro- 
donnee , oubliant les réglés de leur fefijionis obliti , ad feculana re- 
protêfiïon , retombent dans le fieele , labuntur , plaçait , cos dr à 
il a été juge à propos de les fufpendre communiant fujpendi , dr ab am- 
dc la communion & de tout corn- inum C.itholicorum tonvivits 
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fèparari. JÇuod fi poU interdic- 
tum , cum eis quifquam prdfum- 
f fient manducare, & iffit commu- 
niant pnvetur. 

XIV. Si Diaconus vel Pres- 
byttr , pro reatu fuo fit ab al tan s 
commumone fub paenttentis pro- 
fefiiont flubmoverit. Sic quoque 
fi alu defuerint , dr eau fa cer- 
ta necefiitat/s exoritur , pof- 
centem baptifi/ium lierai baptt - 
seare. 

XV. Si fe cuicumquc mulitr 
àjipltci conjugio , Presbyteri vel 
Viacom relief a , conjunxerit , aut 
cafligatt feparentur : aut ccrtc , 
fi in criminum inttntione 
perfiiterint , pari excommunicx- 
ttone plecfantur. 
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mcrce des Catholiques ; que fi après 
leur fufpcnfion ils ont etc allez hardis 
d'avoir communication avec quel- 
qu’un , & de manger avec luy , que 
celui ci foit lui-même excommunie. 

XIV Si le Diacre ou le Prêtre fe 
font retirez de la communion de 
l'Autel pour caufc de pénitence , afin 
d’expier quelque délit qu’ils ont com- 
mis , & fi pendant ce tems-là d’autres 
Diacres ou Prêtres font abfensdel’E- 
glife , & qu’il y ait une necelfité pref- 
lante , il eft permis & loilible aux 
particuliers de baptifer. 

XV. Si une femme fe marie à qui 
que ce foit, apres avoir été dclaill’ée 
d’un double mariage , avec un Prêtre 
ou un Diacre , qu'ils foient châtiez 
& feparez ; &: s’ils perd (lent dans 
leur crime , qu’ils foient punis l’un 
& l'autre de la peine d cxcommuni- 
cation. 


XVI. Antiquos Canones rele- 
gentes , priera flatuta credimus 
renovanda , ut de his , qua in 
altario oblatione fidelium confe- 
runtur , medietatem F.ptfcopus 
fibi vindicet , dr medietatem 
fibi dtfpenfandam fccundiim gra- 
din C 1er us ace/ piat , tam depra- 
diis proprits , quàm de omm com- 
moditate in Epifioporum potefia- 
te durantibus. 


XVII. Ve his, qua Parochiis 
in terris, vineis , mancipiis, atque 
pecultts quicumque fideles obtu- 
lerwt, antiquorum Canonum fla- 
tuta ferventur, utomma m Epif- 


XVI. Faifant reflexion fur lcsan- 
cicns Canons , nous avons crû qu’il 
falloir renouvcller les anciennes Or- 
donnances , afin que des chofcs qui 
font apportées fur l’Autel par l’obla- 
tion des fideles , 1 Evêque en retienne 
à foy la moitié , &: que ceux du Cler- 
gé reçoivent l’autre moitié pour la 
partager entr’eux , à chacun lelon là 
dignité & grade , l’autorité & le pou- 
voir des Evêques fubfillant , tant fur 
les propres héritages que fur tout ce 
qui en revient au Clergé. 

XVII. Touchant les chofes que 
les fideles pourront offrir aux Pa- 
roifles en terres , vignes , efclaves , 
meubles ou acquêts , en obfervant les 
Statuts des anciens Canqns , toutes 
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ces chofes doivent demeurer fous la copi potejlate confinant. Ve his 
puiflancc de l’Evêque , neanmoins t.smen , qu<t tn altano accejfe- 
des chofes de cette qualité qui feront rmt , tenta fideltier Epifcopis 
offertes à l’Autel, l’Evêque en aura la déférât ur , du* Clencis , decim a 
troificmc partie , les deux autres de- autem , fecundum quofdam , fm- 
^ meureront aux Ecclcfiaftiques ; & à gu lis anrus tenta pars , aut tn 
l’égard des dîmes les Evêquesauront tertiotota ; fed tamen r.osfequcn- 
tous les ans la troificmc partie, ou bien tes Romanes .ftngulu annis quar- 
le total en la troificmc année ; mais iam partem, aut m quarto an- 
pour nous , conformément aux Con- no, totam Eptfccpi rectptmus. 
ftitutions de l’Eglifc Romaine , l'Evê- 
que n’aura par chacune année que la 
quatrième patrie , ou de quatre en 
quatre années il en aura le total. 

XVIII. Que l’Evêque, autant que XVIII. Epifcopus pauprrtbus 
fes facultcz le luy pourront permet- vel tnfirmis , qui debilitate fa : 
tre , donne auxjpauvres & aux mala- dente non pojjunt fuis manibus 
des , qui à caulc de leur dcbilicé ne laborare , vtclum dr vejl ten- 
peuvent point travailler par leurs tum , tn quantum pojùbiht.is ha- 
mains , dequoy vivre & dequoy fc buent , largiatur. 
vêtir. 

XIX. Touchant les Bafiliques ou XIX. Omîtes Baftlic te , qux 
grandes Eglilcs qui font déjà conftrui- per dtverfa loca conjhuclx funt , 
tes en plulicurs lieux , & celles qu’on vel quottdie conjlruuntur , pla- 
conftruit cous les jours, il a été trouvé cuit , fecundum pnerum Cane- 
à propos , félon la réglé des anciens num regulam , ut in eis Epifcopt 
Canons , quelles foient fous la puif- tn cujus pofttx funt terrttorio , 
lance & autorité de l’Evêque dans le potejlate con fi font. 
territoire duquel elles font fituccs. 

X X. Que le frere ne fe marie point X X. Mec fuperfles f rater to- 
à la veuve de fon défunt fferc, & rum defunftt fratrts afeendat , 
qu’aucun rr’époufe la feeur de fa de- nec fe quifquam amijfx usons 
funtc femme ; & fi quelqu’un contre- forort aud at fociare. SJupd qut 
vientà cette Loy.qu’ilfoicpuni rigou- fecermt , Eccleftajlica dijlriclione 
reufemet fclô les LoixEcclelîaftiqucs. f criant ur. 

XXL QuclcsAbbez, pourî’hu- X XI. Abbates , pro humili- 
militc de leur religion , foient fournis tate religionis , tn Eptfcoporum 
à 1 autorité de leur Evêque , & s'ils potejlate confiflant : dr ft quts 
font quelque chofe de contraire à extra regulam fecermt , ab Epif- 
. leur Réglé , qu ils foient corrigez par copts corrigantur. £>ui femel in 
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a» fi » , in loco ubi Epifiopus elcge- 
nt, accepta vocal tout c nv entant. 
Monacbt autem Abbattbus ornnt 
obedtentta dr devotione fubja- 
ceant. uod fi qms per contu- 
maaam cxtiterti indevotus , 
aut per al/qua loca vagari , aut 
pecultare altqutd babere prxfitm- 
pfèrit : onium aux acaui fient x ab 
Abbattbus .inférant ur feundum 
regu la rn Monafierto profutur a. 
Ipfi autem , qui fuerant perva- 
gati , ubi invent t fuerint , cum 
auxilio Eptfiopt , tanquam fu- 
gaces , fiub cuftodta revocentur. 
Et reum fe ille Abbas futur h ;n 
ejj'e cognofc.it , qui m hujufmodt 
jfr fonts non regulan antmadver- 
fione diflmxertt, vel qui fufcepertt 
Monachum altenum. 


XXII. Monacho orarium in 
Monafierto vel zonas babere It- 
ceat. 

XXIII.. Monachus in Mo- 
naflerio converfus,fi pellici poflea 
vel uxon fucrit fociatus , tantx 
prxvartcattonis reus , nunquam 
Ecclefiafltci gradus offictum for- 
ttatur. 

XXI y. Tfullus Monachus , 
congrégation: Monafiertt dere- 
hfta , ambiltonis dr vanitatis 
tmpulfu cellulam confiruere , fine 
Eptfcopi permifitone , vel Ab- 
batis fui voluntate , prxfumat. 


I E A N S. jpj 

l'Evêque, & qu'ils foient tenus de fe 
trouver une fois l’année au lieu que 
l’Evcquc leur aura marqué. Que les 
Moines foient fournis avec une par- 
faite obédience & foumillion à leurs 
Abbcz ; que fi quelqu’un des Moi- 
nes , par contravention à fa Rè- 
gle , cft peu attentif à ce devoir , qu’il 
vague en différais lieux , ou qu’il 
acquière quelque chofe à citrc parti- 
culier, il cft loiliblc à l' Abbé de fififir 
tout ce que le Moine aura acquis, & 
de l'appliquer félon la Réglé au pro- 
fit du Monaftere , & que ceux qui fe 
trouveront vaguer hors de leur Mo- 
naftcrc , foient ramenez comme de 
vravs fuyards à bonne & frire garde 
par le fecours de l’Evêque , & que 
cet Abbé fçachc qu’il cft luy-mcmc 
coupable , s’il n’a pas procédé avec 
la rigueur dclaReglc contre ces fortes 
de gens là , ou qui aura rcccu chez lui 
un Moine d'une Réglé étrangère. 

XXII. Qu’il foit permis à un Moi- 
ne dans fon Monaftere de fe fervir 
d Etole & de Manipule. 

XXIII. Qu’un Moine écant rentré 
dans fon devoir en fon Monaftere , 
s’il cft trouvé en habitude avec fa 
concubine ou avec fa femme qu’il 
avoir quittée, qu'il foit déclaré inca- 
pable de tous offices & dignitczpour 
là peine d’une telle prévarication. 

XXIV. Que nul Moine par l’im- 
pulfion de fon ambition &: de fa va- 
nité , quittant la Réglé de fon Mo- 
naftere , n’entreprenne de fe faire 
bâtir une cellule fans la permifiion 
de l’Evêque & le confcntcment de 
«l’Abbé. 
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XXV. Si l'Evêque par un motif XXV. St Efifcof us bumani- 
dc pure bonté a délaiflc aux Qcrcs tatis intuitu , vmeolas , vel 
& aux Moines des portions de vi- tcrruUs Clericis , vel Monacbis 
gnes ou de terres . afin de les cultiver prxjhtent excolendas , vel pro 
ou de les pollèdcr pour un temps , il tempore tenendas , ctiamji long, * 
ne faut pas que l'Eglifc fouffre aucun tranfjfe annorum Jpat ta compro- 
préjudice , quand bien meme il y bentur , nullum Ecclcfta prxjudi- 
auroit preuve d'une polVeflîon de citim pattatur , nec fecularts le gts 
longues années; ny qu’on puifle op- prxfcrtptto , qux Ecclejîxqutdtm- 
polcr à l’Eglife pour un empêche- pcaiat opponatur. 
ment à fon aélion , la prefeription 
introduite par le Droit Civil. 

XXVI Il eft ordonné à tous les XX ET. id Sacerdotibus ont- 

Evêques d’obfervcr avant la folcmni- nibus ejl decrctum , ut ante Puf- 
té de Pâques le jeûne pendant la chx Jolemnitatem , non <%uin~ 
Quadragefimc . qui eft de fix femai- quagejima , fed Jguadragejîma 
nés , & non la Quinquagcfimc qui eft teneatur. 

de fept femaincs. 0 

XXVII Qu'il ne foit permis à XXVII. Ut nullt civium râf 
aucun des citoyens d’une Ville de chx ,?(atalis Domtnt , vel £>tta- 
celebrer la Fête de Pâques .celle de dragejimx folemnia tn villa li- 
la Nativité de notre Seigneur & du ceat celebrare ,ntft quem tnfirmi- 
Carêmc dans fa maifon de campa- txs probabttur tenutjfe. 

gne , s’il ne rapporte la preuve qu’il 
y a été détenu par quelque infirmité. 

XXVIII. Lorfqu’ons’aflcmble XXVIII. Cum ad célébra» 
dans l'Eglifc pour la célébration des dxs Mtjfis tn Det nomme con- 
Meflcs , que le Peuple ne forte point venttur , populus non ante dtfee- 
avant que la folemnité ait été ache- dut , quàm Mtjjx folemnitas 
vée . & qu’il ait reçu la benediélion ccmpleatur : & ubt Epifcopus 
de l’Evêque , & en fon abfcncc celle non fuerit , benedtcl tonem acapiat 
du Prêtre qui aura célébré. Sacerdotis. 

XXIX. II a été jugé à propos que XXIX. Rogationes , id ejl , 
les Rogations ou Litanies avant l’Af- Lit mit ut , ante Afcenftonem Do- 
ccnfion de notre Seigneur , foient mini placuit celebrari, ita utper- 
celcbrées de telle maniéré que le mijfum tnduanum jtjuntum , in 
jeûne de trois jours celle au jour de la Dominicx Afcenfionts folcmnitate 
folemnité de l’Afcenfion , & que folvatur : per quod trtduum fer- 
pendant ces trois jours-là les valets vtdr ancillx ai opéré relaxentur, 
& les fervantes foient déchargez dc # qu'o mugis plcbs umverfa conve- 

mat , 


Digitized by GoogI 

Jf 



d’Orléans. j8j 

mat , quo triduo omnes abfii- toute œuvre manuelle , afin que ge- 
neant , dr quadragefimalibus ncralement toute la populace foit en 
cibis ut au t ht. état de s’afTcmbler , & pendant cette 

efpace de trois jours tout le monde 
obfcrvc l’abftinencc à ne vivre que de 
viandes de Carcme. 

XXX. Clericiverb , qui ad XXX. Et à l'égard de ceux du 

optes fantfum adejfe contempfe- Clergé qui auront mcprifc d’affiftcr 
rmt , fccundum arbttrium Eptfco- au Service Divin , qu’ils foicnt punis 
pi , Ecclejiajhcam fufiipiant dif- fuivant la difcipline de l’Eglifc d’une 
ctplinam. peine que l’Evêque voudra arbitrer. 

XXXI. De famiharitate ex- XXX I. Que les Scatuts des an- 

tranearum mulierum tam Epif- riens Canons foienc obfcrvez pour 
topi , qu*m Presbjteri , vel D/a- faire cefler la familiarité , tant de l’E- 
coni pratentorum Canonum fia- vêque , des Prêcrcs , que des Dia- 
tuta cuftodiant. crcs , avec les femmes étrangères de 

leur famille. 

XXXII. Si quù Clerkus , XXXII. Si un Clerc, un Moine 
Monachus , velfecularit dtvina- ou nn fimple fcculier , eftiment qu’il 
tionem , vel auguna eredidrnt leur foit permis de fc fervir de l’art 
obfervanda , vel fortes ( quas de devination ou de magic , ou qu’ils 
ment/untur efie Sanclorum ) croyent avoir le pouvoir d’enfeigner 
qutbufcunque putaverint /ntt- les fortileges (qu’ils difent fauflcment 
mandas, cum bis qui eis credt- être l'ouvrage des Saints) qu’ils foicnt 
derint , ab Ecelefia communionc chaflez de la communion de l’Egli- 
pcllantur. fc , auflï bien que ceux qui y auroient 

ajouré foy. 

XXXIII. Epifcopus fi infir- X XXIII. Un Evêque ne doit 

mitate non fuerit tmpeditus , jamais manquer d’aflîfter à fon Egli- 
Ecclefia , eut proximus fuerit , fe le jour du Dimanche , s’il n’en cft 
die Demmico deefie non Lbet. empêché par quelque infirmité. 

4 Les noms des Evêques , tant Métropolitains qu'autres , ont été rap- 
portez ci-devant , page 44, 
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TITRE SECOND, 
de l’an 774. 


LE DECRET DE GRATIEN , DECRETUM GRATIANI 
corrige , imprimé par le com- emendatum , Gregoru XIII, 
mandement du Pape Grégoire Max.jufiueditû.AdExem- 
XIII. Collationne fur l’Exem- plar Romanum recognitum. 
plaire Romain, tire de l'Hiftoire Ex Hifioni Ecclefiafitcê. Can. 

Ecclefiaftique , & de la Pannor- 1 1. atfiinft. 63. (fi Pannorm. 
mie d’Yves de Chartres. L. 8. /. 8. c. 134. 

chap. 134. 


L E Pape Adrien I. demanda A Driantu Papa Romam ve- 
inftamment au Roy Charle- nsre Carolum Regern ad de- 

magne de venir à Rome pour défen- fendendas res Eedefie po/lulavtt ; 
dre les droits de l’Eglifc ; Charles Carotta •veto Romam ventens , 
venant à Rome afliegea Pavic , Pc y Paptam obfiedit : tbique relstf 0 
ayant laiflé fon armée , il fut receu exercitu in fancfâ Refurrefhone 
magnifiquement par le Pape dans ab Adriano Papa Rome bonori- 
Romc le faint jour de Pâques ; & ficc fufceptm efi ; pofi fantfam 
apres les Fêtes de Pâques , étant te- veto Rrfurreéhtnern reverfiaPa- 
tourné à Pavic , il prit prifonnicr ptam , cepit Defidertum Regem : 
Didier Roy des Lombards ; après deinde Romam rêver fus confti- 
ccla étant revenu à Rome il y établit tuit tbi Synodtim cum adriano 
un Synode avec le Pape Adrien dans Papa in Patriarcbio Laterancn- 
lc Patriarcat de Latran cnl’Eglife de fi , in Ecole ft a fanch Salvatoris ; 
faint Sauveur, lequel Synode fut ce- que S y no dm célébrât a efi à ijj. 
lebré par 133. Evêques , Religieux & Epificopis , Reltgiofis (fi Abbeti- 
Abbcz. Or le Pape Adrien , avec bits. Adrianus autem Papa cum 
généralement toute cette A flèmbléc, univeifa Synodo trad/derunt 
accordèrent à Charlemagne le droit Carolo jus (fi poteftatem eltgendt 
fie le pouvoir d’élire le Pape,» fie de Pontrficcm efi ordmandt Apofio. 
rcgler le faint Siégé Apoftoliquc ;fic licamfedem, dignitatem quoqtte 
luy donnèrent auflî la dignité de Patriciatus ei concefièrunt. In- 
Patricc des Romains. Par-delTus cela fitper Arcbiepifiopos (fi Epi r copos 
le Pape décida diffinitivement que per fingulas Provincial ab eo 
les Archevêques Pc Evêques dans Invefittura.m accipere defintvit : 
chacune des Provinces de ce Roy (fi ut , ni fi à Rege laudetur , efi 
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inveftiatur Epifcopus , à nemine recevroicnt de luy rinvcftiture;qu’un 
confecretur : dr qutcumque ccn- Evêque ne feroit confacré par per- 
tra hoc Decretum agerct , an a- fonne qu’aprés avoir été approuve 
thematis vinculo tum innoda- ou inverti au Roy ,Sc que quiconque 
vit , & Htfi refipifccret, bona ejus contreviendroit à ce Decret , fer oie 
publtcari pr/ceptf. déclaré être tombé dans le lien d’ex- 

communication , & il ordonna la 
confîfcation des biens de celui qui ne 
s’en feroit pas relever. 


TITRE TROISIEME, 
de Fan 963. 

Ex decreto G rat mm. Can. 13. Tiré du Decret de Gratien. Can. 
dtflmil. g). 13. diftinéh 6 ). 

Ex Htfloriâ EnUfiafltcâ dr De l’Hiftoire Ecclefiaftiquc , &: de 
Panorm. /. 8. c. 13 6. la Pannormie , 1 . 8. c. 136. 


/ 7 ^ Syrtod) congrezata Ro- A U Synode aflemblé à Rome 
m.t in Ecclefm fanth S al- dans l’Eglife de S. Sauveur , 

vatoris , ad excmplum beat 1 à l’exemple du Pape Adrien de 
Adriant Apofloltca fedts Antifti- fainte mémoire , qui accorda à Char- 
tis , qui domino Carolo vtcio - lemagne Roy de France & de Lom- 
riofi'hmo Régi Francorum dr bardic la dignité de Patrice des Ro- 
Longobardorum Patricia tus ài- mains , comme au fiî la faculté de re- 
gnitatem , ac ordinal toncm Apo- gler le faint Siégé Apoftoliqtie & 
flotte* fedts , dr Invefiituram l'Invcftiturc des Evêques, Nous Leon 
Epifcoporumconcel/it: Egoquoque Evêque , ftrviteur des ferviteurs de 
Lco Epifcopus fervus firvorum Dieu , avec tout le Clergé 8 1 le Peu- 
Dei, cum toto Clero, ac Romano pie Romain , ordonnons & : confir- 
Populo conflit utmtts dr confirma- nions , &: par vertu de notre autorité 
mus dr corroboramus , dr per no- Apoftolique » donnons 8; accordons 
ftram Apofloltcam autontatem à Cthon I Roy des Teutons , 8c à 
eoncedimus atque largtmur do- fes fucccflcurs dans ce Royaume 
mina Othoni I. Régi Teuto- d’Italie à perpétuité la faculté d'élire 
nicorum , ejufque fuccejforibus un fucceflcur Pape , & de teglcr le 
hujus regni Italie in perpetuum faint Siégé Apoftolique , fi; que les 
facultatem eltgendt fuccefforem , Archevêques ou Evêques reçoivent 

C c c ij 
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de lui l'Invcftiturc , Sec. atque fumm a fedts Apojfoliu 

Ponttficem ordtnandt , ae per hoc 
o Jrchieptfcopos feu Epifcopos , ut 
ipfi ab eo Invcjhturam acceptant, 
dre. 



TITRE QJJ A T R I E' M E. 


GREGOIRE PAPE , XIII. GREGORIUS PAPA XIII. 
du nom. 

Untverfis Chriflt fdelibus pra- 
A tous les Fideles de Jesc’s-Christ j- entes itéras tnjpeduns fa- 
qui ces prcfcnces lettres verront , i utem & Apojhlicam benedi- 
lalut 8e benedidion Apoftolique. cltonem. 

N Ousavons commandé d’im- ~Tf Mcndationem Deere torum , 

prim:r la corrcdion des De- 1/ locor unique à Gratiano 
crets Se des lieux recueillis par Gra- collée! or um ( erat enim is Liber 
tien ( car ce Livre étoit tout remply menât s , & tejhmoniorum depra- 
dc fautes 8e de citations dépravées ) •vationtbus plentffimus ) à nrn- 
ccttc corredion ayant etc entreprife nullis Romanis Pontificibus pra- 
par aucuns des Pontifes Romains nos decejfonbus nojlris optimo conjilio 
prédecellcurs à bon fujet , 8e com- fufeeptam ,felechfque ad id ne- 
mife aux Cardinaux 8e autres très- vottum fonda Roman a Ecclefta 
fçavans Perlonnagcs ; mais retardée dardinaltbus , & alus erudtttf- 
jufqu a prefent par pluficurs Se dif- ftmis vins adhib/tis commtjfam , 
fèrens cmpêchemens, 8e aujourd'hui multts aütem varufque tmpedi- 
elle cft achevée après avoir ramafle mentis hadenus retardatam > 
de toutes parts de très anciens Ma- nune tandem ve tuf ftmis codi- 
nuferits , Se avoir entièrement exa- abus undtque conquijitis , aucto- 
miné les Auteurs du témoignage def- ribufque tpfts , quorum te iiimo- 
quels Gratien s’étoit fcrvi ; 8e enfin mis ufus erat Gratianus , perle- 
nous avons rétabli dans tous les en- dts.quxque perperampojit aérant 
droits de ce Livre toutes les chofes fûts locts rejhtutts , magna cum 
qui y avoient été mifes mal à-propos, diligent ta abfelutam atque per- 
Se l’avons parachevé avec une dili- fcctam edi mandavimus , in quo 
gcnce extraordinaire , 8e mis dans magna ratio habita ell operis 
fa dernicre perfedion; enquoy nous ipjius itgr.it ai is dr publia eo- 
? volts eu principalement égard à mm prefertim , qui tn hoc Jludto 
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verfantur , utilitatis. Jubemus la dignité de l’ouvrage même , &: 
igitur , ut qu tt entend *t* & re- particulièrement à l’utilité publique 
pofita funt , omma quant dili- de ceux qui s’attachent à l’étude de 
genttfime retineantur , ita ut ces fortes de matières. Nous ordon- 
tuhil addatur , mutetur aut int- nons donc que les chofes qui ont été 
mmuatur. Datum Roma apud corrigées & rétablies foient gardées 
fanefum Petrum fub Annulo & obfervccs avec toute l’exaélitude 
Pifcatoris , die fecundâ Junii poflïble, en telle forte qu’il n’y foit 
M. D L X XXI I. Pontificat us rien ajoute , changé ou diminué. 
nojhi anno undecimo. Stg. Donné à Rome à laine Pierre fous 

A N T. Buccapaduuus. l’Anneau du Pêcheur , le r. Juin 

1581. & de notre Pontificat l’année 
onzième. Signé , . Antoinb 
Buccapaduuus. 

A A A A A A A A A • A A A A A lîi »ti A iî< »îi ^ 

TITRE CINQUIEME 

Extrait duteftament de Charlemagne , tiré des Anna- 
les de Baronius , fur Fan 806. n. 17. 

/ 7 f nomme Patris , & Filtj , A U nom du Pcre, & du Fils, 
df Spiritus fancti. Impera- f \ & du Saint - Efprit. Charles 
tor Cafar Carolus Rex Franco- Empereur Ccfar , Roy des François 
rum tmnchftmus , & Romani très invincible , & Gouverneur de 
recior Imper y , pius , felix , ac l’Empire Romain , pieux , heureux 
triumphator femper auguftus.om- & triomphant toujours augufte , à 
nibus fidelibus fancla Dei Eccle- tous les Fidèles de la làinte Eglife , 
fia , & cuntto populo Catholico & à tout Peuple Catholique prefent 
prafenti CT future gentium ac & avenir des Nations & Peuples qui 
nationum qux fub ejus Impeno ac font fous fon Empire & Gouvcrnc- 
regimine conflituta funt. ment. 

Sicut .omnibus vobis notum Comme nous croyons que tout le 
ejfe , & neminem vejlrûm latere monde fçait & que perfonne n’ignore 
credimus , quomodo nos divtni que par la grâce divine , au gié de 
clcmentià , cujus nutu ad occa- qui les ficelés tendans à leur ruine , 
funt tendent ta ftcula per fuccefi font reparez par des générations fuc- 
fiones générât ionum réparant ur , celfives , nous donnant trois fils , 
très nobis dandç fihos , magno nous a enrichi d’un grand prefont de 
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la mifericorde & bénédiction ; parce miferationis ac benediclionis fua 
que c’eft par eux , comme nous le ditavit muntre , quia per eos , 
délirons , qu'il a fortifié notre efpc- fecundum vota nojlra dr Jpem 
rance touchant le Royaume , & a nojlfam de Rcgno confirmavit , 
adouci le loin que nous avions de dr curant obliviom obnoxia pojle- 
notre pofterité expofée à être enfe- ritatis levioremfecit. J ta dr hoc 
veliedans l’oubli. De même » nous vobis notumfierivolumus, quoi 
voulons que vousfçachiez que nous eofdem per Dei grattant filios no- 
fouhaitons laiffcr pendant que nous Jim Regni à Deo rubis concejsi , 
Ibmmcs en vie , & après notre mort , donec tn corpore fumus , dr pojl 
ces mêmes fils par la grâce de Dieu nojlrum ab hoc mortalitate dtf 
heritiers de notre Royaume ou de cejjum , hujus à Deo confervandi 
l’Empire que Dieu nous a donné , Regni vel Imperij nojht haredes 
pour le confcrver comme il plaira à rclinquere , Ji fit dtvtna Majef- 
la divine Majefté , & ne leur laiflons tas annuent , optamus , non ut 
pas confufément & fans ordre ce confuse atque mordmate , aut 
qui feroit matière de querelle tou- fub totius Regni dommatione 
chant le gouvernement du Royau- jttrgtj controverjiam etsrelinqua- 
mc ; mai nous voulons que pafta- mus , fed trina partit une totum 
geans le corps du Royaume en trois Regni corpus divtdentes , quant 
parties , donner & d cligner à chacun qutjquis illorum tueri vel regere 
une partie pour la défendre & gou- debeat , porttonem dijbrtbuere dr 
verner & cela de telle maniéré que deftgnare volumus , eo videlicèt 
chacun étant content de fon lot félon modo , ut fua quifque portione 

3 uc nous l’ordonnons , & les bornes contentus , juxta ordinationem 
c fon Royaume qui s’étendent juf- ncjtram & fines Regni fui , qua 
qu’aux Etrangers , il s efforce de les adalienigenas exsenduntur,cum 
défendre , avec l’aide de Dieu , & Dei adjutorionitatur defendere , 
confervc la paix & l’amour avec fon dr pacem atque c.mtatem cum 
frère. fratre cuJiodire. 

Or nous avons jugé à propos de Dtvifiones vero à Deo confer- 
fairé ainfi ce partage de lEmpire vati dr confervandi Imper y vel 
ou Royaume que Dieu a confervé Regni nojln taies facere plaçait , 
& qu’il confcrvera à l’avenir: Nous ut Aquitamam totam~dr Vuaf- 
avons deftiné pour Louis notre fils coniam( excepta pago T uronico ) 
bien -aimé toute l'Aquitaine , la dr qutcqtud inde ad Occident cm 
Gafccgnc ( excepté la contrée de atque Htjfantam refpicit , dr de 
Touraine ) & tout ce qui eft du civttatc Nivernis , qua fit a ejl 
côté de l’Occident & de l’Efpagnc , Jûper Fluvtum Ligerim cum ipfo 
la Ville de Ncvcrs , Ctuéc fur la pago Nivernenfi , pagum Ava- 




Digitized by Google 


Testament di 

lenfem > a faut Alfenfem , Calul- 
Uonenfem , Matijconenfcm , Lug- 
dunenfcm, Saboiam, Moncnam , 
Tarantafiam, mentent Ctniflum , 
vathm Segufianam ufque ad 
Clufiu , & quicqutd inter termi- 
nes Italtcorum mont mm ufque ad 
mare , vel ufque ad Htflaùac 
eontsnetur . hocefi , tlLam portio- 
nem Burgundu > dr Prorvinciam 
ne Septimaniam , vel Gothiam , 
*Ludovico dUecto filio nojbro confi- 
gnavtmus. 

Itahamverb , que dr Longo- 
bardta dicitur , dr Baviariam , 
peut Ta (silo tenait, exceptisdua- 
bus viltis , quarum nomma funt 
lngoldeftat dr Lutrahabof, quai 
nos quondam Tajitlont benejicia- 
vtmus , dr pertmet ad pagum , 
qui dicitur 1 \ortirguen , dr de 
Allemannia partem qua in Au- 
ftrah ripa Danubij fluminis efl , 
dr de ipfo flamme Danubu cur- 
rente limite ufque ad Rhenum 
fluvium furfum ver fus ufque ad 
Alpes , qmcquid intra hos termi- 
nas fuent , dr ad Aferidiem vel 
Ortentem refluât , unà cum Du- 
cat u Curienfi drpagoBurgouve, 
Pipino dtlec/o filio nojbro. 

JJuicquid autan de Regno 
noflro extra hos terminas fuerit , 
td cH , F ranci am dr Burgun- 
diam , excepta Hlâ parte quam 
Ludovico dedimus , atque Alle- 
maniam ( excepta portione quam 
Pipino adfcripfimus ) Avfinam , 
Neuflriatn, Turingiam , Saxo- 
ttiam , Frifiam dr partem Ba- 
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rivière de Loire , avec fon territoi- 
re , celuy d’Aval & Alfe , Châlons , 
Mâcon , Lyon , la Savoye , la Mo- 
rienne , la Tarcntaife , le Mont Cc- 
nis , la vallée dcSufc j'ufqu’à l'iflüc 
des montagnes des Alpes , & tout ce 
qui eft entre les montagnes d'Italie 
jufqu a la mer , ou jufqu’aux Efpa- 

f nes , c'eft-à dire une partie de la 
ourgogne , la Provence & le Lan- 
guedoc. 

Nous laiflôns à Pépin notre fils 
bien-aimé l’Italie , qui cil appellée 
Lombardie , & la Bavière comme l’a 
poflèdéc Taflillon , excepté deux 
Villes , ïngolftat & Lutrahahof , que 
nous avons autrefois donné à fief à 
Taflillon, & appartient au territoire 
de Nortingen , la partie d’Allema- 
gne qui eft fituée au midy du Danu- 
be , & du Danube jufques au Rhin , 
tout ce qui eft renfermé jufqu’aux 
Alpes , & tout ce qui regarde le 
Midy & l’Orient , enfcmble le Du- 
ché de Coirc & le Territoire de Bur- 
gouve. 


Tout ce qui fc trouvera de notre 
Royaume hors ces limites , c'cft â- 
dire la France & la Bourgogne , ex- 
cepté cette partie que nous avons 
accordée à Louis , & l’Allemagne , 
hormis cette portion que nous avons 
donnée à Pépin , l’Autriche , la 
Neuftric , Turingc , Saxe , Frifc , & 
une partie de b Bavière qu’on nom- 
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me Northgouv , nous l'avons donné joana , qua dicitur Morthgouv , 
à notre bien- aimé fils Charles , de dtlectofilio noftro Carolo concefii- 
forte que Charles & Louis puiflent mus , tta ut Carolus & Ludovt- 
paller en Italie pour donner du fc- eus viam habere pojsint in Ita- 
cours à leur frere fi b needfité le liant ad auxilium faciendur» 
requeroit , Charles par la vallée fratri fuo , fi ita necejsiias exti- 
d’Aofte qui eft de fon Royaume , terit, Carolus per vallem Augu- 
& Louis par celle de Sufe ; pour Pc- ftanam , aux ad Regnum ejus 
pin il aura l’entrée par les Alpes pertinet , cr Ludovtcus fer val- 
Noriqucs & par Coirc. 1er» S egu ftanam ; Ptpinus vero 

df txttum eft mgrefium per Al- 
pes T^oricas atque Curtam. 

Sur toutes chofcs nous ordonnons Super omrua autem jubemus 
que ces trois freres prennent en main ut ipfi tresfratres curant & de- 
touscnfcmblelaloigneufe defenfedu fenfionem fancH Papa fimulfiuf- 
fouverain Pontife, tout de meme que a fiant , fient quondam ab au» 
ci- devant cette meme défenfe a été noftro Carolo & beat a menton a 
accordée par Charles Martel notre genitore Ptpino Rege , dr à nobts 
aycul, & par Pépin d heureufe me- pofteà fufeepta eft , ut eum cum 
moire; & encore de notre part jufqu’à omm adjutorio ab hoftibus defen- 

! >rcfcnt , afin qu’avec toute forte de dere nitantur , dp juftittam fiuam 
ccours ils n’oublient rien pour le dé- quantum ad ipfis pertinet dr 
fendre contre fes ennemis , & qu’ils ratio postulat , habere faciant , 
luy fàflent avoir raifon , autant que la fimiltter dr de cet eus Ecclefiis , 
juftice le pourroit demander , de tous qua fub illorum fuerint poteftate 
les torts qu’on luy pourroit faire : pracipimus , ut juftttiam Juam 
nous ordonnons qu’ils fàflent la meme dr honorent habeant , dr Paftorts 
chofc à lcgard des Eglifcs qui fc trou- & Rcttorcs venerabihum loco- 
veront fituées dans les Terres de leur rum habeant poteftatem rerum 
domination , afin qu’elles joüifl’ent de qua ad ipfia pta loca pertinent , 
la juftice & de l’honneur qui leurap- in quocumque de his tribus Ap- 
partient ; & que les Evêques & Rcc- gms tllarum Ecclefiarum pojfef- 
tcurs des Eglifcs foient maintenus fiones fuerint. 
dans la poflcflion des chofes qui leur 
font propres , en quelque endroit de 
ces trois Royaumes que ces Laines 
lieux foient fituez. 


On a omis plufieurs articles de ce tcîlament de Charlemagne , comme 
ri ayant aucune relation à la matière de ce Livre. 
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TITRE SIXIE'ME. 


Décrétant tmfirmatioms quo Décret de confirmation i par le- 
Ludovicus Pius Imperator doua- quel Loüisle Débonnaire Empereur 
t ion es F.cclejia Roman*, ab avo a confirmé au Pape Pafcal I. les do- 
fuo Pipmo Rege ,dr à Pâtre Ca- nations qui avoient etc faites à l’E- 
rolo Magno Imperatore f atlas glife Romaine parle Roy Pépin fou 
Pafchali Papa confirmavit. aycul, & par Charlemagne fon perc. 

rumine Dtmini Dei om- \ U nom du Seigneur Dieu 
mpo tends , Patris,dr F lit ) , tout puillanc , Pore, & Fils , 

dr Sptritus fantH : Ego Ludovi- & Saint- Efprit : Moy Loiiis Empc- 
cus Imper at-.r Augujlus Jlatuo rcur Auguftc . j’ordonne & accorde 
dr concéda per hoc paclum confir- pour toujours par ce padle de notre 
madonis noftra dbi beato Petro confirmation , à vous , laine Pierre 
Prmcipt Apojlolorum , dr pro te Prince des Apôtres , & à Pafchal 
Vicario tuo domno Pafchalt fum- votre Vicaire General > fouverain 
mo Pontifici dr univerfali Papa Pontife & Pape univerfcl , & à fes 
& fuccejjôribuse/usinperpetuum, fucceflêurs , comme vous l’ont ac- 
ficut à praiecejforibus ’vejhts uf- cordé nos Prédcceflèurs jufqucs au- 
que nunc in vettra protejlate dr jourd’huy , la Ville de Rome , afin 
dit tone tenuiflis dr dijpofuijld , que vous la gardiez & poflediez en 
ervitatem Romanam cum Duc»- votre puiflancc & gouverne ment , 
tu fuo dr fuburbanis viculis om- avec fen Duché & fes d pendanccs , 
ml us dr terrttortis ejus-, montanis & tous les villages &r territoires qui 
dr mantimis littoribus dr portu- font fituez fur les menragnes , & le 
bus , feu tunclis civitatibus , long de la mer , &: les Ports . & riva- 
tafleHis , opptdis ac ■vtcults in ges ; auffi toutes les Villes . Châ- 
Tufcia partibus , id efl , Por- teaux , Bourgs & Villages qui fonc 
tum Centumcellu , Cera , B le- dans la partie delà Tofcane , Ci Port 
dam ,(_Mirtoranum, Sutrium , Civita-Vecchia ,Ccrc, Bleda, Mar- 
Tfepe , Caftcllum Galleftt » terano , Sutri , Ncpi , Cartel Gale- 
Hortam , Polimardum , Amo- fio , Orra , Polimur , Amorium » 
nam , Tudertum , Perujîum , Todi , Pcroufe , avec les trois Ides , 
tum al'.is tribus infulis fuis , id c’cft à dire la plus grande & la plus 
efi majorem , dr minorem , Put- petite Pulvcnza &: le Lac Narni , 
venfem , & lacum Narniam , Otricoli , avec toutes les limites & 

Ddd 




Digitized by Google 


594 Decret de confirmation. 

territoires qui en dépendent. Pareil- Otriculum , cum omnibus finibus 
lement nous luy accordons dans ac territonis ad (upradtcfas civi- 
les parties de la Champagne , Scgni , tates pcrtinentiLus. Simili modo 
Anagni , Fierentine , Alatri , Pacri- dr in partibus Camp unit , Si- 
en , Frafilonc , & les autres lieux qui gniam, Anagniam , Ferentinum, 
dépendent de ladite Province de Alatrum , l’atricum , Frufino- 
Ghampngne , & auffi Tivoli , avec nem , cum altts partibus Campa- 
toutes les limites & territoires qui nia , ntenon & Tibur , cum om- 
dépendent des fufdites Villes : & n;bus finibus & territoriis ad eafi- 
pareillcment l’Exarchat de Ravenne, d m civitatespertinentibus ; nec- 
avee les Villes , Citez > Bourgs & non dr Exarchatum Ravenna- 
Châteaux que Pépin Roy &: notre tenfemfub integritate , cum'Vr- 
pere Charles Empereur avoient bibus , Civitatibus , Oppidis dr 
donne depuis long temps à S. Pierre Cafiellis qua pi* rccordationis 
Apôtre , & à fes lucccücurs , ccd à- dominas I’ipmus Rex , ac bon a 
dire , Ravenne , Æmilie , Bobio , memoria genttor nojler Carolus 
Cefene , Forlimpoli , Forli > Faenza , Impcrator beato Pctro ^Apojlolo 
Imola > Bologne , Ferrarc , Comac- dr pradccejjbnbus vtflris jam du- 
chio , Adria , & la Sccchia , avec dum per donationis paginai» ref- 
toutes les Teries & Iflcs qui en dé- situeront , hoc efi, civitatemRa- 
pendent , foit fur la mer , foit fur la vennam , dr Æmtltam , Bobium, 
terre ; enfemble la Pentapolc , à Cafenam, Forum Pompily , Fo- 
fçavoir Arimini , Pcfaro . Fano , Si- rum Livii > Faventiam , Jmo- 
nigaglia , Ancône , Humana , Jefi , lam , Bononiam , Ferrartam , 
Fodombronc , le Mont-Ferrat , Ur- Comiaclum , dr s_Adriam , & 
bin, le territoire de Vaurcas, le Cal- Gabelum, cum omnibus finibus , 
liancz, Ponte-Riccioli , Gubio , avec territoriis , arque tnfulis m terra 
toutes les limites & Terres qui dé- manque ad pradichu trustâtes 
pendent des fufdites Villes. De la pertinentibus. Simul dr Penta- 
meme maniéré je luy accorde le ter- polim , vidclicet , y_Arimtntum , 
ritoirc de Sabine > comme il a été ac- Pijdurum , Fanum , Senogal- 
cordé en entier par notre pcrcChar- liam , Anconam , Humanam , 
les Empereur à faint Pierre Apôtre > sFfium , Forum Scmpromj. , 
par contrat de donation , tout de Montcm-Feretri , Urbmum , dr 
meure qu’il avoir réfolu entre le me- territorium Valvenfe , Galles , 
me territoire de Sabine & de Rieti , Luccolos , Eugubium , cum omni- 
par Ithere & Maccnarius Abbez , bus finibus ac terris ad ea fdem 
qui v avoient été envoyez. Comme civitates fertinentibus. Eodem 
auffi dans la Tofcane & la Lombar- modo territorium Sabtnenje > fi- 
dic , le Château Heureux , Orvictc , eut à genitore nofiro Carolo Im - 
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font or e beato Fetro Apofioloper Pagnarda , Forenza , Vitcrbe , la 
donationis fcriptum concejjum efi Marte T ofcanelia > I’opulonia , Soa* 
fub wtegritate , quemadmoditm na & Rozelles : les I (les de Corfc, 
ab Ithenco dr Mnccna.no Abba- Sardaigne & Sicile dans toute leur é- 
tibus , Mt>Jis iltius , mter idem tendue , avec toutes les Terres ad ja- 
territonum Sabincnfe & Renti- ccntes&r territoires maritimes , riva- 
nnm dejimtum efi. Item in par- ges & Ports qui dépendent des fuf- 
ttbus T u feu Longobardorum , dites Villes & Ulcs. Pareillement 
Cajlellum Felicitatis , Urbeue- dans la Champagne , Surrer.to , A- 
tum , Balneum Regis , Ferenti ccrra , Aquin , Arpino , Theana , 
Caftrum ytterbium , Mnrtam Capouc : les patrimoines qui appar- 
Tufeantam , Populoninm , Soa- tiennent à notre fouvcrainetc & do* 
nam , Roz.ell.ts ; & tnfulas Cor- maine , comme cft le patrimoine de 
ficam , dr Sardmiam , dr Sici- Bcncvent & de Salcrne , celuy de la 
hamjub integritate , cum omni- haute & bafl'e Calabre , celuy de 
bus adjacentibus & territonis Naples , & ceux qui fc trouveront 
mantimis , litioribus , portubus dans les parties du Royaume & Em- 
ad fupradulas civitates dr tnfu- pit eque Dieu nous a confie. 
las pertinent tbus. Item in partt- 

bu> Campants , Soram , Arces , Aqurum , Arpinum , Theanum , Ca- 
puam , dr patrtmoma ad potejlatem dr dttiom m nojlram pertinent ta , 
ftcut drpatrimomum Beneventanurn , dr Salernt anum , dr pairimo- 
nturn Cal abris inférions dr fuperiorts , dr patrtmonium T^e.tpoliianum , 
dr ubteumque in partibus Regm atque Irnferii à Deo nebis commifit pa- 
tnmema no i ira tfe nofeun. ur. 

Has omnes fupradtclat Pro- Nous confirmons toutes les Pro- 
'vinaas , 'Z.’rbcs , Civitates, Op- vinccs , Villes , Citez , Bourg. & 
ptda dr Café 11 a , vtculos dr ter- Châteaux, Villages & leurs territor- 
ntona , fimulque dr patrtmonta, res ci-dcflus nommez ; enfcmble les 
jam àtiïa F.cclefa tua , beate biens qui appartenoient déjà à la 
Petre Apofiole , & per te Vicarto fu édite Egilc.à vous , Caint Pierre 
tuo fpintuah patn noflro Pafcha- Apôtre, & à Pafchal fouverain Pon- 
li fummo Pontifci dr univerfali tife& Pape univerfel notre Perefpi- 
Papa,ejufque fuccefforibut ufque rituel , afin que voi s en joiiidiez juf- 
adfinem facult eo modo confirma- qu’à la fin des ficelés en tout droit , 
mus ut m fuo detineant jure , fouvcraircté A gouvernement. Pa- 
principatu , ac ditione , fimth reillement par ce prefent Decret de 
modo per hoc noftrum confirmât to- confirmation, nous adorons les do- 
ms decretum firmamus donatio- nations que notre ayeul Pépin Roy 
nés quas pu rccordattonu domnus d’hcurcule mémoire , &: enfuite 
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Charles Empereur notre père , ont 
accordé de leur libre volonté à feint 
Pierre Apôtre , comme aulfi lesccn- 
fes & penfions , ou les autres dona- 
tions que le Royaume de Lombardie 
avoir coutume de donner tous les 
ans , foit de la Province de Tofcanc 
qui appartenoit aux Lombards, foit 
du Duché de Spolctc , comme il cft 
contenu dans les fufdites donations , 
& qu’il ctoit convenu entre Adrien 
Pape & notre père Charles Empe- 
reur , quand il a confirmé de Ion 
autorité les mêmes Duchcz de Tof- 
canc &: de Spolcteau même Pontife. 
Mais fur tout à ce; te condition qu’on 
ayera tous les ans la fufditc ccnfe 
c l’Eglife de feint Pierre Apôtre , 
en nous refervant en toutes chofes le 
domaine fur les memes Duchcz , & 
leur obéïlîàncc envers nous. 


Mais toutefois nous confirmons par 
ce prefent Decret de confirmation , 
comme nous avons dit , toutes les 
chofes ci-ddlus nommées , de telle 
forte qu’en tant qu’il dépend de 
nous , elles foient de plein droit en 
fouveraineté & gouvernement à 
vous & à vos fucccffeurs , afin que 
votre puiflàncc ne foit troublée en 
aucune maniéré que ce foit , ny par 
nous » ny par nos fils & nos fuccef- 
feurs ; & vous & vos fucccffeurs ne 
pourrez rien retrancher des fufdites 
chofes ; à fçavoir des Villes , Provin- 


Piptnus Rex av ut nofter, 
ea domnus drgemtor nolier Ca- 
relut Imperator beato Petro A- 
pofiolo jpontanci volant ate con- 
tulerunt , neenon dr cenfum dr 
penfiones ftu cetera don Aliénés 
qua AnnuAtim in palatium Ré- 
git Longobardorum mferri foie- 
l/ant ,five de Tu fci a Longobar- 
dorum , five de Ducatu S volet a- 
no , ficut in fupradtcHs donatio- 
ntbut conttnetur , dr inter ftnffa 
memon a Adrianum Papam dr 
dommum dr genuorem mjhurn 
Carolum Imper Atorem convertit , 
quando etdem Pontifia idem de 
fupradichs Ducatibus , id ejl , 
Tufeunodr Spoletuno fut au to- 
ril Atts pr.cceptum confirmavtt , 
et fcilicet modo ut annit fmgulit 
fit p radie/ u s cenfut Ecclefia bcati 
Pétri Apofioli perfolvaïur , fil- 
tra fuper eofiem Ducatut nofira 
in omnibus domina tione , dr illo- 
rum ad noflram ditionem fubje- 
Üione. 

Caterum ficut diximus , om- 
nia fupertits nommât a ita ad 
noftram partent per hoc nofira 
confirmattonis Decretum robora- 
mut , ut in vefiro vefirorumque 
fucctjforum permaneant jure , 
prinapatu , atque dittone , ut 
neque à nobit , neque à filiis dr 
fttccejforibut itofiris per quodlibet 
argumentum five machina tio- 
nem in quacum que parte rmnua- 
tur vefira potefias , aut vobis de 
fuprafcnptis omnibus vel fuccef- 
fonbut vefiris inde altquid ftb- 
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trahatur , defuprafcriptis vidt - ces i Citez , Bourgs , Châteaux , Vil- 
Itcet Urbtbus , Provmctü , Croi- lages , I fies , territoires & biens ; com- 
tattbus , oppidis , Cafiris , a/«#- me auflî des penfions & cenfcs ; de 
lu , infuhs , territoriis , atque forte que nous ne voulons pas qu’il 
patrtmontis , neenon dr penfioni- en foit rien fouftrait , ny par nous , 
bus atque cenfibus ; ita ut neque ny par aucun autre ; mais plutôt 
nos en fubtrahamus , neque qui ■ nous promettons de deffêndre au- 
bujltbct fubtrahere volenttbus tant que nous pourrons les chofes 
confentiamus ; fed pot tùs omnto ci dellus nommées; ccft-à-dire , les 
qus fupenùs leguntur , id est , Provinces , Villes , Citez , Bourgs > 
Provtncias , Crvttates , 'Vrbes , Châteaux , territoires , biens & Ifles , 
Oppida , Caflclla , terri ton* , cens & rentes qui appartiennent à 
patrtmomo , atque infulas , cen- l’Eglifc de faine Pierre , & aux Ponri- 
Jus , & penfiones Ecclefia beati fes qui luy fuccedcront dans fon fa- 
Petri Apofioli & Pontsfictbus in etc Siège , & cela pour toujours ; 
facratifiimâ tUtus fede in perpe- afin qu’ils puiflent les garder en leur 
tuum refidenttbus , in quantum pleine autorité , pour en joiiir , s’en 
ptfiumus , defendere nos promit- fervir St en difpoler en toute fûreté ; 
timus , ad hoc ut omnta ea in il- fi ce n’cft lorfquc celuy qui gouver- 
liusdttione adutendum&fruen- ncra l’Eglifc dans cc tcmps-là nous 
dum atque dtfpomndum fimiter en aura prié. 
valent obtinere ; nullatnque in 
tis nobts partem aut potesfatem 
difiortcndi aut judtcandi , fub- 
trahendive aut minorandi ven- 
dicamus , nifi quando ab eo qui 
illo tempore hujus fonda Ecole fia 
regimen tenuent rogatifuerimus. 

Et fi quiltbet homo de fupra- Et fi quelqu’un des fufdites Villes 
diclis crutt attbus advefiram Ec- qui appartiennent à votre Eglifc , 
cleftam pertinenttbus ad nos ve- vient vers nous pourfe fouftraire de 
nerit , fubtrahere fe volent de votre jurifdiéfion & puiflànce , ou 
vefira jurtfdttfione vel poteïtate , pour éviter quelque fâcheux éve- 
vel quamhbct aliam iniquam nement , ou enfin pour éluder le 
machinationem metuens , aut châtiment de quelque faute énorme 
tulpam commijfam fugtens , nul- qu’il aura commife , nous ne le rece- 
lo modo eum aliter recipiemus » vrons pas d’une autre manière que 
nifi ad jufiam pro eo factendam pour luy faire de juftes grâces , lors 
intercefiionem ; ita duntaxat fi feulement que le crime qu’il aura 
culpa quam commifit veniatis commis fera remifliblc ; que fi au 
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contraire b chofe n'cft pas ainfî , 
nous nous faifirons de fa perfonne 
pour le livrer à votre autorité , ex- 
cepté ceux qui fouffriront des vio- 
lences , & qui feront opprimez par 
les Puilbnces , & qui pour ce fujet 
viendront à nous pour recevoir la 
juftice par notre interccllion; & ce fi- 
la une autre condition differente des 
fufditcs. 

Et quand par la vocation divine 
le Pontife qui tenoit le faint Siège 
fera mort , qu’aucune perfonne de 
notre Royaume , François ou Lom- 
bard , ou de quelque Nation qu’il 
foit » pourvu qu’il foit notre fujet , ne 
puifle en aucune manière agir publi- 
quement ou fccrectcmrnt contre le» 
Romain' , ny pour aflîfler à l’élec- 
tion; & que pour ce fujet il ne caufc 
aucun trouble dans les Villes & terri- 
toires qui appartiennent à l’Eglifede 
S. Pierre. Mais qu’il foit permis aux 
Romains de donner une fepulturc 
convenable à leur Pontilc avec toute 
forte de rcfpcél & Gins aucun trou- 
ble ; & qucceluv qui par l’infpiration 
divine , & par l’interceffion de faint 
Pierre , aura été élu au Pontificat par 
les Romains d’un commun confente- 
ment , foit confacré Pape fans au- 
cune malignité & contradiction , de 
la manière qu il efl dit dans les Ca- 
nons. 

Et lcrfqu’il aura été fa ré , qu’il 
envoyé des Légats auprès de nous 
envers nos fuccdlcurs les Roys de 
France , pour unir entre nous & luy 
amitié & paix , comme c’étoit b coû- 
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fuerit inventa ; fin aliter, eom- 
prehenfum vefira potefiati eum 
trademus , exeeptis l is qui vio- 
le rttiam vel opprefitonem poten- 
tiumpafii tde'o ad nos ventant, ut 
per no>iram intercefiionem jufii- 
tiam accipere mereantur , quo- 
rum altéra conditto efi , dr à fii- 
perionbus valde dtsjunAa. 

Et quando divina vocatione 
hujus facratifiima fedts Vonttfex 
de hoemundo mtgravertt , nullus 
ex regno ncflro aut Francus , aut 
Longobardus , aut de quolibet 
gente homo fub nofira poteflate 
confhtutus hcentiam habeat con- 
tra Rom.moi , aut publiée , vel 
privatisa v entend i , aut e le Ato- 
ne m fatiendi ; nullufque in c'tvi- 
tatibus vel territonts ad Eccle- 
fiam beiti Pétri pertinent/bus 
aliquod maluni propter hoc face- 
re pra fumai. Sed lisent Romanis 
cum omni veneratione dr fine 
altqua perturbations honor/ficam 
fiuo Pontrfici exhibere fepultu- 
ram , dr eum quem divina tnjpi- 
ratione dr beau Pétri intercefiio- 
ne omnes Romani uno confilio 
atque concordai fine altqua pro- 
mt floue ad Ponttficatus ordinem 
elegennt , fine aliqua atnbigui- 
tate dr contra d i Atone more ca- 
ttonico confecrari. 

Et cùm conficratus fuerit , 
legafi ad ms vel ad fiucceffores 
mfiros Reges Francorum dingan- 
tur , qui inter nos dr inter ilium 
amicitiam dr caritatem & pa- 
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cem focient , fi eut temporibus pi* tumc de faire du temps de Charles 
recordationis domini Caroli ata- VIII. d’heureufe mémoire , ou de 
vtnofin , five domtm Ptpmiavi Pépin notre ayeul , & de Charles 
nofiri , vel & Carolt lmperato- Empereur notre perc ; & afin que 
ris ,gent torts confite tu do erat fa- ce Decret foit tenu pour fiable parmi 
ciendi. Hoc aut émut ab omnibus tous les Fidclesde la fainte Eglife de 
fideltbus fond* Dei Ecclejia dr Dieu , & parmy nos fujets , &: afin 
nojlris firmumeffe credatur , fir- qu'il foit gardé plus foigneufement 
mtufque per futur. t s gener attoncs pendant les générations & ficelés 
dr ficcul* ventura cufiodiatur , avenir , nous avons aficrmy le pre- 

3 ri* manus fignaculo & vene- fent packe de notre confirmation du 
hum Epificoporum atque Ab- feing de notre propre main , & fous 
batumvel Oplmatumnoftrorum le ferment & fignature de nos vcnc- 
fub jurejurando dr fubfcripttoni- râbles Evêques & Abbcz ou Primats , 
bus patlum tjhid noftr* confirma- & par le Légat Théodore de la 
tionis roboravimus , dr per Le- fainte Eglifc Romaine envoyé par 
gatum fane} * Roman* Ecclefi* Pafchal Pape. 

Theodorum Nomencl.t torem dom- 
rto P a fichait Pap* dirextmus. 

Ego Ludovtcus mtfèricordia Moy Loiiis par la mifericorde de 
Deilmprratorfubferipfi. Dieu ay figné. Et trois de fes fils 

Et fubfcrtpferunt tresfilij ejus , ont figné ; comme aufli dix Evêques, 
& Epifcopt decem , dr i_yfbbates huit Abbcz , quinze Comtes , un 
octo , dr Comités qutndectm , dr Echanfon, un Capitaine êtes Gardes, 
Suttcularius unus , dr Manfio- & un Capitaine des Gardes de la 
mrius unus , & OHittriusunus. porte. 
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TITRE SEPTIEME, 


Tiré de la compilation des Conciles, Ex comptlatione Conciliorum , 
fur l'an mi. anno im. 

LES CANONS du Concile Uni- CANON ES Conctlij I.ater anen- 
verfcl de Latran tenu fous le Pape fis Generalu à Calixto Papa 

Califte II. Rcftitution des Invefti- II. célébrait. Refiitutio Invefi 
tures faites par l’Empereur Hcn- titurarum ab Henrico Imfera- ■ 
ry V. tore faits. 

Au nom de la faintc & individuë la nomme fantfs & individus 
Trinité. Trimtatis. 


J E Henry par la grâce de Dieu Tfi Go Henricus Dei gratin 
Empereur Augufte des Romains, i j Romanorum Imper ator Au- 

Ê our l’amour de Dieu . de la faintc guflut , pro amore Det dr fane ta 
glife Romaine & du faînt Pcre le Romans Ecclefis dr domint Pa- 
Pape Califte , meme pour le falut de pa Cahxti , dr pro remedio arti- 
mon amc , quitte & remets à Dieu & ms mes , dtmitto Deo , dr fanctis 
àfes faints Apôtres Pierre & Paul , ejus Apofiolù Petro & Paulo , 
& à la lâintc Eglife Catholique, tou- dr fane ta Cathohcs Ecclefis cm- 
te foitc d’Inveftiture par l'anneau & nem Invcjhturam per annulum 
le bâton Paftoral ; & accorde à tou- dr baculum , dr concéda inom- 
tes les Eglifcs fituées dans mon ni bu s Ecelefiis fieri electioner» 
Royaume ou Empire qu’il y foit pro- dr liberam confecrationem , pofi 
cédé à l’élcélion & libre confccration fiffiones dr Regalta bcati Pétri 
des Evcques , & je refticuc à cette qua à principto hujus difeordia 
Eg’ifc Romaine les pofleftions & les ufque ad hodiernam diem , five 
Rcgales du bienheureux faint Pierre tempore patris mei , five etiam 
qui ont été enlevées dés le commcn- meo ablata funt , qua habeo , 
cernent de la difcordc entre les deux eidem fancta Romans Ecclefis 
puiflànees Ecclcfiaftique & tempo- ref it uo , quaautem non habeo, 
relie , foit du temps de mon défunt ut reslituantur fidelittr adjuva- 
pere , foit aufli du mien; & pour bo , dre. 
celles qui ne font point en mon pou- ' 

voir , je m’employeray de toutes 
mes forces pour les Élire reftituer a- 
vcc loyauté, &c. 

Conceftt 


'\ 
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Concession du 

Concefiio Caltxtt Papa II. Hen- 
rico Imper* ton facta. 

T 7 Go Caltxtus , fervus fier- 
I j vorum DA , d/letfo filio 
Henr/co , Deigrati a Rom*norum 
Imper* tort Augusto , concéda 
elect/onem Eptfcoporum Regni 
Teutontct in prafentta tu* fier t ; 
eleclus au ter» Reg*li* per fcep- 
trum * te accipiat , & q*a ex iis 
t/bi débet f*ci*t , érc. Data an- 
no nu, nono K al. Otlobns. 



TITRE 


Pape C aiist e II. 401 

Conce filon faite par le Pape Califlc 
II. à Henry Empereur. 

J E Califte , ferviceur des fervitcurs 
de Dieu , accorde à vous notre 
trcs-cher fils Henry par la grâce de 
Dieu Empereur Augufte des Ro- 
mains , que l'élcftion des Evêques 
dans votre Royaume Tcutoniquc fe 
fafle en votre prcfence ; te qu’enfuite 
le Prélat elû reçoive de vous par le 
feeptre les Régalés , & qu’il fàfic ce 
qu'il cft tenu de faire envers vous à 
caufc dcfdires Régales. Donné le 11. 
Septembre l’an de grâce im. 


HUITIEME. 


Ex colletfione Concihorum. Tiré de la collection des Conciles. 
anno 11.74. En l’année 11.74. 

Confiitutiones à Gregorio Papa Conftitutions faites par le Pape Gre- 
X. in Concilio Lugdunenfe goirc X. dans le Concile general 
generali fana ta. de Lyon. 

5. 1. Enerali Confiitutione §■ 1. \T Ous ordonnons par cette 
V_/ far/etmus univerfos* dr Conflituticn generale que 

fingulos , qui regali a , euflodiam , tou» & chacuns de quelque dignicé 
five quardiam , advocationis qu'ils foient décorez *qui s'efforçant 
vel defenfionts titulum in Eccte- de nouveau d'ufurper les Régalés cu- 
fiis , Monafteriis , five quibuf- fiode ou garde & le titre d’avoué ou 
libet alu s pus locis de novo ufiur- de defenfeur des Eglifcs , Monafteres 
pare eonantes , bon* Ecclefiarum, ou autres lieux pieux, croyant avoir 
Monafiertorum , *ut locorum droit de s’emparer des biens defdites 
ip forum vacant tum occupare pra- Eglifcs , Monarteresou autres lieux 
fumunt , quantacumqua d/gni- pieux lorfqu’ils vacquent ; comme 
tatis honore prafulgeant , Cle- aufii les Clercs des Eglifcs, les Moines 
ricos etiam Ecclefiarum , Mon*- des Monaficrcs , &: les autres per- 
chts Monafiertorum , cfiperfonas Tonnes prepofé s aufdits lieux , qui 
caleras locorum eorumdem , qui donnent la main à de telles entrepri- 
se fiers procurant , eo ipfio ex- fes , foient de plein droit cxcom- 


mimiez. 


§. z. 


4OZ CoNSTITUf IONS DU PaPE GREGOIRE X. 

communient tcnis fir.tcntia fub- 
jacere. 

1. Et à l’égard des Clercs lcfqucls § z. lllos vero Clericos 
ne s’oppofent pas , comme ils de- 
vroient , à ceux qui font de tels dé- 
fordres , nous leur défendons cres- 
expreffement de percevoir aucune pro rempore , quo pramtfia fine 
chofc des revenus des Eglifes ou débita contrndUhonc permifermt 
lieux Uifdits "pendant le temps qu'ils aliquid perapere ■, 
permettront que tels defordres arri- htbtmus. 
vent , fans faire leurs efforts pour les 
empêcher. 

Mais pour ceux aufquels ces for- 
tes de droits de Régales & autres 
appartiennent ‘par la fondation des findattone , velex an tiqua con- 
Eglifes Seau très lieux pieux , ou par fuetudtne jura fibi hujufimodi 
une ancienne coutume > qu'ils s'ab- vindicant , ab illorum abufu fie 
ftiennent prudemment , & fe fient foi- prudenter ab'sitneant , dr fûts 
gneufement abftenir leurs Officiers mmtfiros in eis follicitè fanant 
dans ces memes droits ; en telle forte abftmere , quod ea , que non per- 
qu’ils ne s’emparent point des cho- ttnent adfruclus , five reddttus , 
les qui ne dépendent point des fruits provenientes vacations tempo- 
ou revenus provenans de ces Eglifes re , non ufurpent , nec bona cete- 
& autres lieux pieux pendant leur ra , quorum fit afferunt babere 
vacance ; & qu’ils ne laiflènt pas dé- eufioatam, dtlabt permit tant ,fed 
périr les autres biens dont ilsfcdifent in bono fiatu confervent. 
avoir la garde , mais qu’ils les confcr- 
venc en bon état 


z. ittos vero ciericos , qui 
fie ( ut debent ) taha factenttbus 
non opponun t » de proventibus 
Ecclefiarum feu locorum tpforum 


dfhtciius in - 

P 

•»/,* ï 


JVjti autem ab ipfarum Eccle- 
fiarum , ceterorumque locorum 
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4°5 


TITRE NEUVIEME 

Déclaration du Roy , du mois de Février 1675. 

L O u 1 s par la grâce de Dieu Roy de France Si de Navarre ; 

A tous ceux qui ces prefentes Lettres verront > Salut. Encore 
que le droit de Régale, que nous avons fur toutes les Eglifes de 
nôtre Royaume , foit l’un des plus anciens de nôtre Couronne , Se 
que fur ce fondement ce droit ait été déclaré nous appartenir uni- * 
verfcllcmcnt par Arrdl de nôtre Parlement de Paris de l’an 1 fi o 8 . 
neanmoins les Archevêques , Evêques Si Chapitres des Eglifes de 
quelques Provinces, & particulièrement de celles de Languedoc, 
Guyenne, Provence & Dauphiné, s’en prétendant exempts, auraient 
pour raifon de ce fait des demandes en nôtre Confeil , où elles au- 
raient été pendantes Aindccifcs pendant plufieurs années, &' cepen- 
dant les Eglifes prétendues exemptes du droit de Régale font de- 
meurées fans eftrc deilcrvies avec la dignité rcquife par l’abfencc des 
contcndans occupez à folliciter leurs procès pour les Bénéfices con- 
tentieux , meme fous prétexte que le litige donne ouverture à la 
Regale , il eft fouvent arrivé que des particuliers ont pris occafion 
de la maladie des Archevêques & Evêques pour intenter des procès 
contre les poflcflcurs des Bénéfices . pour en cas de décès defdits Ar- 
chevêques & Evêques fc faire un titre de ce litige artificieux , à l’effet 
de furprendre nos provifions en Régale des Bénéfices pour raifon def- 
quels ils avoient fait naître des cotjtcftations pour troubler les légiti- 
mes Titulaires. D’autres ont été pareillement inquiétez faute d’avoir 
obtenu par les Archevêques Se Evêques nos Lettres de main levée , Se 
icelles fait enregiftrer en nôtre Chambre des Comptes de Paris. Et 
comme il importe d'arrêter le cours de ces abus. Si d’y pourvoir 

Ç ir un Reglement convenable , Nous aurions ordonné que tous les 
itres Si Mémoires, tant generaux que particuliers . concernant lcfdi- 
tes exemptions, feraient communiquez à nos Avocats Si Procureur 
Generaux de nôcre Cour de Parlement de Paris, pour fur iccuxNcus 
donner avis. En confcqucncc dequoy , Si fur le rapport qui Nous en 
aurait été fait par les Commiflàircs de nôtre Confeil à ce députez , 
le droit de Régale aurait été déclaré inaliénable , imprefcriprible, &r 
Nous appartenir dans tous les Archcvcchez Si Evêchcz de nôtre 

Ece ij 
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Royaume, Terres 8c Pays de nôtre obéïûfancc ; 8c nôtre intention 
étant que nôtre droit foit univcrfellemcnt reconnu. A ces caufes,de 
l’avis de nôtre Confcil 8c de nôtre certaine fcience , pleine puiflâncc 
8c autorité Royale, Nous avons dit 8c dealaré par ces Prelentes li- 
gnées de nôtre main , difons 8c déclarons le droit de Régale Nous 
appartenir univerfellement dans tous les Archevêchez & Evcchcz de 
nôtre Royaume, Terres 8c Pays de nôtre obéïflancc, à la rclervc 
feulement de ceux qui en font exempts à titre onéreux ,• Et ne pourra 
le litige faire aucune ouverture à la Régale , s’il n’eft formé , & s’il 
n’y a entre les parties contcftation en caufe lix mois auparavant le 
décès des Archevêques & Evêques ; Et en confcquence voulons 8c 
• Nous plaît que les Archevêques & Evêques foient tenus dans deux 
mois du jour du ferment de fidelité qu’ils nous prêteront, d’obtenir 
nos Letrrcs patentes de main levée, 8c de les Étire enregiftrer en nôtre 
Chambre des Comptes de Paris ; 8c que ceux qui nous ont cy devant 
prêté ferment de fidelité , 8c n’ont pas obtenu nos Lettres de main- 
levée, foient tenus de les obtenir, 8c de les faire cnrcgilbrcr dans 
deux mois en nôtredite Chambre des Comptes , après lefqucls, 8c 
faute d’y fatisfairc dans ledit temps, 8c iccluy pâlie, les bénéfices 
fujets au droit de Regale , dépendons de leur collation à caufe def- 
dics Archevêchez 8c Evcchcz , feront déclarez vacans 8c importables 
en Regale. Voulons neanmoins que ceux qui font en peilcllion 8c 
joiiillance pailiblc des Bénéfices dont ils ont été pourvus en Régale, 
ou qui y ont etc maintenus par Arrcfts de nôtre Confcil , contradi- 
ctoires ou fur requêtes , 8c de nos Cours de Parlement 8c Grand Con- 
feil dans l’ctcnduc des Archevêchez 8c Evcchcz dcfdites Provinces 
de Languedoc , Guienne , Provence 8c Dauphiné, comme aulfi ceux 
qui font en poflèlîîon en confcquence des provifions de Cour de 
Rome , ou des Archevêques 8c Evêques dcfdites Provinces de Lan- 
guedoc , Guienne , Provence 8c Dauphiné depuis leur ferment de fi- 
delité , ou des Chapitres , le Siège vacant , 8c qui en ont joiii jufques 
au jour de ces Prelentes , y foient 8c demeurent définitivement main- 
tenus. Voulons que la connoiHànce de toutes les contclbitions 8c dif- 
férends niûs 8c à mouvoir pour raifon dudit droit de Régale , circon- 
ftanccs 8c dépendances , demeure S c appartienne à la Grand’ Cham- 
bre de nôtre Cour de Parlement de Paris, à laquelle nous en avons, 
entant que befoin feroit , attribué toute cour , jurifdi&ion 8c con- 
noil&ncc , 8c icelle interdite à tous autres Juges. Si donnons en 
mandement à nos amez 8c féaux Confcillers les Gens tenant notre 
Cour de Parlement de Paris , 8c Gens de nos Comptes audit lieu > 
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que ces Prcfentes ils ayenc à faire regiftrer , & le contenu en iccllc s 
faire garder & obferver nonobftanc tous Edits , Déclarations , Arrefts » 
Rcglemcns, u figes & autres chofes à ce contraires , aufquellcs Nous 
avons déroge & dérogeons: Car tel cft notre plaifir. En témoin de 
quoy nous avons fait mettre notre Scel à ces Prefentes. Donné à 
S. Germain en Laye le dixiéme jour de Février l’an de grâce 1673. 
& de norre Règne le trentième. Signé , L O U I S ; &: plus bas , Col- 
b er t , & fcellc du grand Sceau de cite jaune. 

• 

Regifirèes ,oüy ,& ce requérant le Procureur General du Roy , four 
efire exécutées félon leur forme dr teneur futvant C Arrefl de ce jour y 
à Pans en Parlement le 18. Avril 1673. figné, du Tiliet. 



TITRE DIXIEME 


Serment des Evêques prêté au Roy. 

TE Evêquede jure le tres-faint & facrc Nom de Dieu , 

I & promets à Votre Majeftc, que tant que je vivray je luy feray 
hdel lujct Sc ferviteur , que je procureray le bien de Ion Etat , que 
je n’alTiftcray jamais à aucun confeil ou aflèmbléc qui fe trouve 
contre fon fcrvice , & s’il vient quelque chofe à ma connoiflance au 
préjudice d'iceux, d’en avertir Votre Majefté. Ainfi Dieu me foit en 
aide & ces faints Evangiles par moy touchez. 

TITRE ONZIEME. 

Certification du Serment. 


N' 


'OU S Aumônier du Roy , certifions à tous qu’il appar- 
tiendra, que ce jourd’huy le Roy entendant la Mejfe 

dans fon Château de Reverend Pere en Dieu Mefire 

Evêque de a prêté à Sa Majefié en nôtre prefence le ferment 

de fidelité à Elle dû à caufe de fondit Evêché. En foy dequoy nous 
avons figné ces Prefentes , &c. 
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TITRE DOUXIE'ME ET DERNIER. 


FORMULE DES LETTRES PATENTES QUI SE 
dorment À l'Evêque aufi-tôt qu'il a frète fon ferment de fidélité' 
au Roy , (fi- qui luy fervent ctmvejhture de fon Evêché. 


L O o i s par la grâce de Dieu Roy de France & de Navarre , A 
nos amez & féaux Confeillers , les Gens tenant nos Comptes à 
Paris, & à tous nos autres Jufficiers & Officiers qu’il ‘appartiendra, 
Salut. Apres auoir fait voir en notre Confeil les Bulles & Provifions 

Apoftoliques de l'Evêché de oétroyées par notre faint Perc le 

Pape à nôtre nomination à Mcflire notre Confcillcr en nos 

Confeils , où il ne s’eft trouvé aucune chofc contraire ny dérogeante 
aux droits . induits , concédions 8 1 concordats d’entre le Caint Siège 
Appftoliquc &: Nous , ny aux privilèges , ffanchifps & libertez de l’E- 

glifc Gallicane , St apres que ledit ficur Evêque de Nous a fait 

& prêté le ferment de fidelité qu’il nous devoir à caufe de fondit 
Evêché , comme il appert par le Certificat cy attaché fi us notre 
contre-fccl , Nous l'avons mis &inftalléen fa pleine , libre paifiblc 
joû'iflàncc des fruits , maifons St autres biens aépendans dudit Evê- 
ché. Pour ces caufcs Nous vous mandons Se ordonnons que fi pour 
caufe dudit ferment de fidelité les biens Se revenus dudit Evêché 
avoient été faifis , & qu’il y eût Commiffairc ou treonome établi; 
vous ayez à luy en faire, comme nous fàifons par ces Prcfcntes, 
pleine Se entière main levée. Se à l’en faire jouir , ou fes Procureurs, 
pleinement & paifiblcmcnt , ceflànt & faifant ceflcr tous troubles Se 
empêchcmens a ce contraires; enjoignons à notre Procureur General 
& à tous autres qu’il appartiendra , d’y prêter Se donner tout confcnte- 
ment , à la charge d’y faire les foy Se hommage pour les Terres qu'il 
tient de Nous , &en fournir les aveus Se dénombremens dans le temps 

porté par nos Ordonnances: car tel cft notre plaifir. Donné à 

le &c. figné L O U I S. Et plus bas , Par le Roy St fcellé 


Regifirées en la chambre des Comptes , oui le Procureur General du 
Roy ; ce fait , renvoyées aux Confeillers auditeurs , pour expédier l’atta- 
che en la maniéré accoutumée, à la charge de faire par 1‘ impétrant les 
foy (fi hommage qu’il doit au Roy pour raijon des Fiefs , Terres (fi Seigneu- 
ries dépendantes dudit Evêché , relevantes de Sa Majejlé et erï four- 

nir à la Chambre les aveus (fi- dénombremens dans le temps de la coutu- 
me. Fait le ... .(fi- au dos , Expédié en la Chambre des Comptes ce , (fie. 

Fin des Titres principaux. 

TABIE 
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Dans quel Livre ce Canon eft inféré. 
Voyez , Canon Ailriem us. 
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glifc , 141- X4S. 

Qualités éminentes de ce Ponti- 
fe, _ x 4 i. 

Duree de fon Pontificat , 1 « même. 

Aucun Pape , depuis faint Pierre , 
n’a occupé le Siégé fi long- temps 
que luy > la mime. 
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Amortiffemens accordez par les Rois de 
France aux Eglife», «S. 78. 

Anneau & bâton Paftoral étoient les 
marques dont les premiers Roys de 
France fe fervoient pour l’Inveftitu- 
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quis , X34. 334. 

S. Antonin Archevêque de Florence 
rend témoignage à la vérité du Sy- 
node de Rome, 308. 

Anajiafe le Bibliothécaire nous marque 
le fu jet du premier voyage de Charle- 
magne a Rome, xéi. 

Son peu d’exaâitude i rapporter 
toutes les circonftances du voyage de 
Charlemagne en Italie, xé<- 
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Réflexion à faire fur la conduite de 
cetHiftorien, la mime. 

Y)‘Argentri dit que U droit de Regale 
procédé du ferment de fidelité des 
Evêques , £, 

Argument. Il y en a trois qui prouvent 
la perpétuité du ferment de fidelité 
des Evêques en F rance , Sa. & Juiv. 
Arianifine a été détruit en France par 
Clovis, j 6 , 

Afiemblie generale tenue au Louvre 
contre les entreprifes de Boniface 
VIII. i^, 

Afyte, ou droit d’afyle pour les crimi- 
nels , par qui accordez aux Egli- 
fes, 5 *. ij. 

Quelles font les Eglifes a qui on a 
confervé ce droit, o. 

S. Augu/lin voulut rendre aux peuples 
lesbiens de fon Evêché, as. 

Comment il parle de l’obligation du 
ferment de fidelité des Evêques i 
leursSouverains, 80. 

Augttjln Moine , envoyé en Angleterre 

{ >arle PapeS. Grégoire pour batifer 
e Roy Ethelbert , xog, 

Pouvoirdece Millionnaire , m. 
Avocatt des Eglifes. Méchante admini- 
flration qu’ils faifoientdes biens des 
Eglifes , 1d1.16a.164. i<fç. 

Quelles étoient leurs fonctions, 1 6 f. 
En quel temps & pourquoy ils furent 
abolis, 1 dç. i7o. 

Avouez. Quel étoit leur office & leur 
fondions , i_6 

Il y en a encore aujourd’huy en cer- 
taines Eglifes, la mime. Voyez Avo- 
cats cy défias. 

Auteurs qui ont parlé de la Reggle,n’en 
ont point fçû l’origine ; & quels 
font leurs diflérens fentimens fur ce 
droit, 4. 

Les Auteurs anciens & modernes 
n’ont pascherché l’origine de la Ré- 
galé, IX. 

Trois partis, dont tous nos Auteurs 
en ont choifi un quand il a falu par- 
ler du droit de Regale, la mime. 
Diverfitezde fentimensde plufieurs 
Auteursfurcedroit, ' 11S. 

Raifon pour laquelle les Auteurs fe 
font trompez fur l’origine de la Ré- 
galé , uc, 

Plufieurs prétendent qu’elle ne s’eft 
introduite que par la longue poffef- 


B L X 

fion des Roy s , iq*. 

Auteur du Livre de Moniteur l’Evcque 
de Pamiés. Voyez Pamiis. 

Autorité. Celle des Rovs de France fur 
les Bcclefiaftiques de leur Reyau- 
• me, 41 » 

B 

T)A!uft. On peut voir dans la Collec- 
£j tion de cet Auteur les Conftitu- 
tions de plufieurs Roys de France , 
concernant la difciplme de l’Egli- 
fe, 

Baronim s’eft oppofé aux droits des In- 
veftitures, 2e 

CaraéleredeBaronius, IL 1 !- 2 3 >. 
Ce qu’il dit touchant la converlion 
de Clovis , U . 

Belle comparaifon qu’il fait de la 
famille de Clovis à celle d’Abra- 
ham , ji*. 

Pourquoy il a voulu falfifier le Ca- 
non 2 e “ u premier Concile d’Or- 
léans, Z 7 i 

S’eft trompé de croire qu’ Adrien L 
avoir accordé le droit d’inveftitureà 
Charlemagne , _ xll. ayi. 

D’oùcft venue félon luy l’inftitution 
des Prébendes , Dignitcz & autres 
Bénéfices. 101. 

Cet Auteur traite de faux le Canon 
Adr iemm , , Z 37. 

Combien il a employé de temps à 
faire les Annales Ecclefiaftiques.iJS. 
En quel temps & par qui fait Cardi- 
nal , la mime. 

Sa faufle affeéiion pour la Fran- 
ce , la mime , & 2}p. 

A inventé des faits pour tacher de 
détruire le droit d’Inveftiture & de ( 
Regale, x\g. 

Qualitez de Baronius , la mime. 

Caufe des fautes qu’on trouve dans 
fes Ouvrages, la mime. 

Combien on en a remarqué , a 40. 
Adherans de cet Auteur, ta mime. 

Portrait admirable que ce Cardinal 
nousalaifTé de trois Roys de France, 
Pépin , Charlemagne , & Louis le 
Débonnaire, 146. 247. 

Quelle eft fon opinion fur les voya- 
ges de Charlemagne en Italie , zf tf. 
Equivoque malicieufedecet Auteur 
fur ces mêmes voyages, la mime, 8 c 
l Y 7 - 
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Raifons qu’il nous fournit luy-mcmc 
pour prouver la vente des deux 
voyages de Charlemagne de Pavic à 
Rome , la mime , èy 1 fumante. 

Preuve du premier voyage , tirée des 
propres cireonftanccs de fon Hilloi- 
re, *55- 

Preuve du fécond voyage , *S9. 

Ce qui enl'uivroit , s’il étoit vray , 
commeillepenfe, que Charlemagne 
eut fait cinq voyages en Italie , 2<S<î. 
Il prétend mal-à-propos que ce que 
Gratien rapporte dans le Canon 
Adriamu eft faux , 271. 

Maniéré dont il fe prend pour réuflir 
dans cette calomnie , h mime. 

Comment il prouve luy-mèmc la vé- 
rité du Canon Adrianus , 2-74. ù'J'ui- 
vaate i. 

En quoy il s’eft trompé quand il a 
voulu combattre ce Canon , àl o. 
Raifons qu’il a eu de le combat- 
tre , lél. & Jiiiv. 

Pourquoy il a préféré l’Hilloirc 
d’Analtafe aux Manufcrits du Vati- 
can , iSJLt t8|. 

Preuves de la faufleté de plufieurs 
faits par luy avancez, 284. &Jutv. 
zSS. 290. 292. tao. t >0. 1 3 i. 
Raifons pourquoy il dit que Charle- 
magne étoit Empereur lors du Syno- 
de de Rome , 

De quelle maniéré il détruit luy-mê- 
me cette raifon , 290. 

Injures de cet Auteur contre Syge- 
bert, 292. 

Il nie en des endroits ce qu’il avance 
en d’autres, 29 6 , 

Il s’eft trompé de dire qu’on ne fça- 
voit pas que l'on eût accordé à Char- 
lemagne la dignité de Patrice des 
Romains, 299, 300. 

Raifon pour laquelle il pafte fous fi- 
lence la renonciation de Louis II. à 
la dignité de Patrice , 301. 

Pourquoy & comment il réfute la 
Conftitution de Leon VIII. 30$. 
Autresmanieres dont il fe fert pour 
réfuter le Canon Adrianut , 320 . 

Réfutation de ce qu’il avance à cet 
égard, la même. 

Pourquoy il appelle l’Aflemblée de 
Rome un Concile, 329. 

Sa diflimulation en rapportant l’Hi- 
ftoire d’Eginbard , touchant l’accu. 
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fation formée contre le Pape Leon 

III. Jép. 

Ftufle comparaifon qu’il met entre 
la Puilfancc de Dieu & celle du Pa- 

_ P e > 370 . 

Bataille. Comment celle de Talbiac fut 
la caufe de la convcrfion de Clo- 
vis , Jj. 

Bâton Paftoral. Voyez Anneau. 

Beüarmm eft du même fentiment de Ba- 
roni us touchant lcslnveftitures & la 
Regale , 7. 

Révoqué en doute que le Livre nom- 
mé Panormie foit d’Yves de Char- 
tres, tu. 114 - 

Faux jugement qu’il fait du premier 
Canon du Concile tenu fous Inno- 
cent II. lamente. 

Dit faulTement que le Canon AiUia- 
iroraété tirédeSygebert, g iS. 
Ce qui a fait tomber cet Auteur dans 
l’erreur , la même. 

Beuefictt. La difpofition la collection 
en appartient de plein droit aux Rois 
de France , en'Vertu de la Rcgale , 
dans les Eglifes Cathédrales vacan- 
tes, L. J. 

Tous les Roys & Princes ne l’ont 
pas , 14. 

Les Bénéfices étoient autrefois ap- 
peliez Fiefs, I27. |4X. 

Ce terme de Fief convient à la Rc- 
gale Se aux Fiefs , 144. 

Définitio^iu mot de Bénéfice , félon 
Seneque, ta meme. 

En quel fens la Papauté & un Evê- 
ché font des Bénéfices , 14 ï . 

Comment nos premiers Roys don- 
noientdcs Terres à titre de Bénéfi- 
ces, 14s. & Juin. 

Origine du terme de Bénéfice , 148. 
Comment nommé par les Canonif- 
tes, 149 - 

Benevent , Duché conquife par Char- 
lemagne , & donnée au faint Sié- 
gé, 248. 

B.nevtnrms accufent le Pape Leon III. 
de plufieurs faux crimes J 114. 
Punition que Charlemagne en 
fait , 369. 

Le Pape Leon III. intercédé auprès 
de Charlemagne pour leur fauver la 
vie , la même. 

Bengy. Plaifantc comparaifon qu’il fait 
de la Régale au Fleuve du Nil, 4. 
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Benoît XL Qualité* & avions de ce Pa- 
pe , l} 1 - 

Bu t be , Reine de Kern en Angleterre , 
perfuade auRoy Ethelbcrt ion époux 
de fe faire Chrétien, *09. 

Biens donne* aux Eglifes. Les Evcques 
ne peuvent joüir que du fimple ufu- 
fruit i & quel ufage ils en doivent 
faire, i8. 48. 70.7 6. 176. 

Preuve qu’ils .appartenoient aux 
Roys de France j 3S. 

A quelle intention & à quelles con- 
ditions on a donné des biens à l’Egli- 
fe , 49-71; 21e 

T rois fortes de gens ont donne des 
biens à l’Eglife , 41» 

Les Evêques acceptèrent les dons de 
Cloviscommc fes Sujets , 139. 

Quelle cil la caui'e finale des dons 
faits à l’Eglife i & quelle applica- 
tion les Evêques doivent faire des 
fruits, , I4J- 

Excommunication & défenfe par le 
Concile de Lyon contre ceux qui fur 
de faux prétextes ufurpoient les 
biens d’Eglife, 1 W 

Les biens d’Eglife ont été ufurpez 
par pluficurs fortes de gens , 1 J C. «î“ 
Jutvantcs. 

Etoient adminiftrez par des Laïques. 
F.n quelle occafion , 15 Z 1 

Comment dillipez par ceux que les 
Roys établifioicnt pour les régir , 
auili-bien que par ceux que le Clergé 
y prcpofoit, • 1 6 1 - 

Pourquoy le domaine direû & fon- 
cier des biens d'Eglife eft relié en 
la main des Roys de France , pour 
en jouir pendant la vacance du Sié- 
gé , ITÀe 

Biens donne* aux Eglifes , confide- 
rez comme une véritable inféoda- 
tion, i 8t. 

A quelle condition les Evêques doi- 
vent jouirdesbiensd’Eglife , rot . 

Bignon, le Grand. Ce qu'il affure tou- 
chant l’origine de la Kegale , 6. 

Remarque de ce Magiftrat fur le Ca- 
non y. du L Conci le d’Orléans, i2i 
Ce qu’il cftime touchant le principal 
eflctde l’immunité accordée aux E- 
glifes, Cl. 

Manière dont cet A uteur explique les 
mots de Laiverpio é" Luiverpi/p, rap- 
porte* par Marculphe, jatf. jiy. 


L E 

Binius fe trompe fur le fait de la Confti- 
tution de Leon VIII. jQ6. 3o7. 

B'ondus rend témoignage à la venté de 
ce qui fe pal 1 * dans le Synode de 
Rome , 102. 

Boerms. Quelle eft fon opinion touchant 
l’origine de la Regale , 6. 

Boniface Vf IL s’eft efforcé en vain d’a- 
bolir le droit de Regale , L2;?*’ 

L’excès où il fe porta , & combien 
fut violent fon procédé dans le diffé- 
rend qu’il eut avec le Roy Philippe 
le Bel , 9. il). i*ÿ. & Juin. 

Sa ridicule prétention touchant les 
Ecclefiaftiques de France, 14- 
Fut accufé d’hercfic par le Seigneur 
Dupleftis, 19. 13*- 

Il eut pour fuccelfeur le Pape Be- 
noît XI. 13 t. 

Tous les Brefs , Ordonnances & 
Conftitutionsqu’il avoit faites con- 
tre Philippe le Bel furent caffez & 
annule* par Clcment V. 1 3 3- 

Aéiion mémorable de Boniface au 
commencement de fon Pontifi- 
cat , i3f. 

Se rendit dans la fuite l’opprobre des 
gens de bien, 135. 

Ne pouvant détruire la Regale il fe 
reftrainc enfin d’en vouloir corriger 
les abus, 173. 199. 

Boniface de Vttalimt , Jurifconfulte Ita- 
lien , dit que quand on dit Ample- 
ment , le Roy , cela s’entend du Roy 
de F rance , 3 6 1. 

Bref injurieux du Pape Innocent X17 
adrelfé au Roy en 1679. 2 c Si. 

BucbarJus rapporte dans fon Livre le 
premier Canon du. Concile de La- 
trande i l 19 - tenu 1*9. ans après cet 
Auteur, 313. 

Bulle d’Or. Ce que nous apprend cette 
Bulle au fu jet de la dignité de Patri- 
ce des Romains , 334. 


Ç^A’ife II. Eloge de ce Pontife, 123. 

Ca/vmifme. Pourquoy toléré en Fran- 
ce, _ 38. 

Actédétruit par Louis leGrand. 39. 

Canon VIL du premier Concile d'Or- 
léans, contient l’origine de la Réga- 
le» y- 
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Remarques fut- ce Canon, £9. 
Suivant la Loy établie par ce Canon 
les Evêques de France ne font que 
(impies ufufruitiers , 67.70. 7s ■ 

AdrelTe de Baronius pour fallîfierce 
Canon, 7 6. 77. 

Canon Adrianus eft traite de faux par 
Baronius, il. 137. 

Analifc de ce Canon , a 3g. ct-Jm- 
vantes. 

Preuves de la' vérité de ce Canon , 

a \6. 139. z(7, 171. 17s. lÿo. zSs- 
Wu 197. 

Le Canon /Uriannseh un monument 
authentique de l'approbation desln- 
veftitures par le faint Siège , 139. 

Teneurde ce Canon, 141. a 74. 
Trois chofes font le fujet de ce Ca- 
non , & il parle de -trois fortes de 
perfonnes, iai. & 101. 

Raifon pourquoy ce Canon parle des 
Inveftitures, if£_. 

Ce Canon exprime les deux voya- 
ges de Charlemagne de Pavie à Ro- 
me , ^ a eg. 

Qui eft l'Auteur du Livre où ce Ca- 
non eft inféré , £$8. 

Motif qu’on a eu à Rome de mettre 
ce Canon au jour , 176. &■ Ju'ro. 

Combien ce Canon réglé de cho- 
fes , la même. 

Autres preuves de la vérité de ce Ca- 
non, tirées de l’Hiftoire Ecclelîafti- 
que , Sc des Ouvrages d’Yves de 
Chartres , ail. 187. 

Comme auffi des Oeuvres de Syge- 
bert, 1S9. &Juiv. 

Du témoignage de plulieurs grands 
Hommes, 19 4. 

De Baronius meme, I9Ç. 

Canon , In Synodo. Ce qui y eft con- 
tenu , 190. 

Rapporté par plulieurs Auteurs , la 
même. 

Pourquoy la vérité de ce Canon eft 
une confequence que le Canon Astria- 
ma eft aufli véritable , 33 9. 

Canons. Doétrine des Canons touchant 
la confervation des biens de l’Eglife 
par la main feculiere , 18 a. 

Capitule, Générait eft un titre approbati f 
de la Regale , 16. 

Pour quelle raifon ce Canon eft in- 
féré dans le Concile fécond de 
Lyon , 114. HJ. 


Captifs. Les Evêques (ont obligez de 
donner une partie de leurs revenus 
pour leurs rachats, S7- 

Cajèame. Alonallere en Italie bâti par 
l’EmpereutXoüisII. loi. 

Ciamêrr des Comptes conferve un Me- 
morial touchant la Regale, 8i. 
Ordonnancesde cette Chambre fur le 
fait de la Régale, I9I.Y94- 

Memorial de cetce Chambre , qui 
femble oppofé à l’univerfalitc de la 
Regale , 335. 

Explication de ce Memorial , 554 

Jiirv. 

Ce Memorial n’eft que pour le fait, 
& non pour le droit, Hü, 

Cette Chambre n’a point en cela de 
jurifdiétion contentieulé , 337. 

Charlemagne. La Regale a été approu- 
vée fous fon règne par le (aine Siè- 
ges grands donsqu’ila faitauS. Sié- 
gé» 19.107. 

Avoir la (acuité d’élire le Pape , iy. 

R ai font pourquoy il donna plufienrs 
Domaines d’Allemagne aux Egli- 
f«, 147 - 

Voyage de ce Roy en Italie, t S 4 - 141- 
Etendue du Royaume de Charlema- 
gne, us.llt. 

Partage qu’il en ht entre fes en- 
fans, la même. 

Exhortation que ce Monarque fit à 
fes enfans au lit de la mort , de pren- 
dre ta défenfe du faint Siégé de toutes 
leurs forces , 11 6 . 117. 

Il afliegea Pavie, & revint à Rome 
aux Fêtes de Pâques, 141. 

Retourne enfuiteauSiegede Pavie , 
la prend, fait prifonnier Didier Roi 
de Lombardie , la même. 

Etant retourné àRome il y convoqua 
un Synode , de concert avec le Pape 
Adrien L 141- 16%. 

Ce fut dans ce Synode qu’il reçut le 
pouvoir d’élire le Pape, &r la digni- 
té de Patrice des Romains , 141. 
184 - 171 - 

Commencement de fon regne , & 
quelles furent fes victoires , 141. ir 
Juin- 

En quel temps il fut couronné Em- 

Ë ereur , 141. 2S9. as. 

, reçoit du Roy de Perfe des pre- 
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Cens , Si la propriété de la Terre- 
Sainte , 141. 

Ses aélions 8c Tes qualités éminen- 
tes , Us même , àrjuiv. 

Dcquiilétoit fils, a44. 

Sa réception magnifique dans Rome 
parle râpe Adrien L ato. & /itiv. 

Il confirma au faint Siégé la donation 
qu’avoit fait le Roy Pépin fon pe- 
re , • Lii, 

Il n’a jamais exercé cette faculté 
d’élire le Pape , 8c accepta celle de 
Patrice des Romains , n’étant enco- 
re que Roy de France , a 9 7. 3 3 î - 

Marques que ce Roy nous a lailiées 
de la vérité du Canon Aéritmtu, 197- 
Ô- pavantes. 

En combien d’états on doit confide- 
rer ce Prince, 197. 198 . 

Il quitta la qualité de Patrice en pre- 
nant celle d’Empereur , 19S. 

Raifonde cela , *9 P. atf . 

. A quelle condition fon fils a cédé au 
Peuple Romain le droit d’élire le 
Pape , 

Ilfait condamner les accufateurs du 
. Pape Leon III. *>69. 

Charles le Chauve affilie au Concil* de 
Pontigny , tfo- 

Conlluutionsde ce Roy pour le bien 
de l'Etat S: des Eglifcs , i6l= 

Charles VU. Preuve que ce Roy joiiilfoit 
du droit de Régale, iÿi- 

CUlelebert. Pour quel fujet convoqua le 
cinquième Conciled’Orlcans, 46. 
Choppin traite de l’exercice de la Régale, 
& non de l’origine , y. 

Chrétiens. Leur partage eft de fouf- 
frir , Uu 

De quels crimes étoient accufez par 
lcsPayens, 33. 

Comment Tacite appelle la Ville 
de Rome , par rapport aux Chré- 
tiens , 13. 

Les Chrétiens étoient afiujettis aux 
fervitudes & charges publiques avant 
la convcrfion de Clovis , 58. 

Chronique. Celle de Reicherfperg nous 
donne un parfait éclairciflement de 
la vérité des deux voyages de Charle- 
magne de Pavie à Rome , 184- 

Ciaconiut. Sa diftinétion fur les deux 
voyages que fit Charlemagne de Pa- 
. yie i Rome > z 64 . 


A écrit l’Hilloire des Papes, ; to. 

Clement V. étant informé par un fameux 
Conlilloire du différend qui avoit étc 
entre le Pape Bonifacc VIII. & le 
Roy Philippe le Bel , révoqua 3 c 
annula toutes les cenfures , Brefs Se 
Conflitutions portées contre ce Mo- 
narque. Loué fon zele à fe maintenir 
dans fes droits , ijî. & J'àv. 

Il approuve en faveurde nos Roys&t 
de la Couronne de France le droit de 
Régale, US- 

Le jugement de ce Pontife peut être 
appelle une déclaration incontcfla- 
ble de la juflice de ce droit de Rega- 
le, 1 \ s - 

Eloge qu’il fait de Philippe le BeTT 
& des biens donnez a l’Eglife parles 
Roys de France , 138- 

Sur quel fondement ce Pape a ap- 
prouvé la Regale fans rellriétion de 
la collation des Bénéfices, zi6. 

Clercs. C’ell aux Evêques à leur affi- 
gner des biens pour leur fubfillan- 
ce, 50. 

En quel cas la caufc d’un Clerc doic 
être renvoyée devant les Juges fccu- 
liers , 177. 

Clergé de F rance : fes remontrances tou- 
chant la Regale , 7. 

Leur étonnement fur les trois Brefs 
du Pape Innocent XI. 10. 

Sur quoy s’eft fondé le Clergé de 
France , affemblé en 168 1. pour con- 
clure que l’extenfion de la Régalé 
■ étoit légitimé, 177. 

Sainte Ciotilde femme de Clovis : fit ba- 
tifer fes enfans , 31. 

Clovis a établi 8 c fondé la Regale , L. 
Comment fe convertit , LS, 3 3. <4. 
Sa Lettre aux Evêques de France 
pour les exempter des fubfides , 33, 
Avoit été cruel aux Eglifcs avant fa 
convcrfion , 30. 

Belle cotnparaifon de la famille de 
Clovisà celle d’Abraham, 31. 
Obflacles qui luy faifoient différer fa 
converfion , 31. 

Sa convcrfion S: celle de fon Peuple 
en même temps, 33. 

Oeuvres de pieté de Clovis après fa 
converfion , 35. 

Il vainquit & tua Alaric Roy des 
Goths , jç. 

Etcnduédc fon Empire , J2r 
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Quel fut fon prefent à l’Eglife de 
fatnt Pierre de Rome après fa con- 
verfion, 38. 

Il convoqua le premier Concile 
d’Orléans par les confeils de faint 
Rcmy, 42. 44. 

Comment Clovis a voulu imiter la 
conduite de Dieu , 48. 

Dons & concédions faites aux Eglifcs 
de France par Clovis, la même , 59. 
60 ■ &• Jaiv. 

Eft reconnu des Prélats de l’Eglife 
comme leur Roy & leur Seigneur 
. fouverain , es. 

Combien eft admirable la prévoyan- 
ce de ce Roy pour alfurcr les biens 
donnez aux Eglifes, 2|e 

LargefTesdece Princeaux Eglifesde 
fon Royaume, faites à titre de Bé- 
néfices, 144. A- hiv. 

Loy établie entre luy & le Clergé de 
F rance touchant la Regale , 223. 

Le Coitite. Cet Auteur appuyé la ma- 
niéré dont le Mire s’eft fervy pour 
ne pas blâmer Sygebert fur ce qu’il 
a avance touchant les Inveftitu- 
res , ' 341. 

Collation de Bénéfices en Régalé appar- 
tiennent de plein droit aux Roys de 
France, *. 207. 

C’eft un droit perfonnel aux Roysde 
France , & que les autres Roys & 
Princes n'ont pas, 100 . 

Obfervationsfurla maniéré dont ce 
droit s’eft étably , a tnt. 

Approbation réciproque delà colle- 
ction des Bénéfices par le Roy & par 
l’Evêque, X04. 

Raifons qui auroient dù porter les 
Souverains Pontifes à ne pas entre- 
prendre de difputer ce droit à nos 
Roys, 10 6. çrfuiv. 

Comment & pourquoy le Roy peut 
jouir de ce droit quoyque Laï- 
que , ' _ 207. 

Le droit de collation des Roys de 
France furies Bénéfices eft approu- 
vé par le ConcileII.de Lyon , 2- 

La collation d’un Bénéfice fe compte 
parmv les fruits, - U- 

Les femmes mêmes peuvent jouir 
du privilège de conférer des Bénéfi- 
ces, *17. 

Raifons pour lefquclles ny les Cha- 
pitres ny les Evêques ne doivent 
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point joüirdecedroit , an?, 217. 
En quoy la collation n’cft pas un 
droi t purement fpi ri tuel , 217. 

Comparaifon du droit de collation a- 
vec ccluy de patronage , la même. 
Concrfftms faites aux Eglifes par Clo- 
vis, sS-39. éo. 

Concile L d’Orléans renferme l’origine 
de la Regale , L2- 4^. 

Eft appelle par le Cardinal Baromus 
un faint Concile i 8e fes dédiions 
Sacrées , li. fLL 

-Fut convoqué par Clovis, 42. 

Remarque fur la conduite des Evê- 
ques de ce Concile , î_îu 

Les Canons de ce Concile contien- 
nent des marques de fouveraineté des 
Roysdq^f rance furie Clergé de leur 
Royaume , 

Les réponfes £: dédiions des Evc- 
q u es confirmées par Clovis, 4L 4f- 
Noms des 33. Evêques qui y "âmfte- 
rent , 

Les Evêques n’ont rien décidé dans 
ce Concile qu’aprés s’être inftruits 
de la volonté de Clovis, 48. 

Examen particulier des Canons de 
ce Concile premier d’Orléans , 48. 


èrfuvo. 70. 

Ce Concile eft un Concordat de 
Clovis Sc du Clergé de fon Royau- 
me, îî- 

On trouve le titre du droit de Réga- 
le dans le feptiéme Canon de ce Con- 
cile, 1J9- 

Confiée rations qui refultcntdester- 
mes de ce Canon , /« même. 

Ce Concile reconnoit que les biens 
de l’Eglife viennent delà pure libé- 
ralité de Clovis , 8e que l’Eglife n’en 
a quel’ufufruit, 177. 

Concile V. d’Orléans ; pourquoy con- 
voqué pàrChildebcrt Roy de Fran- 
ce, . SÈc 

Concile de Tolede. De quelle peine il 
ordonne qu’on puniiïc les Evêques 
violateurs de leurs fermens , 87. 

Concile de Chalcedoine ordonna d’e- 
tablir un oeconome laïque pour ré- 
gir lesbiens dechaque Eglife, êJL, 

Concile lll. de Tours recommanda la 
fidelité promife au Roy, 87. 

Concile de Meaux défend aux Evêques 
de s’abfenter de leur Diocefe , 1 s 7- 
Sujet pourquoy il fut mal reçu à la 
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Cour deFrance, lûa. 

Concile Je Pontigny , pourquoy défend 
de toucher aux biens d'un Evêque 
après fa mort, i qo. 

Concile de Vienne approuve la Réga- 
le. 134 - 

Concile de Clermont. Ce fut dans ce 
Concile que la contcftation touchant 
la forme du ferment de fidelité des 
Evêques fut réglée , 17 tf. 

Concile de Latraa de I lia. Preuves ti- 
rées de ce Concile , comme la Régalé 
é toit en France avant qu’elle portât 
ce nom, it;. ix 8 . 129- 

Il déclare légitimé le droit d’Invefti- 
ture , qui eu une partie effentielle de 
la Recale, lll- 134 - 

Il déclare encore que l’E^que doit 
recevoir les Recales de 1 "main de 
l'Empereur par le feeptre , 1S8 


l E 

niere la Regale , 


3 . É~ fifo. 


170 , { 

Pourquoy la Regale n'elfën aucune 
maniéré fujette a ladifpofition de la 
première partie du Canon douzième 
de ce Concile, 17a. 

Preuve formelle de l'approbation de 
la Régale dans la dcrnicre partie de 
ce Concile, U mime. 

Confequence naturelle qu’on peut ti- 
rer dccc que ce Concile ne défend l’a- 
bus des biens des Eglifes qu’à ceux 
quicnétoient les gardiens , Sinon à 
nos Roys qui eu font les fonda- 
teurs , 17*. 

Ce Concile maintient nos Roys dans 
la pofleflion de la Regale , l£L 

Dans quel efprit ce Concile a inféré 
le Canon de la Regale parmi ceux 
qui concernent la collation des Béné- 
fices , ai y. 

Ce fut en ce Concile où la contefta- Concile 11. de Latran approuve la Re- 


tion des Invcfliturcs par toute la 
Chrétienté fut terminée , *7é. 

Concile de Latran de 1 n>. Canons de ce 
Concile d’où tirez , 1 14- 

Le premier Canon de ce Concile en 
inféré dans la Panormie d’Yves de 
Chartres , & dans fon Livre des’ De- 
crets , la mime. 

Ce même Canon fe trouve dans Bu- 
chardus iiÿ. ans avant la tenue de ce 
Concile, 3i4- llf 

Autres preuves que ces Canons font 
tirez delà Panormie, Jltf. 117. 

Concile de Lyon , approuve la Rega- 
le» h. 74- 8*. Ui 

Remarques fur le Canon douzième 
de ce Concile, 21 : 

Excommunication fulminée par ce 
Concile contre les ufurpateurs des 
bicnsdel'Eglife, iU- 


gale fpirituelle des Roys de Fran- 
ce, »!■ 

Loix & Reglemens de ce Concile , 
touchant l’âeétion des Papes, & au- 
tres fujets qui doivent remplir les 
Bénéfices de l'Eglife , 114, 

Raifon pour laquelle on a inféré le 
Canon Générait parmy les Canons De 
eleâion e , au Sexte des Decretales , 
compofé par Bonifâce VIII. 114, 
ut. 

Concile National. Quel eft fon pou- 
voir. 

Conciles. La plûpaij des Conciles ont 
été formez fur des demandes & re- 
pentes , ou acclamations , y S. 

Concordat. Celuy de Clovis & du Clergé 
de France, par lequel futarrêté qu'ils 
n’auroient que l’ufufruit des biens 
_ „ __ de l’Eglife, 13. yy. 

Contre ceux qui fous des prétextes Concordat de François L & du râpe 
illégitimes s’attribuent lesdroits de LeonX. t g. 

Regale , fit non contre ceux à qui Conftansm II. Empereur. Ce que lüÿ 
.11.. ... écrivit le Pape Adrien L aufujet des 


elle appartient légitimement , tÿy. 

I6x. 

Autres défenfes de ce Concile , d’u- 
furper les biens d’Eglife foas quelque 
prétexte que ce foit, 1 66. 

Ce Concile ordonneque ceux qui ont 
un légitimé droit de Regale , par fon- 
dation ou ancienne coutume, y foient 
maintenus, la mime. 


Roys de la Terre, 10. 

Conflantin le Grand fut le premier 
qui permit aux Eglifesd’acceptcrles 
biens qu’on voudroit leur donner,i8. 
Sa libéralité à fon avenement à 
l’Empire, 57. 5 S. 

Exempta les Eglifes Scies Clercs des 
charges perfonnclles , go. 


Preuveque la première partie de ce Conteflatiems. Cellesde la Regale durent 
Concile ne concerne en aucune ma- depuis plusde mille ans. g. 
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Contrat. Quelles en (ont les caufes & les 
claufes, 119. i$o. 

Les parties differentes des con- 
trats , l\o. 

Quel rapport ont les contrats avec 
les aélesd’Inveftitures, 130. *31. 
Cournnne : celle de France eft la plus au- 
guftcde toute la Chrétienté, 17. 
La collation des Prébendes en Repa- 
ie appartient à la Couronne de Fran- 
ce par excellence , ziS. 

Confequence qui refulte de là , ta 
mhut. 


4'f 

Le droit de Régale ne tombe que fur 
les dîmes qui appartiennent aux l£- 
vèques. x\g, 

Pourquoy elles ne font pas purement 
ffirituelles, la même. 

Comment elles peuvent appartenir 
légitimement au Roy , ira. 

Pourquoy elles ne font pas de Droit 
divin, 17.1. 

Dioclétien &L Maximien , Empereurs , 
déclarèrent les Eglifes incapables & 
indignes de pofteaer aucuns biens, i$ 
17 - 


Cour de Rome. Quelle eft fa faulfe pré- 
tention fur lesdroitsde nos Rois, ri. 

CoAtumts. Sentimcns des Peres de l’E- 
glife & des Doâcurs fur les Coutu- 
mes Ecclefiaftiqncs , ao8. 

Criminels réfugiez aux Eglifes , fl. 
Comment & en quel temps pou- 
voient éviter la peine de leurs cri- 
mes, Lit 


D 


Eclaratittts de nos Roys fur le 
droit de la Regaje ,189- &Juiv. 
Déclaration de Louis XIV. fur fon 
univerfalité , ni. 

EquirédecetteOrdonnance, 11 $ . 

Decret. Livre d’Yves de Chartres amfi 
intitulé , *8 8. 3M. 

Décrétâtes. Refultat des Canonscinq & 
(même du fécond Livre des Décréta- 
les , fur une conteftation en matière 
féodale entre un Eccleliaftiquc & un 
Laïque , 179. Ilfi, 

Difenfeurs des Eglifes. Voyez Avocats. 

Dèjbnlres dans l’adminill ration des biens 
del’Eglife, du temps du Concile de 
Lyon, 184- &fniv. l$i.& fuiv. 

Didier , Roy des Lombards, vaincu & 
fait prifônnier par Charlemagne, 141 

Évftoit emparé de l’Exarchat de Ra- 
venne , *47. 

Ditfime. Plaifante bévùë de cet Au- 
teur , qu’on peut aufli attribuer à 
Baronius , *4o. 

Différend entre le Pape Boniface Vltl. 
& le Roy Philippe le Bel , 112. & 

fui vont es. 

Dîmes. Qualité des Dîmes, HL 
A combien de perfonnes elles peu- 
vent appartenir , ail, ai 9. 


De fl eues. Sentimens des Doéleurs & 
des Peres de l’Eglife fur toutes for- 
tes d'ufages & de Coûtumes Eccle- 
(iaftiques , zo8. 

Domaine direâ des biens donnez aux 
Eglifes , appartiennent aux Roys de 
France, 11.70. 

Clovis en donnant des Domaines aux 
Eglifes , accompagna fes donations 
de l’immunité , Si. 

Diftincliondedeux fortes de Domai- 
nes des Clercs , la mime. 

Le Domaine foncier , & propriété 
Seigneuriale des biens donnez aux 
Eglifes , eft demeurée en la puiflânee 
des Roys de F rance , 70. 73. 80. 140. 
Explication fur les différences mame- 
resde jouir des Domaines & autres 
biens immeubles , 21e & f u ' v - 

Domaine utile. Les Evêques n’oot que 
ce fcul droit, 70. 140. 

Dons faits aux Eglifes. De quelle ma- 
niéré toutes fortes de perfonnes ont 
pu donner aux Eglifes, 61.67. 
Le droit de Régale eft fondé fur Tes 
dons que nos Roys ont faits à l’Egli- 
fe, Hf. 139. 

Caufes finales des dons faits à l’Egli- 
fe , 14Q. 

Lettres Patentes où font rapportez 
ces dons , _ 3*S. 

Droit. 11 n’y a point de droit qui égale 
ccluy de la Regale , L. 

Le droir de Regale eft (îngulier à la 
Couronne de France , J. 

Quel eft le droit le mieux établi, 13 9. 
La réglé du droit qui veut que les 
Loix n’ayent lieu que pourl’avenir, 
approuve celles du pafté , 1 ‘\L 

Dccifion du Droit Romain , tou- 
chant les alimens dûs i une perfon- 
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Duairen. Quelle efl fon opinion tou- 
chant l’origine de la Regale , ç. 
D/iraur déclare que la Regale appartient 
aux Rois de P rance , 2£. &jitrv. 


Jlsques étoient furchargcz 
d’impofitions avant la converlion 
de Clovis , îJL 18. 

Pourquoi les EcclcGafliques doivent 
rcconnoitre la puifiance temporel- 
le , 64. 

Preuves que les Ecclefiafliques ne fe 
l'ont jamais plaints du droit de Rega- 
le exercé par nos Roys , 16a. 

lis font fujets à la Loy, & doivent 
fubir la-jullice du Seigneur tempo- 
rel dont ils tiennent les Fiefs , 179. 
188. 

Edit de Charles IX.dc 15 di. Pour 


tion de cette propolition , , i8j. 
Eglifet , ou Temples, étoient pcrfecu- 
tées, & plufieurspilléesavantlacon- 
verfion de Clovis, 

Par qui déclarées indignes & inca- 
pables de tenir aucuns biens . aS. 17 . 
Les Eglifes doivent être entretenues 
fur les revenus de l’Evêché , 12^ 

Toutes les Eglifes dans chaque Dio- 
cefe doivent ctre fous la domination 
de l’Evcque, 54. 

LesdifFerentesfortesd’Eglifes, 

Sont appellecs Saintes & Sacrées fia 
mime. 

Eglifes pillées par les Herctiques & 
par ceux mêmes qui étoient obligez 
de les défendre, lés. &fuiv. 

Eglije de Paris. Sa diflinélion par rap- 
" port à la célébration des Offices Di- 
vins, 40 . 


Eglifes vacantes ; en quel temps , 7 6. 

quoy il permet aux Rcligionaires Egyptiens, comment ils divifoient leurs 
de s’aQembler pour faire leur pre- 1 erres , éfl. 

elle , Election. De quelle maniéré fe faifoit 

au commencement l’éleétion du Pa- 


Rcmontrancedu Parlement de Paris 
fur l’cnrcgiflrement de cet Edit, & 
conditions fous lefquelles il confcn- 
tit enfin à fon cnrcgiftrement , la 
même. 

Edit de Nantes n’a été rendu que par 
forme provifoire, 39. 

Eghtbard , Secrétaire de Charlemagne , 
décrit au long le voyage de ce Roy en 
Italie, 149. 160. 

Argument qu’on peut tirer de cec 
Auteur , pour prouver le double 
voyage de Charlemagne à Rome en 
l’année 774. 1 <îo. 16 


pe, Ml- 

Enfant des Roys de France font en 
droit d’être appeliez Roys dés le 
berceau , 

Ennemis. Comment ceux de la Régale 
& de l’Etat tirent avantage des Au- 
teurs François, il. 

Et'unrn III Souverain Pontife appelle 
le Roy Pépin à fon fecours , * 41 - 

Moyens qu’il employa pour l’y ex- 
citer, la mime. 

II luy conféré la qualité de Patrice 
&rde Roy des Romains , »çç. 


Son peud’exaélitude à en rapporter Evangile. Différence de l’Evangile & 


lescirconftanccs, a 6%, 

Eglife. Confideration fur les trois états 
différons où l’on a vù l’Eglife en 
France, lû^&fuiv. 

Son état déplorable avant la convcr- 
fion de Clovis , h mime. 

Eglife ice qu’elle lignifie confiderée 
par elle-même i Sc comment figu- 
rée , 04. &Jitiv. 

L’Eglife avant Clovis ne pouvoir Evêques , ne peuvent jotlir que du fim- 
jouir d’aucuns fonds de terre ny re- pic ufufruitdes biens de leurs Evê- 
cueillir aucunes donations , 


des Conftitutions des Papes, an, 

Evèebé. Les revenus & fruits en appar- 
tiennent au Roy pendant la vacan- 
ce , »• 

Loslnveftitures des Evcchez fedon- 
noient anciennement parlacrolfe Sc 
l’anneau, 

Les Evêchez font regardez comme 
un Bénéfice, 


<sS. 


Pour quel employ l’Eglife a befoin 
de biens temporels, 7 a. 

Eglife efl dansl’Einpire , & l’Empi- 
re n’eft pas dans l’Eglife i explica- 


P L 

chez , i;.»»;. 

LesEvêques de France préfenterent 
à Clovis les Canons arrêtez au pre- 
mier Concile d’Orléans pour les ap- 
prouver , tS. 

Pureté 
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Puretc & delinterefTement des pre- 
miers Evêques dans l'adminiftration 
de leurs biens temporels, aS. 

LesEvcques de France aflcmblez re- 
connurent Clovis pour leur Roy & 
fouverain Seigneur, 4 7. 

Oeuvres de pieté que les Evêques 
ont promis de faire & de faire faire 
lorsdu LConciled’Orleans , 4$. & 
fiiv. 

Obligations aufquelles ils fefont af- 
fuiettis par ce meme Concile, 4S. 
Les Eveques font obligez d’affilier 
aux Offices de leur Eglife, 49- 
Ufages qu'ils doivent faire des reve- 
nus ae leur Evêché , 49- 71. 7*. 

A quoy les Evêques fe font obligez 
en recevant les liberalitez de Clo- 
vis , 47- 

Les Evêques font chefs de leur Ca- 
thédrale. & ont jurildiétion furtou- 
rcslesEglifesde leur Diocefe , 

Sont obligez de reconnoitre de qui 
ils tiennent les biens dépendans de 
leurs Evêchez , 6j. 

Les Eveques de France ne font que 
{impies ufufruitiers , la mime. 

Diltinélion de la parole des Evêques 
& de leur ferment, 84. 

Charges impofées aux Evêques dans 
leurs Invellitures, 14 o. & furu. 
Sont obligez de celebrer le Service 
Divin de leur chef , 144. 144. isn. 

Ils doivent avoir infpeélion fur tous 
les EcclcfiafHques de leur Dioce- 

144. 

En quelle maniéré ils deviennent les 
feudatairesdenos Roys, 140. 

Le Concile de Meaux défend aux E- 
vèquesde s’éloigner de leur Evêchc: 
leur ordonne de vilïter les Curez & 
leurs ParoilTes , 14 7- 148. 

Ce qui s’obfervoit anciennement 
immédiatement après la mort des 
Evêques , ^ 17 <■ 

Us ont prêté de temps immémorial 
le ferment de Rdclité à nos Rois. 181. 
Obligations des Evêques de prier 
Dieu pour les Roys, 183. 

Preuves qu’ils font fournis à la pxnt- 
fan ce temporelle , 1S8. 

A quelles conditions les Evêques 
doivent jouir des biens de l’Egli- 
fe , aoa. 

Devoir d’un Evêque en prenant pof- 
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feffion de fon Evêché , zot. 

Pouvoir d’un Evêque d’annexer 
un droit fpiritucl à un fond profa- 
ne, 104. 

Evêques qui aflifterent au L Concile 
d’Orléans ,' 114. 

Les Evêques feuls font Jugesdans un 
Concile , 32 t. 

La fujetion des Evêques au Roy n’elt 
pas une fervitude , 147. 

Saint Paul les exhorte de fe iou- 
mettre aux PuifTanccs temporel- 
les , la mime. 

Entiches fameux Herefiarque, 46. 

Excommunication. Les Eveques ne peu- 
vent s’en fervir à l’égard de ceux qui 
leur font un procès , 4 4. 

Excommunication fulminée contre 
les ufurpateurs des biens de l’Egli- 
fc , 144- m. 

Contre ceux qui s’attribuent injufte- 
ment le droit de Regale , & non con- 
tre ceux qui ont un droit légiti- 
mé, _ i{s. 162. 

Exemption. Celles de la fujetibnal’Evê- 
que font contre les Loix établies par 
le LConciled’Orleans, 40. 4 1. 

F 

jT'Eniere. Lettre de l’Abbé de Fer-' 
I? riere à l’Archevêque de Lyon , 
remplie de termes favorables au 
droit de Regale , \6j. 

Fief. Définition d’un Fief &rde fes cir- 
conflances, 140- &Jûro. 

En quel fens on peut appëîlër la Re- 
gale un Fief dedevotion , 14a. 

. Loix des Fiefs fur les contefiations 
’ entre vaflaux du premier rang , tou- 
chant un Bénéfice ou Fief , 1S1. 

Les partiesdiflêrentesd’un Fiefjtjo. 
Mi- 

Rapport qu’il y a entre un Fief & les 
Inveftitures, la mime. 

M. l’Abbé Fleury auroit dû parler plus 
au long dans Ion Hiftoire Ecclefiaf- 
tique au voyage de Charlemagne, 12, 
Florin MagiJIer. pourquoy cet Auteur 
n’a point parlé du droit d’élire le 
Pape, accordé à Charlemagne, 438. 
Fondateurs. Ceux qui fondent des b- 

? ;lifes peuvent fe referver la joüif- 
ance des fruits &: revenus pen- 
dant le temps qu’elles font vacan- 
tes, 1 69. 

Ggg 
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Mandations des Eglifes , à quelle condi- 
tion ont été faites , 70 . 74 . 

Fi ança. Comment & combien prompte 
a été l'a converlion après celle de 
Clovis, 34. &fuiv. 

Franfoii. Le refpeét que les François 
portent à leurs Roys, tient quelque 
chofe de l’adoration qu’on rend à la 
Divinité , 

Fruits. Quels font les Bénéfices dont les 
fruits appartiennent au Roy au tcms 
de la vacance , quoique fondez par 
l’Evêque, ao<. 

Comme aufiî ceux des Bénéfices éta- 
blis fur les biens des Laïques, 2oç. 


G Ardiens ou euftodes. Quelle étoit 
leur fonction , 156. 

Abus qu’ils faifoient des biens des 
Eglifes, 1 f 7- & fuiv. 

Sainte Geneviève étoit confiderée de 
Clovis, & en obtenoit fouvent des 
grâces , 3f. 

L’Eglifc qui porte fon nom a été 
bâtie par Clovis, la même efr fuiv. 
Cent du Roy. Leurs fentimensfur l’o- 
rigine de la Regale , CL 

Gratin, 1, Auteur du Decret contenant la 
première partie du Droit Canon, où 
ell inféré le Canon Adrianui , a g 8. 

Son Livre loué par Bellarmin , la 
même. 

Fut examiné par l’ordre du Pape 
GregoireXIM. zCg, 183, 

Imprimé a Rome, à Venife , & à 
Paris , 270. 

Corrigé tk purgé de plufieurs fau- 
tes, & illuftrédeNotes parle Pape 
Grégoire XIII. 2Xs. 

Preuves que ce a u ’a écrit cet Auteur 
cil tiré de l’Hiitoire Ecclefiattiqtte , 
& des Aélcsdcs Pontifes Romains, 
& non pasdeSygebert , 284. 

Parallèle de ce que Graticn a écrit 
fur le fujei du Canon Adrianm , avec 
ce qu’en ont écrit Yves de Chartres 
&Sygcbert, xS< S. 

Raifon pourquoy on ne peut pas di- 
re que Graticn foit l’Auteur origi- 
naire de l’Hiftoire du Synode de Ro- 
me, 303. 

Sincérité de cet Auteur, 307. 
S. Grégoire Is Grandapprouvc la Rcgale 
établie en France , ca approuvant 


les anciennes Coùtumcs des Egli- 
fes , 208. 

Réponfedece faint Pape à la Lettre 
du Moine A 11 gui! in par luy envoyé 
en Angleterre , 209. 

Principes qu’on peut tirer de cette 
Lettre, tant fur l’incertitude de l’o- 
rigine de la Regale en Angleterre , 
que fur le pouvoir des Evoques en- 
voyez dans les Royaumes pour la 
propagation de la foy, Ho. 

Ce faint Pape dit que le Roy de 
France excelle fur tous les autres 
Roys, comme la Majefté Royale fur 
les autres hommes, VU. 3 f 4- 

Grégoire 17 /. Différend de ce Pape avec 
l’Empereur Henry au lujet deslnve- 
ftiturcs , 271. 289. 

Grégoire X. Preuves que ce Pape a ap- 
prouvé la Regale en F rance , 111. 

Grégoire XIII. fait examiner les ouvra- 
ges de Gratien , 26y. 283.28g. 

Grégoire de Touloufe. De quel endroit 
il lire l’origine du droit de Rega- 
le , é. 

Grégoire de Tours rapporte que l’Office 
Divin fe faifoit dans des caves Sc 
lieux fouterrains , avant la conver- 
fion de Clovis , 27. 

Guillaume Durant affilie au Concile de 
Lyon , il 6 . 

Ouvrages de cet Auteur, la même. 
Raifon pour laquelle , félon- luy , les 
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la Loy , mais l’accomplir, iS4. 
Royaume & puiffance de Jefus- 
Chrift , la même. 

Ce que Jefus-Chrift a fuppofé quand 
il a ordonné de rendre à Cefarce qui 
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La conteftacion des Inveftitures fut 
terminée par le Concile de Cler- 
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Fauffe comparaifon de Baronius, de 
Ia puilTance de Dieu avec celle du 

Pape . 57°- 

Puitfancc temporelle a précédé la fpiri- 
tuelle , 1 84, 

Différence des. deux puiffanccs Ec- 
cteliaftique 8c feculiere , félon l’E- 
vangile, t 8 g. 

Reconnue par le Pape Gelafe , 187. 
Alliance des deux Puiffances Eccle- 
fiaftique 8c temporelle, ze6. 


I Uepiem. Si le droit de Regale eft 
un droit perfonnel ou réel, **4. 
■ & J'uiv. 

R 

I) AJutpbe , Archevêque de Reims , 
A chaffé de fon Siégé pour n’avoir 
pas voulu prêter le ferment de fidelité, 
8c prendre l’inveftiture du Roy , 3 5 y. 
Recarede a été le premier Roy Catholi- 
que d’Efpagne, 371. 

Régalé. Sa dignité , j. 

Son origine 8{ fon éubliflcment , 1. 

#3.7fî 


Quels font les principaux Roys de 
F rance qui l’ont protégée , î. 

Son utilité , 8c quelles en font les vé- 
ritables caufes , la mime &• Jùiv. 
Sentimens de pluficurs Auteurs fur 
l’origine delà Regale , 4, «ÿ- fuiv. 

La Régalé eft un droit éminent de la 
Couronne de France, é* 2* 

Contrariété de fentimens touchant le 
droit de Régalé , 2 e 

Ce qui forme le droit de Régalé, 13. 
Ce droit eft approuvé par le Concile 
de Lyon, 13-74. Si. 1 14. 1 66 . 17a. 
T rois titres principaux 8c incontefta- 
bles de la Régale , UL 

Ceux qui ont écrit de la Regale n’en 
ont jamais fçù la véritable origi- 
ne , 15. 

Quelles ebofes ont été necefl'aires 
pour former la Regale , ü, J 9 - 
Ce droit tire fon origine du premier 
Concile d’Orléans, 43-119. 

Comment fut enfuite approuvé par 
le Concile de Lyon , 24; /“>»• 

Définition du droit de Regale, 1 17. 
IlS. 

La Regale n’a pas toujours été ap- 
pelléeaccenom, 1 1 8. 8c 1*0. 

Quels font les Auteurs qui ont trou- 
ve ce nom , & depuis quel tems, 1*0. 
Ce droit étoit entendu fous d'autres 
nômséquivalens, 1 10. &Juiv. liiL 
Application à ce fujet de la penfée 
du Poète fur la Fable d'Ence, 1*1. 
La Rcgalc avant ce nom étoit défi- 
gnée par celui d’Inveftiture.i a 4- 1 *£, 
Les Rcgalesen quels termes définies 
dans le Livre des Fiefs , lit. 

Autre définition de la Regale , 8c 
pourquoy ainli nommée préfente- 
ment , la mime if futv. 

Rapport qu’il y a de la Régale avec 
les Fiefs, 117. <4i. érluiv. 

Elle eft une fuite de 1 Inveftituredes 
Evêques , LtfL 

Ce droit appartient aux Roys de 
France , privativement à tous au- 
tres , 8Ci l’Empereur même , 1*8. 
1*9. 100. 

Autre preuve de ce droit , tirée de la 
longue poffeffîondc nosRoys, 137. 
Ce droit a été le meme des le ber- 
ceau , 132^ 

La Regale appartient au Roy comme 
matière fcodale , 140. &fmv. 

Différence 
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Différence des Fiefs d’avec la Rega- 
le» I 4 1 - 

En quel fcns on peut appeller ce droit 
du nom de Bénéfice , 1 44. 

Les feuls Roysde France & d'An- 
gleterre ont joui de ce droit , 1 5 6. 

Ce que c’eft que le droit de Regale , 
félon Guillaume Durant, 169. 
Le droit de Regale procédé de la fon- 
dation des Eglifes, fie non de la garde 
ou cuflode , 170. 

Preuve formelle de l’approbation de 
la Regale, parla demiere partie du 
Canon douzième du Concile de 
Lyon, 171. 

Les caufes & procès de Regale , & 
tout ce qui en dépend , eft de la feule 
compétence de nos Roys , 174. 

Raifons pour Icfquellcs on ne peut 
plusdilputer à nos Roys le droit de 
Regale, 175. 

La Régalé appartient au Roy par la 
glèbe. Preuve de cette propoli- 
tion , *74. àrfiùv. 

Pourquoy la marier? de la Rcgale ne 
doit être traitée que dans les Tribu- 
naux qui rendent la J uihee au nom du 
Roy, «78. 179. 

Cedroit eft encore reconnu apparte- 
nir à nos Roys par le Concile de La - 
tran, iSS. 

Ouverture & durée de la Régale, 1 5 1 
Preuves que ce droit eft inaliénable, 
imperfcriptible & univerfel dans 
toutes les Eglifes Cathédrales, 195. 
212 . 

En combien de maniérés la Rcgale 
doit être conliderée , 197. 

Différence de la Regale temporelle 
&: de la fpi rituelle , iPS. 

Kaifon de cette différence , la mime. 
D’où la Rcgale temporelle tire Ton 
fondement , la même. 

-Ce droit eft confirmé & approuvé 
par toutes les Eglifes du Royau- 
me , loi. 

Le droit de Regale appartient au 
Roy , avec d’autant plus de raifon 
qu’il eft le plus digne de tous les Pa- 
trons qui ayent fait parc à l’Eglife de 
leurs libcralitez , 10 fi. 

Explication du terme Regalia, félon 
Durant , 11 4. 

Le droit de Regale ne tombe, en fait 
de <iur.es, que fur celles qui appartien- 




nent aux Evêques 219. 

Univerfalicé de la Rcgale maintenue 
par le Parlement de Paris, 22r- 

Par les Déclarations du Roy , 222, 
“ 3 - 

Par le Concile I. d’Orléans , 224. 

Queftion file droit de Régale eft un 
droit perfonnel,ou un droit réel, 2 24. 
&fuiv. 

Preuve qu’il eft attaché à la perfonne 
du Roy, &nonauxTerresdc fado- 
mination , 227. 

La Regale appartient au Roy , com- 
me le foud à un proprietaire , 231. 

C’eft un titre conforme a tout Droit 
divin &r humain , 249.252. 

Compaél fur lequel elle eft fondée, la 
mime çr-ftiiv. 

La Regale n’eft point un efdavage 
pour les Evêques, 348. 

Réponfe à toutee que le Pape Inno- 
cent XI. & l’Auteur du Livre de 
Monfieur de Pamiés , oppofent con- 
tre le droit de Régale ? 347. 349. 

La Régale n’apporte au Roy que de 
la peine & des foins, 374. 

Profit qui revient au Pape du droit 
de Regale , ta mime. 

Reglement. La liberté de faire des Re- 
glcmens pour la difciplinc extérieure 
de l’Eglife, n’appartient qu’a la puif- 
fance Royale , 1 fi 1 . 1 74. 

Où eft confervéle Reglement gene- 
ral , pour fçavoir quand la Regale 
commence & fe ferme , 17 fi. 

Les Roys de France feuls ont le pou- 
voir de faire toute forte de Regle- 
mcnspoiir le fait de la Regale , 13S. 

1 72. (j- Jiùv. ll'i.&J'uiv. 

Reglement établi par le Concile II. de 
Lyon, concernant l’cleétiondeceux 
qui doivent remplir les Bénéfices de 
l’Eglife, 214. 

Religieufet. Biens en Regale donnez 
aux Religieufes d’Hiercs par Louis 
VII. 1S9. 

Religieux. Définition de ce terme , 322. 
Religion Chrétienne étoit en horreur 
parmy les Payens , 33.34. 

S’eftconfervéc en France, 3S. 
Saint Remy contribua à la converfïon de 
Clovis, & à faire alfemblcr le Con- 
cile I. d’Orléans, 33. 

Belles paroles de ce Prélat touchant 

H h h 
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les libéralité* de Clovis faites aux 
Eglifes , & l’ufagc qu’il en fit , J 6. 
Eloge Se miraclcsdeS. Remy, 44. 
Roy. Devoir d’honorer les Roys, 1S2. 

Il comprend les Ecclefialtiques aulli- 
bien que les Laïques, 1S3. 

Excellence de la Royauté , }6i. & 
Juiv. 

Jefus-Chrift a bien voulu prendre la 

S ualitéde Roy , J 42 . 

in doit revererles Roysjufqu’à l’a- 
doration, 3S1. 

Ils font les images de Dieu, 361. 
C’eft fous ce nom que l’Eglife invite 
d’adorcr Jefus-Chrift , 343. 

Les Roys de la Terre ne tiennent 
leur Couronne que de la main de 
Dieu, 371. 

Cette vérité eft fondée fur l’Evangile 
& l’ Ecriture , la mime. 


prenoient autrefois poffefllon des 
biens des Eglifes vacantes , differente 
de celle d’aprefent , 17$. 

Les Roys de France font non-feule- 
ment les Proteélcurs & Défenfeurs 
de l’autorité & de la jurifdiéiion fpi- 
riiuelledes Ecclefiaftiques, maisaulfi 
les Lt-gi dateurs 8c les Juges touchant 
les droits & les biens temporels des 
Eglifes, 1S3. 

La collation des Bénéfices leur ap- 

f arttent perfonn li ment , aoo. 
Is n’ont jamais rien prétendu fur la 
fpiritualitc des Eglifes, toi. 

Raifons pour lefquelles le Roy , 
quoique Laïque , peut de plein droit 
pourvoir à un Bénéfice Ecclefiafti- 
que , 204. 

Les Roys de France ayant droit fur 
les fruits des Evêchez vacans , ont 


Royi de franco font Patrons, Seigneurs 
dominans, & Protecteurs des Eglifes 
& des Ecclefiaftiques de leur Royau- 
me , 14. 14 . SS. 49.70. Stf. 

Les Roys tres-Chretiens ontfeulslc 
droit de donner les Inveftitures des 
Evêchez de leur Royaume , & d’en 
avoir les fruits quand ils viennent 
àvacquer, 14. 

Les Roys de France ont droit de fe 
maintenir, par leurautorité, contre 
les entrepriles de la Cour de Ro- 
me , 19. 

Les Roys de France ont droit de 
convoquer les Conciles Nationnaux 
dans leur Royaume , 43 . 

D’où refultece droit , & l’autorité 
qu’ils ont fur les Ecclefiaftiques de 
leur Royaume , la mime & 47. 

Les Roys Tres-Chretiens ont répan- 
du fur l’Eglife des dons & des privi- 
lèges dignes d’eux, «7. 

Le droit de Regale appartient aux 
Roysde France par diftinétion , 12S. 

C’eft à eux de juger & de décider de 
l’étendue, abonnement, remifes & 
autres circonftanccs qui la regar- 
dent, 13S.1S8. 

Raifons pour lefquelles ce droit leur 
appartient, 1 J9- 140. 149. 

Laconnoifianccde tout ce qui regar- 
de les Régalés eft de leur feule com- 
petente, 174, 

Ancienne maniéré dont nos Roys 


confequemment droit de conférer les 
Bénéfices fimples pendant la vacan- 
ce , 213. 

Rapport qu’jj y a entre la juridic- 
tion du Pape , fur les affaires qui re- 
ardent les matières delà foy , & le 
roitdenos Roys fur la Regale, 223. 
Preuve que le droit de Regale eft at- 
taché à laperfonne du Roy , & non 
aux Terres de fa dominatiô, 227. 231. 
Comment on peut dire que nos Rois 
joiiiffent de la Régale dans les Egli- 
fes mêmes qui en poffcdcntles fruits 
à titre onéreux , 232. 

Les Roys ont toujours confervé une 
efpcce de droit de Regale dans les 
quatre Provinces de Languedoc , 
Guyenne, Provence & Dauphiné, 233 
Prérogatives particulières aux Roys 
de France, 343. 

Epiihetes & qualitez honorables 
qu’ils ont reçùes , & que leur don- 
nent pluficurs Papes, & autres grands 
Perfonnages , la mime &• fuh. 
Configurions & Ordonnances des 
Roys de F rance , pour ce qui concer- 
ne ladifeiplinede l’Eglife , 3 «S 3 . 36<f. 
C’eft pour cela qu’ils ont etc confi- 
derez comme de véritables Ponti- 
fes , _ la mime. 

Ce qui donne la prééminence des 
Roys de France fur tous les autres 
Roys, 371. 

Les Roys d’Efpagnc la leur cedent, la 
mime. 
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Romains , leur maniéré pour établir de 
nouvelles Loix , 56. 57. 

Rome. La temporalité dont elle jouit 
luy a été donnée par Charlemagne & 
Louis le Débonnaire, 107. 

Rome n’a pas voulu, quand elle l’a 
. pù , fupprimer le Canon Adriasms , 
& 11e l'a pù quand elle l’avoulu, 2 . 79 . 

S 

ÇEneque , comment définit le mot de 
O Bénéfice , M 4 - 

ferment de fidelité des Evêques, droit 
éclatant , 1. 3. 

Comment fe fait , l. 

Le ferment des Evêques eft un a£le , 
& une marque delà fujetion & fide- 
lité d’unSujet envers Ton Prince, 14. 
6t. 

Le ferment des Evêques comprend 
celuy de tout le Clergé de leur üio- 
cefe, {X. 

Trois argumens qui prouvent la per- 
pétuité du ferment de fidélité desE- 
vèques , 80. & fuiv. 

EU approuvée par le Concile de 
Lyon , 8x. 

Exemple qui en prouve la juftice, Sx, 
83 - 

Remarque fur differentes maniérés 
de promettre fidelité , ou de faire 
ferment , 84 - 

Quelles punitions méritent les E«- 
clêfiaftiqucs qui violent leur ferment 
de fidelité > %1- 

Service de Dieu , par qui il doit être 
fait, 140. 143. 

Pourquoy établi , 141. 

Les Evêques le doivent faire de leur 
chef, & le faire faire aux Ecclefia- 
ftiques, 143. 

Servitudes. Les Evêques & les Eccle- 
fiaftiquesy étoient alfujettis avant la 
converfion de Clovis , x8.jo.5S. 

Elles étoient dures & infupporta- 
bles, 49. 

S. Siégé. Clovis l’a décoré par unejcou- 
ronne d’or qu’il envoyaaKome apres 
faconverfion, 38. 

Noms des Villes 8f Pays que le Roy 
Pépin donna au faint Siégé, *4 6. 
Confirmation de cette donation, & 
donation nouvelle , faite par Charle- 
magne au faim Siégé , 151. 

Société civile. Ce qui la cimente dans 
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un Etat , _ 34S. 

Soldats. Ceux de Clovis pillèrent plu- 
ficurs Eglifes avant faconverfion, 19. 
Souniiljim aux Roys ell une neceflité 
d’Etat , 348. 

Souveraineté. Celle des Roys de France 
fur le Clergé & les Ecclefiafliques de 
leur Royaume , 43, 

Les Prélats de France reconnurent 
Clovis pour leur Roy & leur Sou- 
verain , <JS. 69. 

Souverains. Devoirs des Souverains en- 
vers leurs Sujets, 348. 

Spolette. Duché donné au faint Siège 
par le Roy Pépin & Charlema- 
gne , . *4<- 

Sygeiert accufé par Baroniusde favori- 
ferun fehifmatique , 171-180. 

Faufle opinion ae cet Auteur tou- 
chant les Inveftitutes, 171. 

Parallèle de ce qu'a écrit cet Hifto- 
ricn au fujet du Canon AAcianus , avec 
ce qu'en ont écrit Gratien & Yves 
de Chartres , XS 5 . 

Preuve nue cei lmu B e ni nim l’accu- 
fe , touchant fon attache à l’Empe- 
reur Henry V. eft faux, 190. 191. 
Caractère & qualité de Ce Reli- 
gieux , 19 1. 

Eu quoy ileft digne de loiiange , 191. 
Raifon pour laquelle on ne pent 
pas dire qu’il foit l’Auteur origi- 
naire de l’Hiftoire du Synode de 
Rome , 303. 

En quel fensil donne le nom de Con- 
cile au Synode de Rome , 319.330. 
Synode. Ce que Ggnifie fe mot , 1 94. 
310. 

11 convient aufli aux AfTemblées des 
Roys, tfi.JXI. 

Et aux confeils de guerres , la même. 
Synode de Rome convoqué par Char- 
lemagne & le Pape Adrien I. 141. 
Prérogatives accordées à Charle- 
magne par ce Synode, 153. 

Combien de grands Hommes ont 
foùrenu la venté de ce Synode, 194. 

Preuves que ce n croit fias un Con- 
cile, 3 il. èrftiv. 

Raifon qui conduit à croire qu’un 
grand nombre d’Evêques fe font pii 
trouver d ce Synode , 3x3. 

Autre raifon , qui fait voir que le 
fujet pour lequel O' Svnode fut con- 

H h h i j 


418 


Table 


voqué ne demandait pas qu’on y ap- 
pdlit tous les Evêques , 317. )aS. 

Synode fécond de Rome , affemblé par 
Charlemagne , 323. 

Le Pape Leon III. fe purge devant 
Charlemagne des crime* doit il croit 
acculé , 3t<5. 

Synodes Provinciaux font en droit d’ad- 
miniftrer les biens , & de regler les 
affaires deleurs Eglifes, 178. 318. 


r Acitt. Comment appelle la Ville 
de Rome , par rapport aux Chré- 
tiens , 34. 

M. Talon. Ce qu’il dit touchant le droic 
de Rcgale , 3.5. 

Terris données aux Eglifes , comment 
appellées par Grégoire de Tours , & 
par Marculphe , 60. 

Theatms. Origine de ce nom, 301. 
Tbeodoje le Grand convoqua le Concile 
de Conflantinople -, & ce quiluy ar- 
riva enfui te, 69. 

Thomaffln. Contradiction en ce que ce 
Pere a avancé touchant les InveAi- 
tures, 341. 343. 

V 

TTAcances des Eglifes , de combien de 
V fortes, 157. 

Vajfal. Obligation d’un valTal de pro- 
céder pardevant fon Seigneur féo- 
dal, 1S1. 

Et delefecourirSt fervir , 231. 

Vn'roerptez. Charlcmagneen fonda, 14a. 
Voyages de Charlemagne en Italie, 1 5 1. 

141- 

Circonftanccs qui prouvent la vérité 
des deux voyages de ce Roy de Pavie 
à Rome, 161. 

Raifon pour laquelle ny Baronius , 
ny les autres Hilloriens n’ont pas 
remarqué la différence précifcdeces 
deux voyages , zei . m. 

Autre raifon qui fait qtr’on ne doit 
pas s’étonner fi les Hiltoriens de Ro- 
me & de F rance n’ont pas marque le 


fécond Voyage de Charlemagne à 
Rome, a«f. 

Confequence qui refultc de la vérité 
de ce fécond voyage , 1 66. 

Vfages. Sentiment des Peres de l'Eglife 
& des Doûeursfurles ufagesEccle- 
fiafliques , 20S. 

Ufifruit. Les Evêques ne peuvent jouir 
que du fimple ufufruit des biens de 
leurs Evêchez , & quel ufage ils en 
doivent faire, 18. 48. 70.7s. 

Il n’y a jamaiseud'ufufruita perpé- 
tuité ,& comment il finit , 72. 

Maniéré ancienne de donner des ter- 
res à ufufruit, 143. &■ liiiv- 

En quoy confifte l’ufufruit du droit 
Romain , 149. 


r Vesde Chartres tire le Canon AJri.s- 
rtus de l’Hiftoire Ecclcfiaftique , 
& de la collation manuferite des De- 
crets des Pontifes Romains, 2$a. 
Eloge de ce Prélat par Baronius, a 8 6. 
310. 

11 rapporte le Canon Adriams dans 
fon Livre nommé Panormie, 283. 
Parallèle de ce Canon Adrianus d’Y- 
ves avecceluy rapporté parGratien, 
& avecceluy deSygebert, aSé. 
Où & par qui cet Auteur fut facré 
Evêque, 287. 308. 

Sincérité decet Auteur, 307. 

D’où il a tiré le Canon Adrianns, 310. 
En quel tempscct Auteur a commen- 
cé fesOuvrages, 313. 

Sa mort , la mime. 

Canons du Concile deLatrand’i 1 37. 
tirez de fa Panormie , 314. 

Preuve quecet Auteur n’a rien pris 
d’innocent 1 1 . mais que ce Pape a 
prisdeluy, 316, 

Z 

Z E/e. Celui des Roy s de F rance pour 
protéger les Eglifes du Royaume, 
& pourconfervcrla Religion Chré- 
tienne dans fa pureté , 364. 


A PARIS, 

Des Caraôeres & de l’Imprimerie de Jacques Collombat , Imprimeur 
ordinaire de Madame la DuchefTe de Bourgogne, rué 
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faiat Jacques, au Pélican. 1708. 
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